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LETTRE    XCV- 

Londres,  ter.  Mars,  1752* 

J'EN  avois  eu  peur>  Monfieut;  le 
fuccès  d'Eugénie  a  été  médiocre  > 
mais  en  relilant  Cénie  à  cette  oc-^^ 
cafion  je  me  fuis  apperçu  que  c'étoit 
infiniment  moins  la  faute  du  modèle 
que  celle  de  la  copie.  D'abord ,  quel- 
le idée!  d'une  Comédie  Françoife  pré-* 
tendre  faire  une  Tragédie  fur  le  plus 
tragique   des  Théâtres!   Pafle  pour  y 
i    faire  des  Comédies  de  vos  Bérénices, 
Mais  une  Tragédie  oh  il  n'y  a  pas  ]^ 
moindre  mot  pour  rïre  de  fang  repau- 
du,  quelle  foiipe  maigre  pour  des  Ari- 
glois,  comme  die  plaifamment  nou-e 

A  Po4r- 
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Poëte  (^)  Lauréat!  Or  devinés  com- 
ment s'y  eft  pris  le  (  ^  )  Dofteur  pour 
nous  faire  avaler  ce  potage.  11  a  com- 
mencé par  étouffer  fans  pitié,  ou  fans 
malice,  prefque  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  fentimeiis  délicats  dans  la  Pièce 
Françoife;  &  de  peur  de  ne  pas  met- 
tre les  caraftères  afïeâ  dans  le  grand , 
il  les  a  mis  dans  le  gros  ;  fi  bien  que 
fon  Méricoiirt  efl  un  cheval  flamand  ; 
j'adoucis  l'image,  pour  ne  point  trop 
vous  dire  à  quel  point  j'ai  été  cho- 
qué de  ce  traveiliffement,.  que  l'Ac- 
teur, (c)  a  quelquefois  chargé  avec 
complaifance.  Etes -vous  content  de 
cet  aveu?  O  ça,  j'exagère  pourtant; 
car  il  n'y  a  que  ce  caractère  de  Méri- 
court  qui  ait  été  outragé  il  difcourtoife- 

ment  y 

{a)  Mr.  Cibler  dans  l'Epilogue  de  la  Pièce. 

{b)  Francis. 

(c)  Mr.  Garrick,  le  meilleur  Afteur  d'An- 
gleterre ,  mais  qui  s'eft  ici  trompé  plus  d'une 
fbis ,  fi  je  ae  me  trompe  mci  -  même. 
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ment',  celui  de  Lifette  a  été  vraiment 
anobli,  &  transformé  en  une  Emilie 
toute  nouvelle,  &  que  vous  n'auriés 
jamais  ofé  produire  fur  la  fcène,  par- 
ce que  vous  êtes  des  poltrons  parfois  y 
&  de  faux  délicats  en  bien  des  chofes# 
Vous   nous  reprochés   de  n'être  pas 
dociLs,  mais  je  ne  vois  guères  que 
vous  le  foïés  plus  que  nous.  Et  moi 
je  vous  dis ,  &   ne  vous  perfuaderai 
point,  qu'une  jeune  perfonne  qui  dans 
lajufle  efpérance  d'époufer  un  hom- 
me qu'elle  aime ,  s'en  eft  laifle  fédui- 
,    re ,  combattue  de  remords ,  trahie  & 
'    malheureufe  quoiqu'incapable  de  tou- 
te autre  foiblefle  pour  rendre  fon  fort 
,    meilleur,  efl  un  perfonnage  théâtral, 
I    intérefTant   furtout ,  fuffifamment  dé- 
cent, moral  même  &  de  bon  exem- 
,    pie ,  je  veux  dire  très  propre  à  faire 
!    fentir  la  néceflité  de  la  vertu  rigide; 
&  voilà  ce  que  c'eft  que  notre  Emî- 
ik ,  qui  véritablement  n'efl   point  11 

A  2  biea 
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bien  dans  Texécution  que  dans  le  pro- 
jet, parce  que  l'Auteur,  qui  ne  con- 
noit  afTés  ni  le  monde,  ni  le  théâ- 
tre, lui  prête  quelquefois  un  langa- 
ge qui  l'avilit ,  la  fait  parler  en  pro- 
pres mots  de  cette  {d)  nuit,  de 
cette  unique  &  perfide  nuit  où  elle 
perdit  le  ruban  que  je  n'ai  pas  trou- 
vé      Il  faut  convenir  que  11 

vous  êtes  trop  délicats ,  nous  le  fom- 
mes  trop  peu ,  j'entens  nos  écrivains  ; 
car  je  ne  doute  point  que  ^\  Mr. 
Francis  avoit  bien  fenti  &  pu  ren- 
dre en  fa  lapgue  toute  la  finefle 
de  la  manière  de  Mde.  de  Grafigny , 
&  Qu'il  nous  eut  donné  Cénie  fous  fa 
première  forme  ,  en  rajuflant  feule- 
ment quelque  chofe  aux  deux  derniers 
a£les  ,  je  ne  doute  point  que  notre 
Parterre  n'y  eût  été  pris  comme  le 
vôtre.  Je  me  fouviens  de  vous  avoir 
dit  à  peu  près  le  contraire  dans  ma 

der- 

{d)  Afte  2.  avant -dernière  fcène. 
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^idemière  lettre  ;  mais  j'ai  relu  Cênîe  & 
vu  jouer  Eugénie ,  &  j'ai  changé  de 
fentiment,  pourquoi  non? 

Savés-vous  la  différence  préci- 
fe  du  Parterre  de  Londres  à  celui  de 
Paris  ?  La  voici ,  fi  j'ai  bien  obfervé  ; 
fi  vous  avés  mieux  vu ,  corrigés  moi. 
Nous  ferons  peut-être  moins  blefles 
que  vous  d'un  trait  dur,  ou  peu  natu- 
rel ,  moins  vivement  chatouillés  d'un 
trait  délicat,  mais  aufTi  moins  aifés  à 
fatisfaire  fur  un  trait  fort;  &  pour  le 
vrai  beau ,  le  très  grand  be^u  habile- 
ment manié,  il  nous  plaira  tout  autant 
qu'à  vous  ,  &  peut-être  plus.  Trop  de 
fenfibilité,  ou  d'éducation,  vous  éner- 
ve l'ame  ;  trop  de  liberté  &  de  fougue 
nous  l'endurcit. 

J  E  n'ai  point  achevé  de  rendre  ju- 
ftice  à  notre  Dofleur:  il  a  tenu  pa- 
role ,  il  a  en  effet  reftifié  quelque 
chofe  dans  Tintrigue  de  Cénie ,  la 
conduite  de  fa  Pièce  efl  plus  raifon- 

A  3  nable 
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nable  à  certains  égards,  Tintérêt  du- 
re davantage  fans  interruption,  mais 
fans  en  être  plus  vif,  au  contraire ,  la 
maffe  totale  en  eft  moindre,  mais  il 
eft  filé  plus  menu  &  tiré  plus  long. 
L'affaire  finit  par  un  mot  à  deux  coups 
très  bien  placé  &  de  grand  effet  au 
théâtre:  Dervilk ,  ou  Dorjainvllle fYe- 
trouvant  dans  le  même  moment  fa 
femme  &  fa  fille  après  une  longue  ab- 
fence ,  &  s'appercevant  que  celle-ci  eft 
aimée  de  Clervat,  à  qui  il  doit  le  ré- 
tabliffement  de  fa  fortune ,  Venès ,  dit- 
il,  Eugénie  y  venés  ,  ma  fille  ,  ce^féra 
'VOUS  qui  m'acquitterés  envers  lui  \  car, 
^joute-t-il  en  regardant  fa  chère  Or- 
phije  (e),  je  l'ai  éprouvé ,  des  nœuds 
qffortis ,  ime  femme  bien  née ^  font  la 
flus  douce  récompenfe  de  la  vertu. 

O  N  me  mande  à  propos  du  Qji'en 
dira-t'On  ?  que  ce  qu'il  y  a  de  mieux  , 
dans  ce  livre ,  l'Auteur  le  tient  de  Mr. 

le 

(#)  Sa  femme. 


jL/  IT  te  RJilKB  s  y    Kjru, 

Te  Baron  (/)  deB&rnsdorf,  dont  il  a  été 
Secrétaire.  Le  nom  de  cet  habile  Mi- 
nière, fi  francifé  &  fi  peu  François, 
réveille  ma  curiofité  ,  qui  s'étoit  un 
peu  afToupie  après  avoir  lu  deux  piè- 
ces de .  vers  de  Mr.  de  la  Beaiimellc 
dans  votre  dernier  Mercure, 

D  E  quoi  s'avife  ce  Mercure  de  de- 
venir un  bon  livre  ?  J'y  trouve  depuis 
quelque  tems  des  morceaux  curieux: 
VEpitre  à  Mr.  le  Marquis  {g)  de  Crit- 
Ion,  par  où  il  débute  cette  fois-ci,  eft 
très  agréable  ;  mais  fi  j'avois  de  jolis 
vers  à  faire ,  ce  ne  feroit  point  à  Mr. 
TAm  jaiTadeur  que  je  voudrois  qu'il  me 
fut  permis  de  les  adrefTer  (  qu'il  me  le 
pardonne!)  mais  bien  à  la  femme  de 
France  qui  brave  de  meilleure  grâce 

le 

(/)  Ci -devant  Envoïé  de  Danemarclc  à  la 
Cour  de  France ,  aujourd'hui  Secrétaire  d'E- 
tat à  Copenhague. 

(ç)  Au  fujet  de  fon  AmbalTade  au  Roi  de 
la  part  de  la  Ville  ô! Avignon, 

A4 
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le  préjugé  à  ta  mode,  qui  ofe  aimer  le 
plus  conflamment  fon  mari,  à  l'Hon^ 
aiÊur  du  i8e.  Siècle,  en  un  mot  à  Mde. 
la  Marquife  {h),  dont  je  fuis  pour- 
tant charmé  de  ne  plus  voir  les  yeux, 
car  je  croi  qu'ils  m'auroient  fait  per^ 
fdre  la  vue. 

Nos  libraires  donneroient  tout  au 
monde  pour  avoir  ici  avant  le  mois 
prochain  la  fuite  des  Réflexions  fur 
t Exil  y  écrites  en  François  par  Mylord 
Bolingbroke,  dont  je  viens  de  lire  le 
commencement  dans  le  même  Re^ 
cueil.  Qui  ne  feroit  touché  des  bel- 
les chofes  qu'il  y  dit  contre  l'amour 
de  la  Patrie/  Ceft  un  Philofophe  au 
defefpoir  qui  fe  prêche  la  tranquilité, 
&  fe  perfuade  qu'il  s'cil:  converti;  le 
Guéri  imaginaire.  Il  s'eft  lui-même 
peint  en  trois  {i)  lignes:  Celui  qui 
n  laiffé  dans  fon  ame  une  feule  ^afjîon 

fans 

(h)  De  Crilton, 

(i)  Voies  le  mêoie  Mercure  de  ce  mois, 
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fans  être  fuhjuguée  ,  ne  peut  mériter  te 
nom  de  Sage  :  (  Je  croi  qu'il  y  en  àvoit 
laifTé  deux  )  quand  la  vertu  a  encuiraf- 
Je  l'ame  de  tous  coiés  ,  nous  fommes  de 
tous  cotes  invulnérables;  mais  Achille 
fut  bkjfê  au  talon. 

Nous  allons  avoir  ici  incefTammcnt 
de  ce  grand  homme  deux  volumes  in- 
oélavo  en  Anglois ,  dont  il  n'a  jamais 
voulu  permettre  Timprefllon  de  fon 
vivant;  vous  y  verres  une  EjqiUffe  de 
tétat  préfent  de  Œuropc ,  qui  fera  fans 
doute  un  excellent  tableau;  je  vous 
enverrai  le  tout  aufTi-tôt  qu'il  paroitra. 

AuRiÉs-vous  quitté  l'Opéra?  Vous 
pe  me  dites  plus  rien  de  ce  Temple 
des  plaillrs.  Qu'eft-ce  que  c'efl  que 
cette  Aftrice  qui  vient  d'époufer  un 
-financier,  après  en  avoir  reçu  plus  de 
^o  mille  livres  de  rente  avant  la  noce, 
fans  compter  une  maifon  de  130  mille 
livres.  Ç'eft  apparemment  pour  ren- 
trer dans  fes  biens  qu'il  fait  ce  maria- 

A  5  ge, 
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ge,  ou  pour  le  plaifîr  de  s'approprier 
des  enfaîis  qu'on  lui  difpute  ;  à  moins 
que  ce  ne  foit  pour  avoir  permifTion 
de  voir  laPrincefle  tous  les  jours  de  fa 
vie  ,  car  on  dit  que  le  premier  bail 
n'étoit  que  pour  trois  fois  la  femaine. 

A  propos ,  eil-il  vrai  que  Mdle  L 

un  foir  qu'elle  n'avoit  point  à  dan  fer 
à  rOpéra,  ne  fâchant  que  faire,  a  fait 
la  plus  jolie  petite  créature  du  mon- 
de ,  Ôc  qu'elle  n'en  efl  que  plus  in- 
gambe dans  l'un  &  l'autre  pas  de  deux? 
Contés  moi  donc  quelque  chofe  de 
ce  paie -là. 

REPONSE  DE  PARIS. 

TE  vous  conterai  tout  cela  une  au- 
tre fois,  Monfieur;  mais  j'ai  très 
bien  foupé,  je  digère,  je  bâille  &  fû- 
rement  la  polie  partira  demain  matin 
avant  que  je  m'éveille;  je  n'ai  que  le 
tems  de  vous  dire  en  me  fecouant 
que  la  Rome  Sauvée  de  Mr.  de  Fol- 

îaifi 
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taire  fe  joue  avec  grand  fuccès;  car 
c'efl:  le  Parterre  qui  fait  les  fuccès ,  & 
non  cette  troupe  de  petits  connoif- 
feurs  répandas  fur  le  théâtre  &  d^ns 
les  loges,  qui  réfiflent  à  la  première 
impreiïion ,  qui  s'imaginent  que  ne  pas 
admirer  eft  une  preuve  de  goût,  & 
qui  prennent  pour  délicateffe  la  llupi- 
dité  d'une  arric  ufée  par  l'habitude, 
ou  manquée  par  la  nature.  Ce  n'effc 
point  afTés  d'être  né  avec  le  goût  du 
beau  ;  je  veux  que  ce  goût  foit  inalté- 
rable ;  qu'il  conferve  fa  vivacité ,  fon 
ingénuité,  fa  virginité  de  feiifibilité 
après  mille  perceptions;  qu'il  triom- 
phe perpétuellement  &  de  la  foiblefTc 
de  fes  organes,  &  de  la  force  des  paf- 
fîons  qui  le  combattent  :  fans  cela  j  ai- 
merois  autant  n'avoir  que  des  fens. 
Il  n'y  a  peut-être  pas  de  Pièce  de 
Mr»  de  Voltaire  plus  radieufe  que  cel- 
le -  ci.;  qu'on  ne  dife  plus  que  fon  feu 
s'eft  éteint;  je  revois  tout  l'éclat  de 

foa 
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fon  coloris  ;  tout  le  monde  rend  ju- 
itice  aux  détails;  on  prend  fa  revan- 
che fur  le  plan:  plan,  ou  détails,  Mr. 
de  Crêbitlon  (k)  n'a  pas  beau  jeu.  Le 
rôle  de  Cicèron  à  été  univerfellement 
applaudi  ;  celui  de  Catilina  lui  efl  en- 
tièrement facrifié  (  /  )  ;  celui  d'Aurélie^ 
femme  de  Catilina ,  a  de  grandes  beau- 
tés ;  le  plus  brillant  de  tous  eft  celui 
de  Céfar;  je  parle  toujours  d'après 
TimpreiTion  générale.  J'ai  vu  des  en- 
nemis de  TAuteur  maigrir  de  fcène  en 
fcène  à  la  féconde  repréfentation:  on 
dit  qu'ils  reprennent  chair ,  &  de  quin- 
ze jours  la  converfation  ne  languira; 
mais  moi  je  dors  ;  bon  foir. 

(  k  )  Vous  favés  qu'il  a  fait  aiiflî  un  Catilina» 
il)  Ce  qui  n'efl  pas  abfolument  bien,  mais 
toiijours  mieux  que  le  contraire  qu'avoit  fait 
^Mr.  de  Crebillon, 


LET- 
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LETTRE    XCVI. 

Paris,  15.  Mars,  1752. 

O^Je  de  longs  propos  fur  Rome 
Sauvée,  Monfieur,  dont  les  meil- 
leurs ne  valent  pas  un  beau  vers!  Ce 
qui  vous  étonneroit  ce  font  nos  nou- 
velles Mariées,  fortant  du  Couvent, 
n'aïant  jamais  lu  que  la  PrinceJJe  de 
Clèves ,  ni  vu  qu'une  fois  la  Comédie, 
qui  nous  font  des  anal^^fes  de  la  Pièce 
&  des  critiques  à  perte  d'haleine. 
Avés-vous  vu  de  ces  efpèces  de  peti- 
tes perruches  qui  ont  des  joues  cou- 
leur de  feu ,  l'œil  vif  &  le  plus  joli 
bec  du  monde,  répéter  en  grafféïant 
des  billevefées  qu'elles  ont  mal  enten- 
dues. Elles  ne  fe  doutent  pas  que  ce 
qu'elles  ont  de  plus  précieux ,  cet  air 
d'enfance  6c  de  prcçiière  jeuneffe ,  el- 
les 
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les  le  perdent  en  raifonnant.  Quant 
à  moi  cela  m'efl  prefque  égal:  je  ne 
les  écoute  point,  je  les  regarde. 

Je  ne  fais  plus  dans  quelle  Planète 
(  demandés  à  Micromêgas  )  il  y  avoit 
une  troupe  de  très  grandes  dames, 
dont  la  plus  jeune  avoit  précifément 
29  ans  depuis  un  luftre;  car  on  n'a 
point  30  ans,  on  n'a  point  40  ans 
dans  ce  Païs-là ,  on  en  a  29 ,  39  plu- 
fîeurs  années  de  fuite  ;  30  &  40  font 
des  nombres  indécens. 

Pour  réparer  des  ans  l'irréparable  outrage 

ces  femmes  avoient  effaïé  deux  cho- 
fes  ;  le  vifage ,  &  l'efprit  d'emprunt  : 
ni  l'un,  ni  l'autre  ne  leur  aïant  réuiïï 
à  leur  gré ,  elles  ne  laifTèrent  pas  de 
continuer  à  s'en  fervir,  réfolues ,  fi 
elles  ne  pouvoient  fe  rajeunir  elles- 
mêmes,  de  vieillir  du  moins  la  nou- 
velle génération  qui  arrivoit  à  la  Cour. 
L'afcendant  de  leur  exemple  &  de 
Içur  rang  eut  en  peu  de  tems  l'effet 

de  fi  ré 
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defiré  fur  les  beautés  novices:  les  plus 
jolis  vifages  fe  crurent  trop  heureux 
d'en  pouvoir  changer;  les  teints  cou- 
leur de  rofe  de  devenir  renoncules , 
ks  efpritS/naïfs  de  devenir  merveilleux; 
&  Ton  ne  diftingua  bientôt  plus  les 
jeunes  recrues  de  la  vieille  milice. 

Vous  allés  me  demander  ce  que 
c'eft  que  ce  Micromégas;  ce  ri'eil 
point  lui  qui  m'a  fourni  cette  anecdo- 
te ;  mais  il  aura  vu  cela  dans  fes  pro- 
menades ,  c'eft  un  garçon  qui  a  beau- 
coup voïagé  ;  voici  le  commencement 
de  fon  hilloire  :  Dans  ces  Planètes  qui 
tournent  autour  de  l'Etoile  nommée  Si^ 
rius  il  y  avoit  un  jeune  homme  de  beau* 
coup  d'efprit ,  que  fai  eu  t honneur  de 
connoiîre  dans  le  dernier  voï'age  quil 
fit  fur  notre  petite  fourmilière  :  il  s'ap- 
peloit  (a)  Micromégas,  nom  qui  con- 
vient fort  à  tous  les  grandes 

& 

(a)  Mot   grec  qui  fignine  petit  grand,    ou 
grand  petit  y  &  qui  donne  le  nom  à  la  brochure. 
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&  peut-être  à  rhiftorien,  fi  c'eft  Mr^ 
de  Foliaire,  comme    on  l'afTure.     Le 
Vainqueur   du  grand   Cfébillon  feroit 
aufli  trop  grand,  s'il  ne  lui  échappoit 
de  tems  en  tems  de  ces  bagatelles.  Je 
reconnois  ici  fa  manière  la  plus  négli- 
gée, fa  jaloufie   contre  Mr.  de  Foiite- 
nelle  y  fon  moitié  refpeôî  moitié  m,épris 
pour  les  Géomètres ,  &  fon  envie  de 
le  paroitre  ;  mais  il  faut  qu'il  y  ait  du 
tems  que  cela  foit  écrit,  quoique  de- 
puis  peu    imprimé.     C'eft   une    idée 
renouvelée  de  Gulliver  &  des  foixante 
&  dix  copiftes.    11  n'y  a  ni  génie  d'in- 
vention, ni   génie  de  détail,  ni  fel, 
ni  but,   dans  cette  infiniment  petite 
brochure. 

E  N  voici  bien  une  autre  qui  m'ar- 
rive  de  Hollande ,  c'efl-à-dire  dont  je 
reçois  à  l'inflant  le  titre  imprimé  ;  Les 
huit  Philofophes  Avaïituriers  de  ce  fiè- 
de ,  ou  Rencontre  imprévue  de  MeJJieurs 
Voltaire,,  d'Argens,  Maupertuis,  Ma- 
rivaux^ 


j 


vaux,  Prevot,  Crébillon  ,  Mouhii 
Ô*de  Mainvillers,  Comédie  de  nos  jours. 
\\  n'eil  pas  douteux  que  cette  entre- 
vue ne  foit  un  coup  de  théâtre:  Mr. 
de  Mainvillers ,  qui  l'a  imaginée  ,  & 
qui  dans  le  Petit  -maitre  Philofophe 
{b) y  que  vous  me  fîtes  l'honneur  de 
me  préfenter  il  y  a  fix  mois ,  a  fait  fes 
|ïreuves  d'homme  d'efprit  fans  goût  & 
Ikns  idée  de  biehféance,  n'aura  lurè- 
inent  rien  négligé  pour  fe  rendre  digne 
de  la  curiofité  du  lecteur  malévote  t  ju- 
gés en  par  les  attributs  des  perfon- 
îiages  : 

Voltaire,  Amant  d'Uranie  hermaphroditéi 
"U Enthoufiajie  l'Jlngtois,  fon  valet. 

t>*Jrgens,  Amant  &  Mari  de  Bahet  la  Ghî^ 
noife. 
Mathieu  VHoUandoîs  j  fon  Valet.- 

Marivaux,  Amant  de  Mariannei 
Pien'ot  te  Naïf  y  fon  valet. 

Prevot ,  Amant  de  la  Eaione  des  Douleur5à 

(b)  Lettre  83 i 
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Tranche-montagne  le  Majfacreur,  foil  valet. 
Maupertuis  y  Amant  d'une  Géomètre  Lapone. 
La  Siynétrie ,  fon  valet. 

Etc.  Quiconque  fait  un  peu  l'hif- 
toire  littéraire,  entendra  ce  que  cela 
veut  dire  ;  à  tout  autre  qui  ne  la  fait 
points  ou  ne  s'en  foucie  guère.  Salut. 

Je  n'eus  par  le  tems  la  dernière 
fois  de  vous  annorasr  les  Elémens  de, 
Miifiqiie  théorique  &  pratique  fuiva 
tes  Principes  de  Mr.  Rameau.  Ce 
vre  eft  de  Mr.  à'Alembert,  qui  l'a  fa 
en  s'amufant  ôc  en  apprenant  la  co 
pofition ,  &  qui  dans  une  préface  tr 
modeile  dit  quHtn'kéJîteroit  pas  à  s\ 
faire  honneur ,  Jî  le  fonds  lui  en  appa 
tenoit,  mais  que  dans  cet  ouvrage  rien 
n'efl  à  lui  que  l'ordre  &  tes  fautes  qui 
pourront  x'y  trouver.  Mr.  Rameau  eil 
le  premier  des  gens  de  fon  Art  qui  ait 
afles  fenti  qu'il  falloit  autre  chofe  que 
de  la  routine  pour  en  expofer  les  prin- 
cipes; il  a  mêae  prouvé  par  l'obfca- 

ritt 
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rite  de  fon  Traité  de  V Harmonie  il  y 
a  25  ans ,  de  fa  Génération  Harmonie 
que  il  y  en  a  15,  6f  de  fa  Démonjtra- 
tion  du.  Principe  de  l'Harmonie  en 
1750,  que  le  génie  ne  fuffit  pas  tou- 
jours pour  fe  faire  entendre  aux  au- 
tres ,  ni  pour  s'entendre  foi -même. 
Reftoit  à  démontrer  que  l'expérience, 
le  génie,  la  géométrie,  la  métaphyfi- 
que  &  l'éloquence  réunies  y  feroienc 
même  quelquefois  embarraffées  ;  c'cfl: , 
je  croi,  ce  que  vient  de  faire  Mr.  d'-^- 
\kmbert,  qui,  parce  qu'il  fait  tout  & 
qu'il  devine  tout ,  me  fait  l'honneur 
de  croire  que  moi  ignare  &  non  mu- 
ficien,  ni  géomètre,  je  m'en  vais  l'en- 
tendre tout  de  fuite  ;  mais  je  puis  lui 
afTurer  fans  modeftic  qu'il  eft  beaucoup 
trop  prévenu  en  ma  faveur. 

REPONSE  DE  LONDRES. 

Le  fait  efl  pourtant  des  plus  clairs 
Et  Marmontel  l'a  mis  en  vers: 

B  z  avant 
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avant  que  le  Géomètre  eût  prêté  fes 
éclaircifTemens  au  Muficien  le  Poëte 
avoit  déjà  tout  compris  *&  rimé  ;  voies 
dans  quelqu'un  des  Mercures,  de  Tan- 
née pafTée  ;  mais  vous  n'avés  ni  ef- 
prit ,  ni  oreille.  Sérieufement ,  j'ef- 
père  être  plus  heureux  que  vous;  je 
m'en  vais  lire  les  nouveaux  Elément 
vis  -  à  -  vis  de  mon  davefTm , 

En  T^irmofe,  en  enfant  du  métier, 
Livre  fur  le  pupitre  &  les  doits  au  clavier  : 

j'ai  réellement  quelque  foupçon  de 
Mufique ,  &  je  compte  beaucoup  fur 
la  juftefTe  d'efprit  &  la  netteté  d'ex- 
preflion  de  Mr.  d'Ats^nbert, 

Vous  ne  me  parlés  point  de  fon 
Encyclopédie  y  je  fais  qu'il  n'a  aucune 
jjart  aux  cent  &  une  propo/ttions.  Cel- 
le-ci en  eft-elle  effedivement?  Laptû^ 
part  des  hommes  honorent  tes  Lettres 
comme  ta  Religion  &  ta  V^ertu ,  c^ejî-à^ 
dire,  comme  une  choje  qu'ils  ne  peuvent 
ni  connoitre  ^  ni  pratiquer  y  ni  aimer ^ 

Com- 
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Comment  une  pareille  horreur  a-t-elle 
pu  échapper  à  l'attention  de  Mr.  Di- 
derot?  Mais  le  moïen  d'avoir  l'œil  à 
tout  dans  un  fi  grand  ouvrage  ?  Oii 
lui  a  donc  enlevé  tous  les  manufcrits 
des  Auteurs ,  ainfi  qu'aux  libfaires  tous 
les  exemplaires  reflans  des  deux  pre- 
miers volumes  &  les  25  feuilles  déjà 
tirées  du  troifième.  J'imagine  que 
c'eft  cet  Abbé  de  Prades  qui  a  fait  le- 
ver l'orage.  Qu'avoit-il  affaire  d'étré 
hérétique,  &  croïés-vous  que  ce  fut 
bien  la  peine  d'anathématifer  fi  folen- 
nellement  un  Ecolier  de  Théologie  ? 
Je  me  ferois  contenté  de  le  renvoïer 
étudier  le  latin  au  Collège  de  Louis  le 
Grand:  il  y  avoit  dans  fon  thème  au- 
tant de  gallicifmes  que  d'héréfles.  Mais 
où  en  font  les  Cenfeurs  àç,^  Volumes 
fupprimés?  Les  cartons  avancent-ils? 
On  aura  moins  de  regret  ici  qu'ailleurs 
à  ce  qui  fera  retranché.    Ces  petites 

B  3  "  har- 
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hârdieffes  dont  vos  jeunes  libertins 
font  fî  avides,  &  vos  vieux  quelque- 
fois ragoutés,  font  viande  compiune 
pour  les  nôtres ,  ils  font  blafés  fur  tout 
cela;  de  vos  groffes  pierres  de  fcan- 
dale  nos  écoliers  en  font  des  ricochets; 
ôc  poui»  les  gens  fenfés,  qu'eft-ce  qu'ils 
y  auroient  appris?  Ne  favent-ils  pas  à 
quoi  s'en  tenir?  Tout  le  bon  nous  ref- 
tera,  le  très  riche  fonds  de  fcience 
&  de  raifon.  Qu'on  retranche  encor 
le  verbiage ,  &  qu'on  fupplée  à  quelques 
omilTions  &  à  quelques  négligences; 
c'efl  tout  ce  que  je  fouhaite. 

Les  Réflexions  fur  fExil,  écrites 
en  François  par  Mylord  Bolingbroke , 
viennent  d'être  trouvées  ici  dans  fes 
papiers,  rnifes  en  anglois  par  lui-mê- 
me ,  &  vont  faire  partie  des  deux  in- 
Oiftavo  que  je  vous  annonçai  dans  ma 
dernière. 

VouLÉs-vous  donner  trois  gui- 
nées 
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nces  des  Ruines  de  (c)  Paîmyre  ? 
c'eft  une  foufcription  qui  s'ouvre  ici; 
grand  in  -  folio ,  foixante  planches  au 
moins ,  gravées  par  les  meilleurs  maî- 
tres, d'après  les  mefures  &  defleins 
pris  fur  les  lieux,  par  deux  ou  trois 
de  nos  voïageurs,  qui  dernièrement 
pour  s'amufer  ont  fait  un  tour  de  Mé- 
diterranée ,  accompagnés  d'un  defllna- 
teur  architede.  Nous  fommes  affés 
curieux  de  ces  chofes-là,  &  même  af- 
fés dans  le  goût  de  bâtir  des  ruines 
pour  terminer  une  vue,  pour  repré- 
fenter  Pantique ,  ou  imiter  la  Nature. 
Mr.  le  Chevalier  Lyttelton,  fi  connu 
par  les  nouvelles  Lettres  Perfancs ,  & 
à  tant  d'autres  titres  honorables ,  en  a 
fait  élever  une  au  bout  de  fon  parc, 
c'eft-à-dire  une  apparence,  (car  fon 
garde- chaffe  y  ell:  très  commodément 
logé  )   qui  lui  a  coûté  14  à  15  mille 

francs. 

(O  Ancienne  Ville  de  Syrie,  près  de  l'Axa- 
bic  deferte. 
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francs.  Vous  avés  en  France  beau- 
coup de  goût  fans  doute;  mais  il  a 
trop  peu  d'objets  ;  le  nôtre  s'étend  à 
une  bien  plus  grande  variété  ;  nous 
avons  trente  goûts  pour  vous  un  \ 
vous  n*étes  touchés  que  d'une  partie 
^es  beautés  de  la  Nature,  il  n'y  en  a 
prefque  aucune  qui  ne  nous  frappe 
plus  ou  moins.  Vos  idées  du  beau 
font  même  trop  élégantes  pour  être 
abfolument  juftes.  Vous  ne  connoifc 
fés  point  afTés  le  beau  trçs  fimple,  le 
beau  defordre,  le  beau  gigantefque^ 
le  beau  fantafque ,  le  beau  fauvage , 
le  beau  trifle,  l'affreufement  beau.  Ve- 
nés-vous-en  en  Angleterre  ;,  nous  voua 
agrandirons  l'itriagination  ;  l'un  après 
l'autre  s'entend,  car  nous  ne  fommes 
pas  logés  pour  vous  recevoir  tous  à 
la  fois, 

P.  S..  Vous  ne  nous  difputerés  pas 
non  plus ,  j'efpère ,  la  vivacité  du 
goût   pour  le  Beau  par  excellence  : 

My- 


•  '«•• 
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Mylord  Coventry  vient  d'époufer  {d) 
l'aince  des  demoifelles  Giinning ,  la 
Cadette  eft  DuchefTe,  Mdle.  Coiuper 
efi:  très  bien  mariée  ;  tout  cela  fans 
dot  &  en  moins  d'un  an^  elles  n'ont 
eu  qu'à  paroitre. 


(^)  Je  vous  Tavois  promis;  yoïés  ma  Let^ 
$r^  du  26  Février  dernier. 


m/m 
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LETTRE    XCVIL 

Paris,  ler.  Avril,  1752. 

ET  E  s  -  V  o  u  s  bien  fûr ,  Monfieur  , 
que  vos  trente  goûts  en  vaillent 
un  bon?  Je  ne  vous  contefle  point  la 
pluralité;  je  fais  feulement  bien  aife 
de  vous  dire  que  Mr.  (a)  l'Abbé  Pré- 
vôt vous  le  difpute  pour  le  beau  trif- 
te,  Mr.  le  Préfident  de  Montefqiiieu 
pour  le  beau  defordre ,  Mr.  de  Cré- 
billon  le  Tragique  pour  l'afireufement 
beau ,  &  nombre  de  nos  Artiftes  pour 
le  beau  fantafque.  J'ai  regret  à  vous 
trouver  des  rivaux  dans  cette  derniè- 
re partie,  que  vous  avez  cru  vous 
appartenir  à  fi  bon  titre;  mais  le  pre- 
mier Satellite  de   votre  Tourbillon , 

ce 

{a)  Lires  le  Clcvelcnd  de  Mr.  l'Abbé  Pre- 
'i-ot ,  VE/j^rit  des  Loix  de  Mr.  de  Monte/quicu, 
ôc  VAtne  de  Mr.  de  Çrébiîîon  père. 
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ce  Génie  de  feu  qui  étend  fes  ai] es 
convuliîves  fur  votre  atmofphère,  lui 
communique  leurs  battemens,  &  de 
là  aux  tendres  fibres  de  vos  fympathi- 
ques  cerveaux  ;  cette  efpèce  de  Sil- 
phe-Salamandre  s'échappe  parfois  juf- 
qu'à  nous  en  bonne  fortune ,  &  c'eft , 
je  parie,  à  quelqu'une  de  fes  viikes 
que  nous  devons  un  monde  de  bizar- 
reries nouvelles,  d'un  ridicule  char- 
mant, ôcque  vous  auriez  bientôt  adop- 
tées, fi  vous  vous  doutiez  de  leur 
origine;  mais  vous  les  adopterez  bien 
fans  cela. 

Vous  ne  ferez,  je  crois,  pas  lî 
aifés  à  féduire  fur  les  {b)  Réflexions 
critiques  de  Mr.  le  Marquis  d'Argcns , 
qui  viennent  de  paroitre.  Ce  paral- 
lèle de  nos   (c)  Peintres   avec  ceux 

de 

(è)  Un  volume  in  12. intitulé  Réflexions  cri^ 
jiques  jur  les  dihérente:  Ecoles  de  Peinture. 

(  c)  Je  parle  toujours  comme  fi  j'étoîs  fran- 
çois,  pour  avoir  plas  tôt  fait,  &  je  le  fuis 
p  reloue. 


)ZS  2lOï/rELLES 

de  toutes  les  autres  Ecoles  de  l'Euro^ 
pe  vous  paroitra  fans  doute  trop  Fran- 
çois. Les  deux  plus  beaux  vers  de 
Rome  fauvèe  font  ceux  de  Cicêron  à 
Céfar^  qui  lui  reprochoit  de  s'être 
écarté  desufages; 

Le  devoir  le  plus  faint ,  la  Loi  la  plus  chérie, 
C'efl  d'oublier  la  Loi  pour  fauverla  Patrie, 

Il  ne  s'aglfToit  point  ici  de  fauver  la 
Patrie,  mais  bien  un  peu  de  lui  témoi- 
gner fa  tendrefle ,  &  Mr.  d'Argens  ne 
s'y  efl  point  oublié.  Que  diroit  le 
Général  votre  ami  s'il  voïoit  Michel- 
Ange  mis  au  deflbus  de  te  Brun  ?  Mais 
que  diroit  le  Marquis  s'il  entendoit  le 
Général  parler  peinture?  La  liberté 
de  votre  Païs  en  tout  fens  donne  car- 
rière à  des  imaginations  qui  auroient 
peut-être  aufll  bien  fait  de  naître  fous 
uil  Gouvernement  defpotique.  Quoi- 
qu'il-en  foit,  les  nouvelles  Réflexions 
fuppofent  dans  l'Amateur  qui  nous  en 
fait  part  une  grande  connoifTance  de 

ta- 
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tableaux  de  toute  efpèce ,  de  Peintres^ 
même  obfcurs,  &  de  l'objet  de  leur 
Art,  beaucoup  de  goût,  bien  de  la 
facilité  d'écrire  ;  j'y  trouve  même  cer- 
taines négligences  ....  qu'en  pen- 
fez-vous?  Mdle.  Babet  Cochois  n'au- 
roit-elle  point  quelque  part  à  tout 
ceci?  Mr.  d'Argens  ne  feroit  pas  le 
premier  {d)  grand  maître  qui  auroit 
tiré  des  lumières  de  fon  élève.  Il 
faut  que  je  le  demande  à  Mr.  de  Main- 
villers. 

Autre  nouvel  ouvrage  de  Criti- 
que, de  Peinture  (morale  celle-ci) 
&  de  comparaifons ,  V Ecole  de  l'homme^ 
ou  Parallèle  des  Portraits  du  fiècle  & 
des  Tableaux  de  l'Ecriture  Jainte.  Eé 
cette  Ecole,  &  celle  où  paroit  avoir 
été  celui  qui  la  tient ,  font  bien  -les 
deux  plus  mauvais  tripots  que  je  con- 
noiffe  :  cependant  le  livre  fait  du  bruit 

(d)  Rappelés  -  VOUS   votre  Lettre  du  ler* 
Sept.  1751. 
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&  fe  vend  cher,  parce  qu'il  eft  indé- 
cent ,  fatirique  &  défendu  :  on  dit  mê- 
me que  l'Auteur  a  été  arrêté. 

Les  Ridicules  du  ftècle  y  par  Mr.  Che- 
vrier,  quoique  d'un  tout  autre  ton , 
ont  auîTi  été  profcrits,  à  caufe  de  quel- 
ques perfonnes  qui  ont  cru  s'y  re- 
connoitre.  La  Cour,  la  bonne  Compa- 
gnie ,  les  Femmes  du  grand  monde,  les 
Petits -Maîtres  y  les  Beaux -Ef prit  s , 
V Opéra,  les  Caffés,  les  Promenades, 
le  Jeu,  les  Gens  de  Robe,  les  Finan- 
ciers &  les  Comédiens,  c'eil  tout  ce  que 
j'en  ai  lu ,  la  table  des  matières.  PafTe 
pour  les  derniers  articles:  mais  je 
doute  que  Mr.  C^^x^r/^r,  quoique  Mem- 
bre de  deux  Académies  de  Province  , 
ait  afTés  vu  la  Cour  &  les  Femmes 
dtf  grand  monde ,  pour  en  faire  des 
portraits  bien  refTemblans.  Que  j'aie 
tort,  ou  non,  c'eil  fans  application 
malicieufe  que  je  vais  lui  fournir  un 
Ridicule  pour  la  féconde  édition  de 

fon 


:r..'-'-^^'- 


Littéraires^  Çfc.    .31 

fon  chapitre  des  Beaux-Efprits  ;  celai 
de  ce  Peintre  aveugle, qui  fe  plaifoità 
tracer  avec  fon  bâton  la  figure  qu'il  ima- 
ginoit  aux.  gens  dont  il  entendoit  parler. 

Je  ne  fai  fi  ce  travers  efl aufll com- 
mun à  Londres  qu'ici;  mais  la  plu- 
part de  vos  bons  Ecrivains  première- 
ment font  morts,  &  ceux  qui  vous 
refient  ne  font  guère  admis  dans  le 
grand  monde,  ni  ne  fe  foucient  mê- 
me dy  être  admis.  Ils  fortent  de  leur 
cabinet  pour  aller  au  Parc ,  ou  dans 
un  Caffé  ;  &  s'ils  y  rentrent  pour  fai- 
re le  portrait  d'une  Beauté  à  la  mode , 
c'eft  apparemment  qu'ils  l'ont  connue 
pour    l'avoir    {e)    tojîée    après   diner 

dans 


(r)  Oefl  une  galanterie  afTarément  bien  gc- 
néreufe  que  votre  manière  de  tojler,  ou  de 
vous  porter  réciproquement  la  fanté  de  femmes 
à  qui  fouvent  vous  n'avés  parlé  de  votre  vie, 
&  fur  qui  vous  n'avés  pas  le  moindre  delfein: 
mais  toficr  une  Beauté  abfente  en  préfence 
d'me  antre,  comme  il  vous  arrive  quelque- 
fois ,  c'eft  fuppofer  dans  celle-ci  une  généro- 
fité  bien  plus  grande  encore.  Je  voudrois  bien 
favoir  où  vous  avés  pris  cette  nouvelle  loi  de 
Chevalerie. 
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dans    quelque    trifle    coterie   d'homà 
mes. 

Pour  achever  de  nous  peindre  on 
vient  dé  nous  donner  te  Mot  &  Id 
Chofe  y  ou  le  tableau  de  deux  fociétés  ^  . 
dont  Tune  efl  bonne  compagnie  fans 
en  avoir  le  nom,  &  l'autre  en  a  le 
nom  fans  le  mériter.  Gros  jeu  dans 
celle-ci^  bonne  chère,  porte  ouverte 
à  tout  venant ,  beaucoup  de  bruit ,  & 
pleine  liberté  de  parler  au  hazard  de 
tout  le  monde  &  de  tout  au  mondes 
Vous  avouerai -je  ma  honte?  Je  ne 
hais  point  afTés  cette  compagnie  -  là  ; 
c'eft  un  fpeftacle  qui  m'amufe  quel- 
quefois; &  puis  cette  autre  dont  ®n 
me  parle,  au  monde  choifi>  au  ton 
décent ,  aux  difcours  mefurés  ^  aux 
plaifirs  fîmples,  aux  projets  fages^  aux 
œuvres  méritoires,  fans  travers ^  fans 
envie  &  fans  pieufe  médifance ,  oii 
eft-elle^  &  d'oii  vient  que  T Auteur 
femble  bâiller  en  me  la  prêchant? 
Vous  pouvez  vous  fouvenir  de  Mde^ 

la 
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la  ComtefTe  de  B  .  ,  ,  .  aujourd'hui 
Marquife  de  R  .  ,  .  *  qui  dans  fa  vi- 
duité  faifoit  des  culotes  aux  Pauvres , 
&  ne  laiflbic  pas  d'être  du  commerce 
de  France  le  plus  agréable  ;  mais  qu'on 
me  trouve  une  volée  de  femmes  de 
cette  efpèce,  &  je  me  jette  abfolu- 
ment  dans  la  bonne  compagnie. 

P,  S.  Je  tiens  d'aufTi  bon  lieu  que 
perfonne  que  Mr.  le  Baron  de 
Bernsdorf  n'a  pas  la  moindre  part 
au  QiCen  dira-ton?  de  Mr.  de  la 
Beaumette ,  non  plus  que  Mylord 
Chejlerjield  à  V Economie  de  ta  vie 
humaine  y  qu'on  s'obftine  à  lui  at- 
tribuer ici ,  quoique  je  me  tue  de 
leur  dire  qu'elle  efl  du  Libraire 
Dodjley. 

REPONSE  DE  LONDRES. 

"\70us  avés  bien  raifon    de   dire,' 

^     Monfieur ,  que  la  plupart  de  nos 

grands  Ecrivains  ne  font  plus  au  mon- 

C  de; 
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de;quelle  perte  nous  avons  faite  en  der- 
nier lieu  dans  Mylord  Bolingbroke! Après 
tout,  s'il  n'étoit  pas  mort,  nous  n'au- 
rions point  encore  les  deux  (/)  nou- 
veaux volumes.  Je  renonce  à  la  fuc- 
cefTion  pour  les  premiers  cahiers ,  ou 
les  cinq  premières  Lettres  à  Mylord 
Hyde  fur  V Etude  de  l'Hiftoire  ;  je  n'y 
trouve  rien  de  nouveau,  pas  même 
cet  air  de  bonne  foi,  de  bonne  inten- 
tion &  d'amour  de  la  vérité ,  dont  il 
fe  pare  (  ou  que  peut-être  il  n'aifefte 
pas)  pour  nous  dire  les  chofes  les 
plus  bazardées  &  les  plus  dangereufes 
fur  les  fondemens  de  la  Foi,  Ôc  les 
plus  pures  fources  de  la  Religion  ré- 
vélée. Mais  lorfqu'il  vient  à  Ton  ob- 
jet principal ,  qu'il  fe  met  à  fon  Ta- 
bleau de  l'état  (^)  de  l'Europe,  quand 
furtout  il  approche  des  fcènes  oii  il  a 
joué  un  rôle ,  oh  c'eft  alors  qu'il  y  a 

plaifir 

(/)  Qui  paroiiïent  depuis  huit  jours, 
(g)  Depuis  le  Traité  des  Pyrénées  jufqu*à 
ia  paix  d'Utrecht. 
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J)iaifir  à  le  voir  ouvrir  les  cabinets 
des  Princes  &  ûqs  Miniftres ,  débrouil- 
ler le  fil  de  la  politique  la  plus  com- 
pliquée, manier  les  négociations  &  les 
événemens ,  rejeter  le  blâme  des  fauf- 
fes  démarches  fur  qui  le  lui  donne ,  ôc 
préparer  fes  juilifications  tout  du  plus 
loin  &  le  plus  adroitement  qu'il  foit 
pofTiblc.  Je  regarde  cette  partie,  où 
il  a  quelque  intérêt  perfonnel>  com- 
me le  morceau  d'éloquence  le  plus  dé- 
lié, le  mieux  fuivi,le  plus  fort,  &  le 
plus  fublime  que  nous  aïons.  La  fé- 
conde moitié  des  Réflexions  fur  VExH 
eft  mieux  que  la  première  ;  mais  lifég 
la  dans  la  traduction  (/;),  fi  vous  en 
voulés  jouir  parfaitement.  Oferai-je 
achever  de  vous  dire  mon  fentimenC 
fur  un  ^\  grand  homme  ?  Il  y  a  peut- 
être  plus  de  penfées  dans  une  page 
de  Mylord  Boiingbroke ,  que  dans  trois! 
d'un  autre;  mai^  il  arrive  de  là  que 

ù 

(/;)  C'eil-à*dire  dans  l'Angldis. 
C   2 
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fa  manière  d'écrire  eft  quelquefois  fa- 
tigante, fa  phrafe  longue,  &  un  peu 
embarraffée  ;  des  parenthèfes ,  des  ren- 
vois à  des  idées  éloignées  ;  point  de 
verbiage  de  rhéteur  .  comme  Cicéron, 
mais  un  certain  appareil  philofophi- 
que,  un  air  de  réflexion,  de  travail 
de  tête  &  (ïendoûrinement ,  répandu 
jufque  fur  des  chofes  qu'il  ne  tenoit 
qu'à  lui  de  penfer  fans  effort  &  de 
nous  faire  entendre  à  notre  aife.  J'at- 
tribue ce  tour  d'efprit  à  la  retraite, 
cil  il  a  vécu  long-tems.  A  propos  de 
cela  fa  Lettre  fur  VUfage  de  la  Retrait 
te  n'a  pas  répondu  à  mon  attente. 
Combien  de  petits  ouvrages  pofthu- 
mes,  qu'on  a  oublié  d'enterrer  avec 
leur  Auteur! 


LET- 
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LETTRE    XGVIII. 

Paris,  15.  Avril,  1752. 

t  H  pourquoi  donc,  Monfieur,  n'au- 
^  riés-vous  point  ofé  nous  dire  vo- 
tre fentiment  fur  Mylord  Botingbroke  ? 
C'efl  précifement  parce  qu'il  a  été  un 
de  vos  meilleurs  Ecrivains  qu'il  en  fal- 
loit  parler  avec  plus  de  liberté.  Ce 
n'efc  pas  la  peine  de  relever  les  fautes 
des  hommes  ordinaires  ;  mais  celles  des 
grands  hommes  font  de  conféquence , 
elles  prennent  afcendant  fur  les  ef- 
prits  foibles,  elles  deviennent  règle 
pour  les  fots,  &  c'ell  le  plus  fouvenc 
à  cette  partie  que  s'attache  l'imitation. 
Je  fuis  tout- à-fait  de  votre  avis  fur  la 
manière  d'écrire  du  Mylord-,  mais  fa- 
vés-vous  d'où  lui  vient  cet  air  de  tra- 
vail qui  vous  a  déplu?  Du  peu  de 
travail   qu'il  mettoit  à  l'ouvrage.    Il 

C  3  favoit 
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favoit  beaucoup  &  avoit  beaucoup  ré* 
fléchi  ;  mais  il  diûoic  fort  vite  ôc  ne 
corrigeoit  guère  ;  je  le  tiens  d'un  ami 
qui  le  voïoit  tous  les  jours;  il  laif* 
foit  aller  fa  penfée  fur  le  papier,  si- 
maginant  qu'elle  alloit  entrer  dans  vo- 
tre efprit  tout  au  fil  aifément  qu'elle 
fortoit  du  fien  ;  l'air  de  facilité  eu  fou* 
vent  le  fruit  du  travail ,  &  l'air  de 
travail  l'effet  de  la  négligence. 

Mais  bien  plus  fouvent  encore  cet 
air  de  travail  eft  vraiment  le  fruit  du 
travail  même.  Combien  de  coups  dç 
marteau ,  de  cifeau  &  de  lime  je  vois 
qu'il  en  a  coûté  à  votre  Mr,  Mafon 
pour  faire  cette  Elfride  qu'il  vient  de 
vous  donner  fur  le  modèle  des  Grecs , 
à  ce  qu'il  dit  !  Il  croit  fans  doute  avoir 
attrapé  leur  limplicité  &  leur  manière 
dramatique ,  parce  qu'il  n'a  point  mis 
d'intrigue  dans  fa  Tragédie,  &  qu'il  y 
a  fait  entrer  un  Chœur.  Je  lui  paiïe 
k  Chœur  quand  il  fait  partie  de  l'ac^, 

tion  i 
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^P  tion  ;  mais  quand  il  me  vient  chanter 
des  odes ,  ou  prêcher  de  la  morale  en- 
luminée de  rhétorique,  fi  je  ne  dors 
pas  ,  je  médis  de  l'Antiquité  &  des 
{a)  Univerfités  modernes.  Et  tous 
ces  détails  fans  chaleur ,  cette  fermen- 
tation froide  d'efprit,  ces  images  for- 
cées mifes  à  la  place  du  fentiment, 
toute  cette  poëfie  contre  nature ,  ell- 
ce  encore  du  grec  que  cela?  Il  faut 
convenir  qu'il  y  en  a  un  peu  dans  ce 
{b)  jus  de  grofeille  fauvage ,  dont  Et- 
fride  fait  vœu  de  fe  jaunir  le  teint 
pour  déplaire  au  Roi.  Quant  à  {c) 
Punique  cordial  de  la  pâle  douleur ,  fEf- 
pérance ,  qui  malheureufement  a  la  trijîe 
qualité  de  fopiate ,  d'affoiblir  celui  qu"* el- 
le endort  y  cette  image  auiïi  fauffe  que 
ridicule ,  il  n'eft  pas  pofTible  que  Mr. 
Mafon  l'ait  trouvée   tout  feul,  &  je 

m'en 

(^ï)  Mr.  Mafon  n'eft-il  pas  Membre  de  quel- 
que Collège  à  rUniverfité  de  Cambridge? 
{b)  Voies  la  page  32.  de  l'édition  in,-4% 
{c)  Page  68,  même  édition. 

C4 
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m'en  prens  au  premier  Apothicaire  de 
Cambridge.  Il  y  a  fouve7it  une  (d) 
forte  d'avarice  dans  la  douleur  ;  c'eji 
dans  la  plus  profonde  retraite  qu'elle 
aime  à  fixer  f es  regards  abattus  fur  le 
fecret  trêfor  de  fes  mifères  :  voilà  qui 
efl  uniquement  de  Mr.  Mafon^  &  qui 
çft  beau  &  naturel.  Je  ne  vous  par- 
le point  de  l'intérêt  de  la  Pièce ,  par- 
ce que  je  n'en-  ai  rien  fenti.  Un  Roi 
Edgar  envoie  fon  favori  chés  le  Com- 
te de  Devo7iflnre  y  pour  voir  fi  fa  fille 
efl  jolie  ;  le  favori  revient ,  dit  que 
non,  &  l'époufe  en  fecret;  le  Roi, 
qui  la  voit  enfuite  ,  piqué  d'avoir  été 
trompé  par  fon  favori,  veut  d'abord 
l'exiler ,  puis  il  fe  ravife ,  fe  bat  avec 
lui  ôc  le  tue;  Elfride ,  inconfolable  de 
la  perte  de  fon  mari,  s'enferme  dans 
un  couvent,  qu'elle  fait  bâtir  exprès; 
quel  petit  fujet!  &  qu'eft-ce  que  cela 
peut  me  faire, fi  c'efl  prefque  toujours 

le 

{d)  Page  6 j  même  éditiona 
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le  Poëte  &  jamais  le  perfonnage  qui 
me  parle?  Je  ne  vous  diflimule  rieu 
de  ce  qui  m'a  choqué  dans  cet  ouvra- 
ge, je  vous  en  dis  tout  le  mal  que  je 
puis,  parce  que  je  fais  que  vous  mon- 
trerés  ma  lettre  à  l'Auteur,  qu'il  a  du 
favoir,  de  l'efprit  &  du  talent,  qu'il 
efl:  jeune  ,  &  que  les  louanges  trop 
peu  réfléchies  de  diverfes  perfonnes 
du  premier  ordre  l'encourageront  à 
faux  &  le  perdront ,  s'il  ny  prend 
garde.  Dites  lui  bien  que  fon  Elfride 
efl  le  chef-d'œuvre  du  mauvais  goût, 
qu'il  faut  qu'il  change  prefque  entiè- 
rement fa  manière:  la  Pafiion  efl  fé- 
conde en  images  ;  je  fais  cela ,  &  je 
connois  les  images  qu'elle  infpire  ; 
mais  ce  font  juflement  celles  que  Mr. 
Ma/on  paroit  avoir  ignorées  ;  il  cher- 
che les  fiennes  dans  fa  tète,  au  lieu  de 
les  prendre  dans  fon  cœur  ;  c'efl  le  plus 
grand  défaut  que  puiffe  avoir  un  hom- 
me d'efpric  qui  fait  une  Tragédie. 

C  j  Et 
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E  T  la  première  qualité  d'un  Philo- 
fophe  dans  fes  recherches  efl  de  né- 
gliger les  petites  chofes,  le  fpécieux 
&  le  lîmplement  curieux,  pour  s'atta- 
cher au  grand ,  à  l'utile  ôc  au  vérita- 
blement intéreflant.  C'effc,  je  croi, 
ce  que  vous  trouvères  qui  caraftérife 
Mr.  de  Maupertuis  dans  fa  Lettre  au 
Roi  de  PruiFe,  que  je  vous  envoie 
enfin.  Ne  m'accufés  pas  de  négligen- 
ce ,  ce  n'eft  que  depuis  peu  qu'elle 
eft  entre  les  mains  de  tout  le  monde , 
il  n'y  en  avoit  que  3  ou  4  exemplaires 
dans  Paris  quand  je  vous  l'annonçai, 
&  voilà  pourquoi  elle  ne  faifoit  point 
encore  alTés  de  bruit.  Il  y  a  des 
Sciences  qui  vont  toutes  feules  &  qui 
avancent  d'elles-mêmes ,  pour  ainfi 
dire  ;  d'autres  qui  pour  faire  des  pro- 
grès un  peu  confidérables  ont  befoin 
de  la  proteftion  particulière  des  Sou- 
verains. C'eft  fur  celles-ci  que  Mr. 
de  Maupertuis  propofe  fes  vues,  gran- 
>  des 
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des  la  plupart,  quelques-unes  nouvel- 
les, les  autres  -heureufement  rappro- 
chées: il  voudroit  qu'on  fit  de  nou- 
velles tentatives  fur  les  Terres  Aullra- 
les,  &  le  PafTage  aux  Indes  par  le 
Nord;  qu'on  partageât  le  Ciel  aux 
Aftronomes ,  6c  les  Maladies  aux  Mé- 
decins, au  lieu  de  les  laifTer  brocher 
fuperliciellement  fur  le  tout;  qu'on 
abandonnât  les  Criminels  avant  leur 
fupplice,  &  pour  leur  fuppiice  ,  aux 
opérations  {e)  de  la  Chirurgie  &  aux 
expériences  de  la  Médecine;  qu'on 
nécelTitât  des  alliances  bizarres  entre 
les  Animaux,  pour  fe  procurer,  s'il 
étoit  pofTible,  de  nouvelles  Efpèces; 
qu'on  établît  des  Collèges  pour  les 
Sciences   étrangères  à    TEurope,    & 

une 

{e)  Peut-ctre  feroît-on  bien  des  découver- 
tes far  cette  mervcilleule  union  de  ?ame  & 
du  corps,  fi  l'on  oloit  en  aller  chercher  les 
liens  dans  le  cerveau  d'un  homme  vivant.  Zé-;- 
tre  fur  le  Progrès  des  Sçunces ,  jcr  Mr^  de  Mau". 
fçr;uisy  page  S3, 
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une  Ville  abfolument  Latine,  ou  pour 
une  Langue  Univerfeile;  que  fur  la 
découverte  du  miroir  d'Archimède  , 
que  vient  de  faire  Mr.  de  Eifffbti,  on 
tachât  de  conflruire  des  tours  brûlan- 
tes, ou  des  amphithéâtres  chargés  de 
miroirs ,  qui  produififfcnt  des  feux  di- 
gnes du  foleil  &  de  l'Enfer  même. 
Dites  à  Mylédy  V  .  .  .  .  qu'il  fe  pro- 
jDofe  aufil  de  nous  donner  des  fonges 
(/)  agréables ,  foit  par  la  vertu  de  l'o- 
pium &  de  certains  breuvages  des  In- 
des ;  foit  en  effaïant  d'agir  fur  notre 
ame  dans  ces  momens  où  fon  com- 
merce avec  les  objets  extérieurs  eft 
affoibli  fans  être  tout-à-fait  interrom- 
pu ;  momens  délicats  qui  n'appartien- 
nent ni  à  la  veille,  ni  au  fommeil ,  & 
où  la  plus  légère  circonilance  la  peut 
rendre  heureufe. 

C  E  n'eil:  pas  moi  qui  l'ai  rêvé  ,  le 
fonge  eft  trop  favant,   c'eft  Mr.   de 

Fon- 
(/)  Voïés  la  mémQLettre,  pages  113  &  114. 
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Fontenelk  qui  pour  s'amufer  à  gj  ans 
nous  donne  une  Théorie  des  Tourbil- 
lons Cartéfiens  avec  des  Réflexions  fur 
VAtîra^iion.  Il  faut  tout  dire,  quoi- 
que fes  amis  me  fafTent  le  figne  du 
doigt  fur  la  bouche,  il  y  a  long-tems 
que  l'ouvrage  efl  fait ,  il  y  a  même  long- 
tems  qu'il  auroit  du  être  publié  pour 
l'être  à  propos.  Pour  moi  qui  ne  fuis  ni 
algébrifte,  ni  géomètre,  je  n'ai  garde 
d'en  juger  fans  l'entendre ,  comme  je 
vois  qu'on  fait  ici,  ni  en  l'entendant, 
comme  vous  ferés  à  Londres;  mais  pour 
l'accommoder  à  mon  ignorance  je  me 
fuis  avifé  de  prendre  les  fuppontions 
fimples  fur  quoi  l'Auteur  applique  fes 
calculs ,  je  les  ai  dépouillées  de  cette 
broderie  géométrique  qui  m'éblouif- 
foit ,  &  j'avoue  que  dans  ces  état  de 
pure  phyfique  elles  m'ont  paru  un  peu 
bazardées.  Un  de  vos  amis ,  en  en- 
trant ce  matin  chés  moi ,  a  trouvé  le 
livre  fur  ma  table,  il  l'a  ouvert  à  la 

pre- 
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première  page,  &  a  lu  tout  haut  la 
première  ligne,  que  voici;  Je  fuppcfe 
te  Plein  abfolu*  Et  moi  je  le  nie,  a-t- 
il  dit,  &  il  a  refermé  le  livre.  Autant 
en  allés-vous  dire  de  prefque  toutes 
les  autres  fuppolltlons.  Faites  moi  le 
plaifir  de  m'envoïer  par  la  première 
pofte  une  Théorie  de  l'opinion  con- 
traire ,  où  il  n'y  ait  rien  à  contefter  ; 
&  convenés  du  moins  de  cet  agrément 
(g) philofophique ,  que  Mr.  de Fontenelle 
aime  qu'en  trouve  à  fes  Tourbillons , 
&  que  vous  auriés  trop  mauvaife  grâ- 
ce à  leur  difputer  après  avoir  lu  fes 
Mondes» 

J'a  I  trouvé  un  très  grand  agrément 
de  vêtu  fié  à  vos  Ruines  de  Palmyre  , 
dont  Mr.  Dawkins ,  qui  a  pafTë  l'hi- 
ver avec  nous,  m'a  fait  l'honneur  de 
me  communiquer  les  deiTeins.  Pro- 
portions grecques,  ordre  Corinthien, 

em- 

(rr)  Voies  fes  Réjicxicns  fur  i'AîtraSion,  fin 
de  l'article  14. 
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embellifTemens  de  fculpture ,  rien  n'efl: 
plus  magnifique  :  elles  vont  faire  affaut 
de  beauté  avec  les  Ruines  d'Hercula- 
neum,  &  je  tremble  pour  celles-ci. 
Nous  vous  euvoïons  des  graveurs 
pour  expédier  befogne,  car  nous  fom- 
mes  impatiens  prefque  autant  que 
vous,  &  très  fenfibles  à  votre  atten- 
tion de  nous  donner  l'ouvrage  en 
François  auflibien  qu'en  Anglois.  C^^ 
un  jeune  homme  bien  fingulier  que 
ce  Mr.  Dawkins ,  qui ,  au  lieu  de  pon- 
teraux  cent  guinées,  d'avoir  des  chiens 
pour  la  chafTe,  des  chevaux  pour  les 
courfes  ,  des  maitrefTes  pour  la  fanté, 
loue  un  vaiiïeau,  le  peuple  de  J^ir- 
tuofes  f  s'en  va  déterrer  une  ville  dans 
le  defert ,  en  prend  les  mefures  &  les 
defleins,  dépenfe  cent  mille  francs  à 
cette  corvée,  &  en  abandonne  le  fruit 
à  un  (h)  ami ,  qui  le  partage  avec  le 
Public. 

(h)  L'Editeur  Mr.  //^^oi. 

LET- 
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LETTRE    XCIX. 

Paris  f  1er,  Mai,  1752. 

JE  le  tiens  enfin,  Monfieur,  ce  bien- 
heureux Siècle  de  Louis  XIV.  de 
Mr.  de  P^oltairey  &  c'eft  dans  le 
plus  vif  de  l'enchantement  que  j'aime 
à  interrompre  ma  ledure  pour  vous 
faire  part  de  mon  plaifir.  Voilà  com- 
me il  faut  écrire  l'hiftoire  :  c'eft  avec 
cette  rapidké ,  cette  fimplicicé ,  cette 
noblefTe  ,  cette  impartialité  hardie, 
cette  variété  de  vues ,  &  ces  réunions 
de  traits,  qu'il  faut  parler  à  l'efprit, 
aux  yeux  &  à  la  mémoire.  Qu'on  di- 
fe  tant  qu'on  voudra  que  ce  n'ell  point 
encore  là  ce  ftile  plein,  majeftueux, 
&  à  grands  flots ,  de  nos  modèles  en 
ce  genre:  c'eft  un  ftile  qui  m'inftruit 
promptement,  qui  me  donne  à  pen- 
fer,  à  imaginer,  &  qui  me  charme; 

que 
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que  m'importe  le  refle?  Quelle  pein- 
ture des  mœurs  &  du  génie  des  Na- 
tions; &  quels  portraits  du  (a)  Duc 
de  Lorraine,  de  Mn  de  Vendôme ,  du 
Marquis  de  Feuquières ,  du  Cardinal  d& 
Retz ,  &  de  tant  d'autres  !  Combien  de 
points  éclaircis,  de  préjugés  réfutés, 
de  traits  curieux  démêlés  du  faux,  ou 
tirés  de  Fincertitude ,  &   quel  choix 
d'anecdotes  ?  Il  fe  peut  faire  que  mon 
ignorance  ajoute  quelque  chofe  à  mon 
plaifir;  je  fais  peu  de  faits,  &  j'en  ap- 
prens  beaucoup  j  mais  il  me  femble 
que  j'aime  mieux  les  tenir  de  Mr.  ûfe 
Voltaire  que  d'un  autre  ;  il  me  paroie 
d'ailleurs  fi  bien  inflruit  ;  je  fais  qu'il  a 
vécu  familièrement  avec  les  premières 
perfonnes  de   l'Europe ,  &  les  plus 
capables  de  lui  donner  les  lumières  né- 
cefTalres,  avec  une  partie  des  afteurs 
de  la  pièce,  des  témoins,  ou  prefque 
témoins  de  l'aftion  :  (  avantage  infini , 

& 
(a)  Père  de  l'Empereur  d'aujourd'hui» 

o 
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&  qui  lui  efl  fi  peu  commun  avec  les 
écrivains  de  la  même  hiftoire;)  qull 
a  toute  fa  vie  été  curieux,  avide   de 
faits ,  obfervateur  des  hommes  &  des 
arts ,  pafTionné  pour  ce  qu'il  a  cru  être 
la  vérité.     Une  preuve  bien  finguliè- 
re  de  fon  impartialité  c'eft  le  (  /?  )  pa- 
rallèle ,  plus  brillant  que    folide,  de 
fon  héros ,  de  Louis  XIV.  même ,  avec 
Guillaume  trois ,  où  il  femble  donner 
l'avantage  à  celui-ci.     Ce  n'eft  pas  la 
feule  fois  que  le  goût  du  paradoxe  pa- 
roit  avoir  entraîné  le  Poete-philofo- 
phe-hiftorien  :  ce  qu'il  dit  au  fujet  du 
même  (r)  Guillaume,   que    ce    n'eit 
point  à  la  crainte ,  mais  uniquement  à 
la  haine ,  qu'il  faut   attribuer  la  folle 
joie  du  peuple  de  Paris  à  la  faufTe  nou- 
velle de  la  mort  de  ce  Prince ,  efl  un 
rafinement   qui  ne  féduira  perfonne. 
Ses  réflexions  fur  la  mort  de  (d)  Ma-^ 

dame, . 

(b)  Tome  r.  pages  330  &  331. 

(c)  Même  tome,  pages  268  &  26c. 

(d)  BeUe-fœur  du  Roi,  tome  2,  page  5^. 
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dame ,  qu'il  prétend  avoir  été  naturel- 
le, ne  feront  guère  plus  de  profély- 
tes.  Ce  n'eft  pas  le  fort  de  Mr.  de 
f^oltaire  que  les  réflexions  :  témoin  {e) 
celle  où  il  efTaye  d'attaquer  en  pafTant 
la  maxime  de  gouvernemeilt  de  Mr. 
de  Monîêfqiiieu ,  qu'il  appelle  un  hom-^ 
me  de  beaucoup  d'efprit\  celle  {f)  à 
propos  du  Cardinal  Mazarin  fur  les 
hommes  d'Etat;  ce  n'eji  point,  dit- il > 
une  pénétration  Jupérieure  qui  fait  teT 
hommes  d'Etat ,  c'ejî  leur  caradère  : 
mais  fi  ce  earaftcre  n'a  pour  guide  une 
pénétration  fupérieure,  où  eil  l'hom- 
me d'Etat?  Les  exemples  dont  il  en- 
richit fa  penfée,  peu  exprimée  eri 
beaucoup  de  paroles ,  contre  fa  cou- 
tume ,  n'éclairciflent  rien  ^^  parce  qu'ils 
ne  vont  point  au  but  :  ils  prouvent  ce 
qui  n'avoit  que  ftire  de  preuve  i  l'in- 
fluence du  caradèrd  fur  la  conduite  ; 

{e)  Tômè  li  page  422. 

(/;  Même  tome,  pages  122,  123  &  124, 
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&  non  ce  qu'il  falloit  prouver ,  qu  2  la 
fupériorité  des  lumières  n'eft  pas  né- 
cefTaire  à  l'homme  d'Etat.     Bien  d'au- 
tres petites  négligences  me  perfuadent 
que  dit^ers  morceaux  de  cette  nouvel- 
le  hijîoire   ont  été  faits  au    premier 
coup:  c'efl  afTés  le  goût  de  l'Auteur ^ 
je  croi  que  nous  y  g  ignons  ;  il  a  ce 
premier  trait  fi  heureux;  il  fe  refroi- 
diroit  fans  doute ,  &  s'égareroit  peut- 
être   dans    une    réflexion    profonde; 
tout  au   moins  y   confumeroit  -  il  un 
tems  précieux ,  qu'il  pourroit  emploïer 
ailleurs    avec  plus    de   fuccès.     Mais 
adieu  ;  je  fuis  preflé  de  me  remettre  à 
ma  ledlure;  je  n'en  fuis  encore  qu'à 
la  fin  ÛQS  Anecdotes  y  dont  je  vous  fais 
copier  la  plus  {g  )  exqiiife y..^Q\it  vous 
amufer  en  attendant  le  tout. 

yy  Quelques  moi"près  la  mort  de 
w  ce  Minillre  (  le  Cardinal  Mazarin  ) 
9)  il  arriva  un  événement  qui  n'a  point 

,,  d'exem- 
(g)  Tome  2.  pages  11,  m  ôc  13. 
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99  d'exemple  ;  &  ce  qui  efl:  non  moins 
„  étrange ,  c'eft  que  tous  les  hilloriens 
,,  l'ont  ignoré.  On  envoïa  dans  le  plus 
w  grand  fecret  au  château  de  l'Ille 
„  Sainte -Marguerite,  dans  la  mer  de 
M  Provence,  un  prifonnier  inconnu, 
„  d'une  taille  au  deffus  de  l'ordinaire, 
„  jeune  &  de  la  figure  la  plus  belle  & 
„  la  plus  noble.  Ce  prifonnier  dans 
„  la  route  portoit  un  mafque ,  dont  la 
„  mentonnière  avoit  des  reflbrts  d'a- 
„  cier ,  qui  lui  laiflbient  la  liberté  de 
,/  manger  avec  le  mafque  furie  vifage. 
f,  On  avoit  ordre  de  le  tuer,  s'il  fe 
9,  découvroit.  Il  reila  dans  l'Ifle  juf- 
„  qu'à  ce  qu'un  officier  de  confiance, 
,;  nommé  Saint- Mars ,  gouverneur  de 
99  Pignerol ,  aïant  été  fait  gouverneur 
„  de  la  Baflille  Tan  1690,  l'alla  pren- 
„  dre  à  l'Ifle  de  Sainte-Marguerite ,  & 
9>  le  conduifit  à  la  Baftille  toujours 
99  mafque.  I/C  Marquis  de  Louvois  alla 
f9  le  voir  dans  cette  Ifle  avant  latrans- 
D  3  9t  lation^ 
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f,  flation ,  &  lui  parla  debout  &  avec 
f,  une  confidération  qui  tenoit  du  ref* 
„  pe6t.  Cet  inconnu  fut  mené  à  la 
M  Baflille^  où  il  fut  logé  auiïi  bien 
99  qu'on  peut  l'être  dans  ce  château, 
„  On  ne  lui  refufoit  rien  de  ce  qu'il 
f,  demandoit.  Son  plus  grand  goût 
t,  étoit  pout  le  linge  d'une  finefle  ex-r 
^,  traordinaire  &  pour  les  dentelles, 
o  On  lui  faifoit  la  plus  grande  chère  ^ 
5,  &  le  gouverneur  s'aiféioit  rarement 
tf  devant  lui.  Un  vieux  médecin  de 
M  la  Baflille,  qui  avoit  fouv.ent  traité 
u  cet  homme  Hngulier  dans  fes  mala-? 
„  dies,  a  dit  qu'il  n'avoit  jamais  vu 
„  fon  vifagCj,  quoiqu'il  eut  fouvent 
„  examiné  fa  langue  &  le  refte  de  fou 
t»  corps,  Il  étoit  admirablement  bien 
f>  faitjdifoit  ce  médecin;  fa  peau  étoit 
w  un  peu  brune;  il  intérefToit  par  le 
^^  feul  foii  de  fa  voix,  ne  fe  plaignant 
^  jamais  de  fon  état,  &  ne  laiffant 
s;  point  entrevoir  ce  qu'il  pouvoit  être. 

M  Un 
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fy  Un  fameux  chirurgien,  gendre  du 
„  médecin  dont  je  parle,  eft  témoin 
,y  de  ce  que  j'avance  ;  &  Mr.  de  Ber^ 

naville,  fucccfTeur  de  Saint -Mars, 
l'a  fou  vent  confirmé. 


„  Ce  T  inconnu  mourut  en  1704,  & 
„  fut  enterré  la  nuit  à  la  paroifle  Saint- 
„  Paul.  Ce  qui  redouble  Tetonne- 
„  ment  c'efl  que  quand  on  Tenvoïa 
„  aux  Ifles  Sainte-Marguerite  il  ne 
„  difparut  dans  l'Europe  aucun  hom- 
,,  me  confidérable.  Mr.  de  Chamillard 
fy  fut  le  dernier  Miniilre  qui  eut  cet 
„  étrange  fecret.  Le  fécond  Maréchal 
w  de  ta  Feuillade ,  fon  gendre ,  m'a  dit 
yy  qu'à  la  mort  de  fon  beau-père  il  le 
M  conjura  à  genoux  de  lui  apprendre 
yy  ce  que  c'étoit  que  cet  homme , 
„  qu'on  ne  connut  jamais  que  fous  le 
9>  nom  de  l'homme  au  ma/que  de  fer  : 
„  Chamillard  lui  répondit  que  c'étoit 
ty  le  fecret  de  l'Etat,  &  qu'il  avoit  fait 
f)  ferment  de  ne  le  révéler  jamais. 

D  4  P.  S. 
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P,  S,  Mr.  de  Fbltaire  fe  trompe 
quand  il  dit  que  tous  les  hiftoriens  ont 
ignoré  ce  fait.  Vous  le  trouvères ,  un 
peu  différemment  conté  ôc  d'environ 
vingt  ans  plus  jeune,  dans  les  Mémoi^ 
Tes  fecrets  pour  Jervir  à  rhijloire  de 
Perfe  ,  publiés  il  y  a  8  ou  9  ans ,  pa- 
ges 18,  19,  20  &  21,  édition  d'Am- 
ilerdam  1745.  Mais  de  qui  s'agit-il? 
Suivant  l'Auteur  des  Mémoires  fecrets 
c'eft  de  Mr.  le  Comte  de  Vermandoir, 
fils  naturel  &  bien-aimé  de  Louis  XIV 
&  de  Mde.  de  ta  Vallière^  qui  s'étoit, 
dit-il ,  oublié  un  jour  au  point  de  don- 
ner un  fouflet  à  Mr.  le  Dauphin,  Lç 
récit  de  Mr.  de  Voltaire  ne  foufre 
point  cette  explication,  &  ne  s'en 
permet  aucune  :  reilc  à  favoir  lequel 
des  deux  ell  le  plus  fur  :  pour  moi  je 
croi  en  Mr.  de  Voltaire, 

J'ACHEVE  à  l'inftant  mon  fécond 
tome;  c'eil  ici  que  le  charme  de  la 
ledure  a  un  peu  baiffé.  D'abord,  tous 
ces  articles  à  part,  cette  diflribution 
en  chapitres  a  commencé  à  me  parois 

tre 
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tre  d'une  petite  manière.    Vous  con- 
viendrés  qu'il  eût  été  plus  beau  de  je- 
ter fa  ftatue  en  fonte  d'un  feul  jet  :  je 
fais  qu'il  y  avoit  ici  de  petites  parties 
qui  auroient  gâté  la   figure  (  on  les 
eût  retranche'es  )  mais  tous  les  détails 
principaux,  habilement  fondus   dans 
la  première  narration ,  en  euiTent  fait 
un  monument  bien  autrement  digne 
d'un  grand  maître,  peut-être    moins 
utile,  ainli  Mr.  de   Voltaire  n'y  aura 
pas  de  regrejt.     Le  morceau ,  tant  an- 
noncé ,  des  Arts  &  des  Sciences ,  n'ell 
point  ce  que  j'attendois  de  fes  recher- 
ches.    Celui  des  Ecrivains  a  modéré 
l'opinion  qu'il  m'avoit  donnée  de  fon 
impartialité,  quand  il  ne  s'agifToit  que 
de  Rois ,  de  Peuples ,  de  Gouverne- 
ment &  de  Religion.     L'article  {h) 
de  RouJJeau  fait  pitié.     Dans  le  cha^ 
pitre  du  Cahinifme  il  a  voulu  jouer 
le  Montefquieu ,   en  donnant  un  (i) 

prin^ 

(h)  Pages  189,  190  &  191,  tome  2, 
{i)  Page  224.  &  fuiv.  tome  2. 

D  5 
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principe  général  aux  dernières  guer^ 
res  de  Religion:  il  a,  dit  "il,  long- 
tems  cherché  ce  principe^  s'il  eût 
ouvert  le  fameux  livre  de  VAviT 
aux  Réfugiés ,  il  Ty  auroit  trouvé 
tout  de  fuite  ;  &  s'il  eut  cherché  un 
peu  plus  long-tems,  il  auroit  vu 
qu'il  n'avoit  rien  trouvé.  Cet  Efprit 
républicain  y  dont  il  anime  les  pre- 
miers Proteflans,  n'eft  qu'une  idéein^ 
digefte,  où  il  confond  perpétuelle- 
ment l'^n/  de  liberté  de^  confcience 
avec  V efprit  de  liberté  abfolue.  Il 
faut  voir  enfuite  comme  il  abufe  des 
faits  &  comme  il  les  contraint  de  s'a- 
jufler  à  fa  chimère.  En  revanche  c'efl 
la  chofe  du  monde  la  plus  agréable 
que  fon  chapitre  du  Janfénifme,  Ima- 
ginés-vous  les  Lettres  Provinciales,  à 
deux  tranchans  ;  une  plaifanterie  diftri- 
buée  à  droite  &  à  gauche  avec  une 
légèreté ,  une  fineffe ,  une  naïveté 
charmantes.  Il  faut  toujours  finir  par 
admirer  Mr.  de  Fiiltairs^ 

L  E  T- 
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t  E  T  T  R  E      C, 

Paris,  15.  Mai,  1752. 

T  70us  êtes  donc  piqué,  Monfieur; 
^  cette  Elfride  vous  tient  au  cœur? 
Je  fuis  au  defefpoir,  car  je  nai  rien  à 
rabattre  de  ce  que  je  vous  en  ai  dit  ^ 
&  ^i  vous  daignés  relire  avec  quelque 
attention  Tarticle  de  ma  lettre,  vous 
fentircs  que  j'avois  prévu  toutes  vos 
apologies.  Oh  mais,  la  Pièce  n'a  pas 
été  faite  pour  être  jouée.  Je  n'entens 
point  cela.  Tout  drame  efl  effentiel- 
lement  fait  pour  être  mis,  ou  du 
moins  imaginé  au  Théâtre,  &  s'il  ne 
peut  produire  une  illufion  continue 
dans  l'une,  ou  l'autre  de  ces  fuppofi- 
tions,  tant  pis  pour  l'Auteur,  &  tant 
pis  pour  les  Grecs ,  s'ils  ont  fervi  de 
înodèles.  Si  tôt  que  je  vois  cet  Au- 
teur 
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teur  au  lieu  du  perfonnage,  adieu  Til- 
lufion.  En  un  mot,  unperfonnagen'efl 
point  un  (a)  poète;  voilà  ce  que  ni 
vous ,  ni  la  plupart  de  vos  connoifleurs 
gens  du  monde,  ni  furtout  vos  Sa- 
vans ,  ne  voulés  point  entendre  ;  mais 
il  faudra  bien  que  vous  y  veniés.  Quant 
à  votre  ami  Mr.  Mafon,  qu'il  fe  con- 
fole  ;  cVy?  le  privilège  du  vrai  génie  de 
faire  de  grandes  fautes  ;  Mr.  de  Trottai' 
re  {b)  l'a  dit,  &  l'on  peut  l'en  croire. 

A  V  É  s-v  o  u  s  vu  une  petite ,  mais 
charmante,  mais  excellente  nouvelle 
produdion  de  cet  inépuifable  génie; 
l'Eloge  hijîorique  de  Mde,  la  Marqui- 
fe  du  Chaftelet ,  pour  mettre  à  la  tê^ 
te  de  la  Traduction  de  Newton  ?  On 
a  vu  deux  prodiges ,  dit  Mr.  de  Vol- 
taire ,  l'un  que  Newton  ait  fait  cet 
ouvrage ,  Vautre  qu'une  Dame  fait  tra- 
duit 

(a)  Ou,  fi  vous  voulés,  c'efl  un  poète  (car 
les  pallions  font  très  poétiques)  mais  d'une 
tout  autre  efpèce  que  Mr.  Ma/on. 

(  b  )  Hijîoire  du  Siècle  de  Louis  XIV ,  tome  2 , 
page  183. 
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duit  &  l'ait  éclair  ci Elle 

navoit  pas  encore  entièrement  terminé 
le  {c)   Commentaire ,   lorjqu'elle  prévit 
que  la  mort  alloit  l'enlever  ......  fir* 

le  foin  de  fa  réputation  la  détermina 
quelques  jours  avant  fa  mort  à  dépofer 
à  la  Bibliothèque  du  Roi  fon  livre  tout 

écrit  de  fa  main Elle  et  oit 

jaloufe  de  fa  gloire ,  &  n'avoit  point 
cet  orgueil  de  la  fauffe  modefie ,  qui 
conjlfle  à  paroitre  méprifer  ce  qu'on 
foubaite ,  &  à  vouloir  paroitre  fupc- 
rieur  à  cette  gloire  véritable ,  la  feule 
récompenfe  de  ceux  qui  fervent  le  Pii^ 
blic  y  la  feule  digne  des  grandes  âmes , 
qiiil  ejl  beau  de  rechercher ,  &  qu'on 
najfecie  de  dédaigner  que  quand  on  ejî 
incapable  d'y  atteindre.  Lifés  le  mor- 
ceau (d)  tout    entier,  Monfieur,   û 

vous 

(c)  Revu  &  corrigé  par  Mr.  Clalraut. 

(d)  Vous  le  trouvères  dans  la  Bibliothèque 
Impartiale ,  c0.rae  5,  première  partie.  Il  faut 
efpérer  que  l'ouvrage  même  de  Mie,  tli*  Chaf^ 
telet  paroitra  bientôc. 
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VOUS  ne  Pavés  pas  lu;  &  fî  vousTavéâ 
lu,  relifés-le;  je  ne  connois  rien  dé 
(^)  mieux  en  ce  genre. 

Il  s'élève  ici  une  nouvelle  fefte, 
qui  ne  fera  peut  être  pas  tout-à-fait 
de  mon  avis,  à  cause  des  hiatus ,  que 
Mr.  de  Voltaire  fe  permet  fans  façon 
quand  il  en  a  befoin.  A  la  (/)  ren- 
contre de  deux  voïelles ,  Tune  à  la  fin 
d'un  mot,  l'autre  au  commencement 
du  fuivant ,  fans  élifion ,  Foreille  de 
ces  Meuieurs  recule  d'horreur.  Voua 
qui  fouffrés  cela  en  poëfie  (  &  les  Ita- 
liens c'efl  bien  autre  chofe  )  que  di^ 
rés  -  vous  de  cette  délicateffe  ?  Mais 
I  croi- 

es) Je  voudrois  feulement  que  l'Auteur  eri 
eût  retranché  ,  ou  modifié  cette  maxime  ;  CVl 
le  privilège  de  l*erreur  de  donner  fon  nom  à  une 
.S^^^;  privilège  exclufif,  à  ce  qu'on  diroit  qu'il 
prétend.  En  général  tout  ce  paragraphe,  & 
quelque  chofe  du  fuivant ,  me  femble  manquer 
de  juftefTe* 

(/)  Cette  rencontre  de  deux  Voïelles,  l'u- 
ne à  la  fin  d'un  mot ,  Pautre  au  commencement 
du  fuivant,  fans  qu'il  fe  fafle  d'élifion,  eil 
proprement  ce  qu'on  apelle  hiatm. 


I 
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croiriéc-zous  que  le  chef  de  ces  x4nîi^ 
hiatienSy  c'efl  ainfi  que  je  les  bacife 
pour  leur  chagriner  Torgane,  efl  un 
de  nos  meilleurs  &  de  nos  plus  judi- 
cieux Ecrivains,  Mr.  TAbbé  {g)  de 
ta  Bktterie  ?  Mr.  de  Bougainville ,  Se- 
.  crétaire  de TAcadémie  des  Infcriptions, 
effc  fon  Lieutenant.  Vous  ne  trouvè- 
res guère  dans  la  profe  de  Tun  ,  ni 
de  l'autre,  quelque  chofe  de  fembla- 
ble  à  ceci  ;  à  en  juger ,  &  on\  moins 
encore  à  Alexandre  y  à  Athènes ,  &c. 
Le  premier  traduit  aftuellement  laV^ie 
d'Agricola  de  Tacite:  je  fuis  curieux 
de  favoir  comment  il  fe  tirera  de  cec 
Agricola  fans  hiatus,  Agricotal  c'eft 
une  épée  à  deux  tranchans.  Heureux 
les  génies  qui  favent  allier  le  goût 
du  vrai  beau  &  du  grand,  &  l'atten- 
tion fcrupuleufc  au  très  petit! 

Ce  n'eft  pas  moins  que  la  réunion 

de 

{g)  Auteur  de  la  Vie  de  Julien  l^jpojiat ,  & 
de  celle  de  Jovun^ 
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de  ces  deux  extrêmes,  que  demandent 
à  Mr.  d'Aubenton  dans  l'arrangement 
du  Cabinet  du  Roi  les  Auteurs  de  la 
fuite  des  {h)  Lettres  à  un  Américain. 
Il  y  en  a  trois  nouvelles  (toujours  en 
petites  brochures  Hambourgeoifes  )  la 
10,  la  II,  &  la  12,  dont  voici  les  ti- 
tres :  Idée  de  ta  Defcription  du  Cabi- 
net  du  Roi  par  Mr,  d'Aubenton;  c'eft- 
à-dire.  Eloge  du  Cabinet  de  Mr.  de 
Réaumiir,  chés  qui  nous  dinons  tous 
les  dimanches:  Idée  des  nouvelles  Ob- 
fervations  faites  par  Mr.  Needham  de 
concert  'avec  Mr,  de  Buffon  ;  Ceci  mé- 
ritoit  d'être  examiné ,   &  Ta  été  avec 
foin  &  avec  génie:  Idée  de  ta  Meta- 
phyjîque  que  Mr,  Needham  prétend  ti- 
rer de  fes  expériences.    Il  falloit  avoir 
bien  de  la  complaifance  pour  cet  Amé- 
ricain, ou  bien  de  la  tendrefle  pour 
la  vérité ,  ou  une  furieufe  envie  d'at- 
taquer tout  ce  qui  peut  avoir  quelque 

rap- 

{h)  Voies  ma  Lettre  du  ij  Août,  1751, 
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rapport  avec  Mr.  de  Bvffon ,  pour  al- 
ler chercher  un  raïon  de  lumière  dans 
le  noir  plus  noir  que  noir  de  cette  Al- 
chymie  métaphyfique  ;  mais  à  force 
de  répétitions  de  lecture,  d'extraits, 
d'analyfes,  de  réductions,  de  cohfeils 
de  guerre  &  de  diners  de  conférence , 
les  Philofophes  conjurés  font  enfin 
parvenus  au  fouverain  plaifir  de  croi- 
re avoir  réfuté  un  fyflème  qu'ils  n'ont 
pu  (O  comprendre,  puifque  vifible- 
ment  &  de  leur  aveu  l'Auteur  lui-mê- 
me n'y  a  rien  compris. 

Mais  quelle  néceffité  de  fe  com- 
prendre ?  Qui  eft-ce  qui  fe  comprend  ? 
Ne  fuffit-il  pas  qu'on  fe  devine  ?  C'eft 
au  moins  le  privilège  du  Bel-efprit; 

de- 

(î)  Ils  feront  fans  doute  plus  clairs  dans 
l'hypothefe  qu'ils  nous  promettent  non  pas 
précifément  pour  expliquer  la  Transfubjîantia^ 
tîon,  mais  pour  en  réconcilier  le  myllère  avec 
les  principes  de  la  Phyfique,  Voies  leur  Let'- 
tre  12 ,  pages  75  &  76. 

E 
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demandés  à  Mr.  {k)  Defmahis  (mais 
qu'il  vous  parle  franc)  a-t-il  jamais 
bien  fu  où  il  vouloit  arriver  quand  il 
a  commencé  un  morceau  de  poëfie? 
Et  voïés  pourtant  les  jolies  chofes  qu'il 

vient   de    dire   à  Mde.   De à 

propos  de  rupture. 

Ecartés  ce  peuple  perfide. 

Ces  petits  infeftes  titrés , 

Qui  de  leur  figure  enivrés, 

Chés  vous  d'une  courfe  rapide 

Apportent  dans  des  chars  dorés 

Des  fens  flétris,  une  ame  vuide. 

Et  de  grands  noms  defhonorés  : 

Fuïés  ce  jargon  infipide, 

Qu'on  prend  pour  efprit  aujourd'hui -, 

Cette  vivacité  ftupide 

Qui  joint  la  fatigue  à  Pennuî; 

Et  n'aïant  que  l'Amour  pour  guide, 

Loin 

{k)  Auteur  de  la  Comédie  de  t* impertinent ^ 
&  de  quantité  de  jolies  petites  poèTies  qui  cou- 
rent les  ruelles.  La  dernière  eft  une  Epitrg 
fur  la  J^upure, 
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Loin  de  tous  les  faux  agrémens, 
Venés  dans  le  Temple  de  Gnide 
Abjurer  vos  égaiemens. 
Parmi  des  fêtes  éternelles 
Regardés  Damts  &  Fatmé  ; 
Leur  efprit  toujours  rallumé 
Par  des  aventures  nouvelles 
Jette  en  vain  quelques  étincelles, 
Leur  cœur  n*en  ell  point  enflammé  i 
Daynis  conduit  par  la  Folie, 
Loin  de  fon  efpoir  emporté. 
Arrive  à  la  mélancholie 
En  courant  à  la  volupté  j 
Fatmé  cherchant  le  bien  fuprême 
Au  fein  de  la  frivolité , 
Trouve  dans  l'inconflance  même 
L'ennui  de  l'uniformité; 
Tandis  que  Thémire  &  Silvùndre, 
Renouvelant  un  ferment  tendre. 
Par  eux  mille  fois  répété , 
Goûtent  tous  les  jours  à  l'entendre 
Le  charme  de  la  nouveauté. 

La  fin  de  cette  Epitre  efl  mauvaU 
E  2  fe^ 
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lié,  le  commencement  en  efl  médio- 
cre; j'en  ai  retranché  Tun  &  l'autre 
pour  la  rendre  digne  de  vous  être  pré- 
fentée,  en  attendant  le  Prophète  (/) 
Jêrèmie  francifé  par  FAuteur  de  VE- 
'pitre  à  Manon. 

(/)  Les  Lamentations  de  ce  Prophète  mifes, 
dit-on>  en  5  ou  6  odes,  par  Mr.  d'Arnaud, 


LET- 
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LETTRE    CL 

Paris,  1er,  Juin,  1752. 

VOici  enfin  une  idée  de  Mr.  de 
Biiffoji  qui,  j'efpère,  aura  pafTé 
tranquilement  en  Amérique,  la  décou- 
verte du  fameux  miroir  d'Archimè' 
de  y  qui  lança  le  feu  du  Soleil  fur  la 
flotte  des  Romains  &  la  réduifit  en 
cendres  lorfqu'elle  approcha  des  rem- 
parts de  Syracufe.  Ce  fait  attelle  par 
divers  auteurs,  cru  pendant  15  ou  16 
fiècles,  traité  de  fabfe  ^2S  Defcartes, 
&  bientôt  par  tout  le  troupeau  des 
Phyficiens,  Mr.  de  Buffbn  en  a  prouvé 
la  pofTibilité  en  imaginant  un  miroir 
femblable  &  même  de  beaucoup  plus 
grand  effet. 

Vous  favés,  Monfieur,  qu'avec  les 
miroirs   ordinaires  on  n'avoit   jamais 

E  3  brûlé 
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brûlé  à  plus  de  15  ou  20  pieds;  celui 
d'Archimèdey  au  rapport  de  (a)  l'Hi- 
florien  qui  en  parle  avec  le  plus  de 
détail,  a  brûlé  à  la  portée  du  trait, 
c'eft-à-dire  à  150  ou  200  pieds;  celui 
de  Mr,  de  Buffon^  à  15Q  pieds,  par 
un  foible  foleil  de  printems,  a  très 
promptement  enflammé  des  planches 
de  fapin  &  de  hêtre  goudronnées;  ju* 
gés  de  ce  qu'il  eût  fait  par  un  foleil 
d'été,  &  de  ce  qu'il  pourroit  faire 
réuni  avec  quelques  autres  pareils  : 
trois  miroirs  de  cette  efpèce  porte-» 
roient  le  feu  à  400  pieds  &  au  delà. 

Vous  entendes  bien  que  ce  ne 
peut  être  ici  un  miroir  concave  &  d'u- 

une 

(a)  Tzetzes,  Poète  Grec  du  12e.  Siècle.  Il 
parle  même  de  la  réunion  de  plufieurs  miroirs 
pians ,  difpofés  de  façon  à  diriger  les  raïons  du 
Soleil  vers  un  même  point ,  ce  qui  femble  avoir 
donné  lieu  à  l'idée  de  Mr.  de  Buffnn:  mais  on 
afTure  que  celui-ci  n'en  avoit  aucune  connoif- 
fance  :  auffi  a-t-ilfgit  fa  machine  bien  différente 
de  celle  que  décrit  le  Poëte-Hiilorien.  Voïés 
X d^xiiclQ Miroir  ardent  de  la  ïiO^^diÏQ Encyçîo^^die^ 
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une  feule  pièce,  c'efl  un  affemblage 
de  petits  miroirs  plans,  un  compofé 
de  168  glaces  étamées ,  chacune  de  ûx 
pouces  fur  huit,  éloignées  les  unes 
des  autres  d'environ  quatre  lignes ,  fi 
bien  que  chacune  fe  peut  mouvoir  en 
tout  fens  &  indépendamment  de  tou- 
tes les  autres,  &  laifTe  voir  à  celui 
qui  opère  Tendroit  où  il  faut  con- 
duire &  réunir  fes  raïons, 

Prenés  le  Thermomètre ,  les  (b)  In* 
feâes ,  les  Poulets ,  &  même  les  Bou- 
teilles renverfées  de  Mr.  de  Rêaumur , 
toutes  les  réfolutions  de  problèmes  de 
navigation  de  Mr.  Bouguer,  toutes  les 
futures  explications  de  la  Transfub- 
ftantiation  de  Mr.  Lignac  ;  ce  qui  peut 
réfulter  de  gloire  de  tout  cela  raffem- 

blés- 

{h)  Vous  connoifles  lés  nombreux  volumes 
de  Mr.  de  Réaumur  fur  les  Infeâes ,  &  les  deux 
petits  fur  VArt  de  faire  édorre  tes  Poulets  fans 
te  fecours  des  poules ,  &;c.  Voies  mes  Lettres  du 
15  Août  &  du  15  Dec.  1751,  &  ma  dernière 
de  cette  année, 

E  4 
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blés-le  en  un  point  avec  i68  glaces, 
&  tâchés  d'en  faire  quelque  chofe 
d'aufli  brillant  que  cette  découverte 
de  Mr,  de  Buffon, 

Ce  n'eft  pas  par  malice  que  je  vous 
la  rappelle  aujourd'hui,  MonfieurjC'eft 
que  je  viens  de  lire  le  Mémoire  à  ce 
fujet  dans    le  nouveau    {c)   volume 
de  l'Académie  des  Sciences,  où  vous 
trouvei:és  aufll  un  nouveau  loch  de  Mr. 
Bouguer ,  très  ingénieux  &  très  utile. 
Mais   favés-vous   cç    que  c'eit  qu'un 
tochl  J'en  doute  par  une  a/Tés  mau- 
vaife  raifon ,  c'eil  que  je  l'ignorois  il 
y  a  deux  jours.    Un  îoch  eft  un  inftru- 
ment  pour  mefurer   le  fillage  ou  le 
chemin  d'un  navire ,  un  morceau  de 
bois ,  garni  de  plomb ,  attaché  à  une 
ficelle ,  &  qu'on  laifle  tomber  à  la  mer 
pour  fervir  comme  de  point  fixe;  la 
ficelle  étendue  depuis  ce    point   jus- 
qu'au vaifTeau  mefure  le  chemin  qu'a 

fait 

CO  Celui  pour  1747,  qui  vient  deparoitre. 


I 
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fait  le  vaifTeau  pendant  Texpérience, 
d'où  l'on  conclut  celui  qu'il  feroit  en 
tout  autre  efpace  de  tems.  La  diffi- 
culté eft  de  fixer  ce  loch  en  dépit  des 
vents  &  des  courants  ;  c'eft  à  quoi  Mr. 
Bouguer  a  mieux  réuffi  que  perfonne, 
par  une  nouvelle  conftruc^ion  qui  fait 
defcendre  le  plomb  afTés  bas  pour 
qu'il  fe  trouve  au  delFous  des  eaux  en 
mouvement;  car  il  faut  que  vous  fa- 
chiés  que  cette  mer  agitée  à  la  furfa- 
ce  eft  à  peu  près  tranquile  à  une  cer- 
taine profondeur ,  comme  étoit  l'ame 
de  Mr.  de  Turenne  dans  un  jour  de  ba- 
taille. 

Autre  nouvelle  mefure  &  d'un 
bien  plus  grand  ufage,  que  propofe 
encore  {d)  ici  Mr.  de  ta  Condainine  ^ 
une  mefure  qui  remédieroit  à  l'incon- 
vénient de  la  diveriité  des  mefures  de 
tous  les  paï8 ,  une  Mefure  univcrfelle 

& 

id)  Dans  ce  nouveau  Volume  de  VAcadé^ 
mie  des  Sciences  ;  voies  la  page  489  îk  luiv. 

E5 
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&  invariable ,  prife  fur  la  (  f  )  longueur 
du  pendule  à  l'Equateur,  pour  éviter 
toute  jaloufie  nationale.  Un  peu  plus 
de  raifon  dans  les  hommes ,  ou  feule- 
ment de  volonté  dans  les  Princes ,  fuf- 
firoit  pour  l'exécution  de  ce  projet  di- 
gne du  meilleur  Citoïen.  S'il  y  avoit 
feulement  en  Europe  cinq  ou  fîx  Sou- 
verains de  l'humeur  de  celui  que  vous 
connoifTés,  ce  feroit  une  affaire  bien 
avancée.  De  là  fuivroient  bientôt  né- 
ceflairement ,  &  à  l'avantage  infini  de 
la  Société,  la  réformation  &  la  ré- 
dudlion  des  Poids,  qui  ne  font  autre 
chofe  qu'une  mefure  folide,  jufqu'icî 
très  défeftueufe.  Si  l'on  pouvoit  fixer 
aufli  une  mefure  de  tous  les  tems  & 
de  tous  les  lieux  pour  l'efprit,  le  goût 
&  les  talens  ! 

Reste  pour  la  difpute  entre  Mr. 

(e)  Longueur  que  le  voïage  au  Pérou  pour 
la  mefure  de  la  Terre  a  occalionné  à  Mr.  de  la 
Condamine  de  conftater  de  concert  avec  Mrs, 
Codin  &  Bouguer» 
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de  Mairan  &  Mr.  Eutsr  fur  les  An-' 
rores  boréales,  &  j'aurai  achevé  de 
vous  indiquer  ce  qu'il  y  a  de  plus  cu- 
rieux pour  vous  dans  ce  nouveau  vo- 
lume. 

C'est  la  Lumière  (/)  Zodiacale, 
s'il  vous  en  fouvient,  ou  l'Atmofphè- 
re  folaire  ,  qui  fait  l'Aurore  boréale 
félon  Mr.  de  Mairan.  Cette  Atmofphè- 
re  du  Soleil,  qui  s'étend  quelquefois 
jufqu'à  celle  de  la  Terre ,  &  qui  par 
la  révolution  de  la  Terre  fur  fon  axe 
efl  repouffée  de  l'équateur  vers  les 
pôles ,  y  forme  ces  arcs  lumineux  qu'on 
appelle  Aurores  boréales, 

Mr.  Eukr,  qui  efl  une  Aurore  bo- 
réale lui-mêrne,  contefte  à  Mr.  de 
Mairan  la  continuité  dé  l'AtmofDhè- 


(/)  Cette  efpèce  de  traînée  lumîneafe  qui 
s*obferve  quelquefois  avaiiC  le  lever  ou  après 
le  coucher  du  foleil ,  en  forme  de  lance  ou  de 
pyramide,  &  dans  la  direftion  du  Zodiaque, 
ce  qui  l'a  fait  nommer  Lumière  ^a^iacale  par 
feu  Mr.  Cajpni ,  qui  l'a  découverte/ 
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re  folaire;  nie  fon  influence  fur  l'Au- 
rore boréale  ;  exclut  le  phénomène  de 
rAtmofphère  {g)  terrellrc,  &  le  don- 
ne en  pur  privilège  aux  parties  les 
plus  fubtiles  de  cette  Atmofphère , 
chafTées  à  une  grande  diflance  par  l'im* 
pulfion  des  raïons  du  Soleil.  S'il  étoit 
permis  à  un  profane  de  rifquer  fa  pen- 
fée ,  je  dirois  que  Mr.  Eulcr ,  ainfi  que 
bien  d'autres  grands  Mathém.aticiens , 
après  avoir  bâti  un  calcul  difiicile  fur 
des  élémens  de  fantaifie,  croit  avoir 
trouvé  une  vérité  phyfique  :  il  me  fem- 
ble  qu'il  y  a  bien  loin  de  là  à  la  vraie 
Phyfique.  Mr.  de  Mairan  efl  bon  pour 
fe  défendre  ;  il  le  fait  &c  attaque  à  fon 
tour  avec  fa  dextérité  ordinaire  ;  la 
ripojle  ne  manquera  fùrement  pas  au 
Philofophe  du  Nord  :  en  attendant 
que  l'un  ou  l'autre  fe  rende  je  vais 
vous  conter  une  aventure  du  Maré- 
chal 

(g)  Qu'il  ne  croit  pas  excéder  un  mille 
d'Allemagne,  tandis  que  Mr.  de  Matran  lui 
donne  plus  de  200  lieues. 
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chai  de  Saxe,  que  fans  moi  vous  n'au- 
riés  peut-être  jamais  fue,  car  je  ne 
penfe  pas  que  vous  l'eûfTiés  été  déter- 
rer dans  cette  rapfodie  qui  vient  de 
paroitre  fous  le  titre  d'HiJïoire  du  Ma* 
récbat  de  Saxe, 

La  fcène  eft  à  Mittaiv:  c'eft  dans 
cette  capitale  de  la  SemigaUe  que  la 
iille  d*un  bourgeois  de  la  ville ,  étant 
venue  faire  vifite  au  Comte,  attendoit 
la  nuit  pour  fe  retirer ,  lorfque  la  mai- 
fon  fut  inveftie  par  les  Mofcovites.  11 
n'y  avoit  plus  moïen  de  partir,  mê- 
me à  la  faveur  de  l'obfcurité  qui  com- 
mençoit,  fans  rifquer  d'être  reconnue, 
&  c'étoit  ce  qu'elle  craignoit  le  plus  au 
monde.  Le  Comte,qui,  s'il  eut  été  pris, 
eût  peut  -  être  été  tranfporté  en  Sibé- 
rie, païs  qu'il  n'aimoit  point,  occupé 
des  moïens  de  s'épargner  ce  voïage, 
abandonna  le  foin  de  la  jeune  bour- 
geoife  à  un  de  fes  valets  de  chambre. 
Celui-ci,  pour  la  faire  évader  modef- 

tie 
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tie  fauve,  imagine  de  la  déguifef  eft 
homme,  lui  donne  un  habit  de  fon 
maître,  &  la  defcend  avec  une  corde 
par  une  fenêtre  dans  un  jardin  voifin» 
Des  Rulfes  qui  étoient  montés  fur  des 
toits ,  la  virent  defcendre  ;  ils  crurent 
que  c'étoit  le  Comte  qui  cherchoit  à 
s'échapper  ;  ils  y  coururent  au  nom- 
bre de  plus  de  cinquante ,  la  baïon- 
nette au  bout  du  fufil,  Tarrêtèrent,  ne 
doutant  plus  que  ce  ne  fut  lui-même 
(quelques-uns  aïant  reconnu  fon  ha- 
bit )  &  remmenèrent  bien  efcorté  à 
celui  qui  les  commandoit.     L'erreur 
ne  fut  pas  longue;  les  pleurs  de  la 
prifonnière  de  guerre  eurent  bientôt 
trahi  fon  fexe;  fes  larmes,  fa  fraïeur, 
fa  confufion,  fa  beauté,  fa  jeunelTe  <Sc 
la  fmgularité  de  l'aventure  adoucirent 
l'officier  Ruffien,  il  ordonna  qu'on  en 
prît  tout  le  foin  pofïïble  :  mais  au  lieu 
de  la  rendre  à  fes  parens,  comme  el- 
le le  lui  demandoit  avec  les  iiiflances 

les 


p    - 

LlTTERAlRBSy  &^C.       yp 

les  plus  touchantes,  il  remmena  avec 
lui  quand  il  fe  retira,  &  en  fit  fa  femme. 

Ne  m'envoïés  plus,  je  vous  en  prie, 
de  vos  nouveaux  romans  avant  de  les 
avoir  lus ,  ou  fait  lire.  J'ai  parcouru 
les  200  premières  pages  de  votre  Dom 
Qjiichote  femelle ,  dans  Tefpérance  d'y 
I  trouver  quelque  chofe  ;  achève  qui 
'  voudra  ;  je  le  donne  en  cent  à  Tainé 
des  Lifards  {h)*  Voïés  pourtant  le 
chapitre  12  du  premier  livre,  &  le 
dernier  du  fécond.  Un  imbécille  d'a- 
mant ,  ne  fâchant  comment  faire  pour 
attraper  le  goût  de  cette  mauffade  fol- 
le àiArabelte,  &  la  voïant  confite  dans 
les  romans ,  fe  réfout  à  en  lire  quelques- 
uns  pour  apprendre  à  lui  plaire.  Char- 
mée d'un  fi  fage  deffein  Arabelle  en- 
voie auffi-tôt  chercher  dans  fon  cabi- 
net C/^'qpa^r^,   Caffandre,  Clétie  y  &c  le 

Grand 

(h)  Vous  rappelés- vous  cette  famille  de  la 
façon  de  votre  Speaateur^  ou  de  votre  JBa'yii" 
lard ,  fi  je  ne  me  trompe  \ 
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Grand  Cyrus,  Gîanvitle  ^  c'efl  le  nom 
de  l'Amant,  voïant  arriver  la  femme 
de  chambre  accablée  fous  le  poids  de 
cette  bibliothèque,  frémit  &  maudit 
en  foi  les  quarante  volumes  in  fecuîa 
fecuîorum.  Arahèlie  après  les  avoir 
placés  fur  une  immenfe  table ,  ou- 
verts avec  complaifance  &  dévorés  de 
rœil  l'un  après  rautre,/Vi;owx  ai  choijly 
dit  -  elle  en  foupirant  au  trille  Glan- 
ville ,    ce  "petit  nombre  entre  beaucoup 

d'autres Ce  trait,  &. celui  du 

(i)  mal -entendu  de  l'amour  &  de  la 
carpe  volée,  plus  plaifant  encore  & 
que  j'ai  regret  de  n'avoir  pas  le  tems 
de  vous  dire ,  font  peut-être  les  deux 
feuls  bons  de  l'hiftoire  de  la  très  en- 
nuïeufement  ridicule  &  jamais  inté- 
reflante  Arabelle, 

(«)  Livre  2.  dernier  chapitre. 


LET- 
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Paris,  15.  Juin,  1752. 

MR.  de  Foltai$iej^n  efl  fâché.  Mon- 
Heur,  &  moi  bien  aife;  aulîî 
pourquoi  nous  faire  attendre  fi  long- 
tems  une  pièce  jouée?  Une  perfide 
édition  de  fa  Rome  Sauvée  ^ 

Catitinaire y  infâme,  horrible,  à  fai- 
re peur, 

A  faire  évanouir  la  Nièce  de  l'Au- 
teur, 

me  met  aujourd'hui  en  état  de  fatîs- 

faire  un  peu  moins  mal  votre  curio- 

fité,  que  je  ne  fis  il  y  a  trois  (  a)  mois. 

Que    m'importe    la  correction  ?  Un 

vers  eUropié ,    criblé  d'hiatus ,    laifTé 

en  arrière,  je  ne  fuis  -point  à   cela 

près  j 

Vous 

{a)  Voïés  mes  Lettres  duier.  &  du  J5  Marsv 

F 
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Vous  ne  me  verres  point,  aveugle 

en  ma  colère. 
Imputer  à  l'Auteur  les  crimes  du 

Libraire, 

pas  plus  qu'à  celui-ci,  ou  à  FEditeur, 
les  beautés  fans  nombre  du  Poëme  ; 
car  il  y  en  a,  il  y  en  a te- 
lles, je  fuis  de  bonne  humeur,  &  je 
veux  commencer  par  vous  accorder 
cette  faveur  que  vous  m'avés  tant  de- 
mandée ,  un  morceau  de  quelque  éten- 
due ;  j'ai  même  deviné  que  {b)  celui- 
ci  précifément  vous  plairoitplus  qu'un 
autre  : 

Catilina. 

9f  Commence  donc  par  Rome ,  &fonge  que 

demain 
9>  J'y  pourrois  avec  toi  marcher  en  Souve- 

lain, 

CÉSAR. 
ff  Ton  projet  efl  bien  grand,  peut-itreté- 
méraire, 

«Il 

(J)  Aûea,  Scène  3. 
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tf  îl  efl;  digne  de  toi  ;  mais ,  pour  ne  te  rien 

taire , 
9}  Plus  il  doit  t'aggrandir  moins  il  ell  fsfîC 

pour  moi. 

Catilina. 

»  Comment  ? 

CÉSAR. 

V  Je  ne  veux  pas  fervir  ici  fous  toî. 

Catilina. 

/>  Ah  !  croi  qu'avec  Céfar  on  partage  fana 
peine 

CÉSAR. 

»  On  ne  partage  point  la  grandeur  fouve- 

raine. 

«9  Va ,  ne  te  flatte  pas  que  jamais  à  fon  chaf 

90  L'heureux  Catilina  puifle  attacher  Céjar» 

»  Tu  m'as  vu  ton  amij  je  le  fuis^  je  veux 

lêtre  ; 
fp  Mais  jamais  mon  ami  ne  deviendra  mon 

maître  : 
/^  Pompée  en  feroit  digne,  &  s'il  l'ofe  ten- 
ter; 
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ff  Ce  bras  levé  fur  lui  l'attend  pour  l'ariê- 
ter. 

ff  Sylla,  dont  tu  reçus  la  Valeur  en  par- 
tage , 

,^  Dont  j'eftime  l'audace ,  Se  dont  je  hais  la 
rage, 

y)  Syt'a  nous  a  réduits  à  la  captivité  ; 

f^  Mais ,  s'il  ravit  lEmpire ,  il  l'avoit  mé- 
rité : 

7>  Il  fournit  l'Hellefpont,   il  fît   trembler 

l'Euphrate, 
^)  Il  fubjugua  r Afîe ,  il  vainquit  Mithridate  : 
ff  Qu'as  tu^fait?  quels  Ej:ats,  quels  fleuves, 

quelles  mers  f 
yy  Quels  Rois  par  toi    vaincus  ont   adoré 

nos  fers! 
»  Quels  triomphes  encore  ontiignalé  tavie? 

/>  Pour  ofer  dompter  Rome  il  faut  l'avoir 

fervie. 
»  J'ignore  mon  dellin ,  mais  fij'étoisun  jour 

6cc. 

Faut-il  s'étonner  qu'un  Militaire 
qui  fe  montre  avec  tant  de  fierté  & 
de  vraie  grandeur,  ait  tourné  la  tête  à 
nos  femmes  &  à  nos  Officiers  ?  En 

gêné- 


I 
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g  jncral  ce  fécond  A6te  efl  très  beau , 
très  beau  ;  la  Confpiration  y  va  grand 
train  ;  tout  ce  que  j'y  délirer  ois  feroit 
un  peu  plus  d'horreur  répandue  fur 
les  fcènes  ou  les  Conjurés  s'excitent 
au  carnage;  j'aime  à  voir  le  ciel  af- 
freux avant  la  tempête  ;  votre  Sba- 
kefpear  n'a  eu  garde  de  manquer  à 
cela  dans  fon  Jules  Céfar  ;  à  lui  appar- 
tient la  Terreur.  Un  de  mes  amis, 
jadis  pocte ,  quand  il  avoit  de  ces  for- 
tes de  fcènes  à  faire  ,  s'y  prjenoit  ordi- 
nairement fur  le  minuit,  tout  bruit 
celTant  ôc  toute  lumière  éteinte;  il  fe 
mettoit,  difoit-il,  dans  le  noir,  pour 
fe  monter  l'imagination  :  Mylord 
Wald  .....  qui  le  prit  un  foir  fur 
le  fait,  vous  contera  l'hiftoire  ;  je  me 
fouviens  qu'il  la  brodoit  fort  plaifam- 
ment.  Pour  revenir  à  Mr.  de  Voltaire , 
qui  apparemment  avoit  laiffé  quelque 
bougie  dans  fon  laboratoire  ,  il  s'en, 
faut  beaucoup  que  fon  troifième  afte 

F  3  fou- 
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foutienne  la  dignité  du  fécond;  c'efl 
ici  le  défaut  de  la  cuirafTe  :  il  étoit 
queilion  de  furprendre  Prénefte ,  où 
commandoit  l'incorruptible  Nonnius  ^ 
père  d'Aurélie  y  fecretce  femme  de  Ca- 
tilina;  c'étoit  le  premier  pas,  c'étoitw» 
(c)  des  plus  grands  coups  ;  ce  coup 
manque  ;  Nonnius  eft  averti ,  Aurélie^ 
Cicêron  même.  Ce  n'étoit  pas  la  pei- 
ne d'affalTmer  fon  beau-père  {d)  pour 
Tempêcher  de  parler  à  Cicêron  ;  celui^ 
ci  étoit  déjà  fuffifamment  inflruit  pour 
prendre  des  mefures  fur  Prénefte  & 
fur  Rome,  &  il  l'avoit  fait.  Catilina 
paroit  dès  ce  moment  nager  dans  le 
vague  fans  fâvoir  où  fe  prendre  ; 

C'eil  un  homme  expirant,  qu'on  voit  d*un 
foible  effort 

Se 

{c)  Propres  mots  de  Catilina  à  ce  fujet,  Ac- 
te 3  ,  Scène  I. 

{d)  Ce  que  fait  ici  Catilina  ;  il  tue  fon  beau- 
père  JSonnius,  qui  arrivoit  de  Prénefte  pouy 
achever  d^inftruire  Çioeron, 


m 
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Se  débattre  &  tomber  dans  les  bras  de  la 
mort,  {e) 

lifés  avec  la  moindre  attention  les  deux 
dernières  Scènes  de  cet  A6le,  fi  vous 
ne  m'en  croies  pas  fur  ma  parole. 
Voïés  dans  Tavant-dernière  comme  le 
Génie  de  Catilina  baifTe,  comme  il 
devient  petit  vis-à-vis  de  Cicéron  ;  & 
dans  les  précédentes  cette  froide  & 
verbeufe  Aurétie ,  bien  moins  fade  ce- 
pendant que  la  (/)  Tutlie  de  Mr.  de 
Crébillon,  Quelle  différence  de  ces 
bégueules-lk  à  VEmilie  du  Cinna  de 
Corneille ,  ou  à  la  {g)  Belvidère  d'O^- 
wayl  Voilà  des  femmes  qui  figurent 
dans  une  Conjuration.  Mais  quelle 
figure  y  fera  déformais  notre  Catilina, 

s'il 

(/)  Vers  que  Mr.  de   Vottaîre  met   dans  la 

bouche  de  Catilina  au  fujet  de  Cicéron ,  Ade  2 , 

Scène  2. 

(/)  Dans  fa  Tragédie  de  Catilina, 

(^)  AbflratHon    faite    des    indécences   qui 

aviUfîfent  fon  rôle,  &  qu'il  étoît  fi  aiféden'y 

point  mettre. 

F4 
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s'il  vient  de  mourir  ?  Bon  !  il  n'étoit 
qu'à  l'agonie  ;  il  faut  voir  à  préfent  de 
quel  air  il  mourra  ;  c'ell  à  quoi  fe  ré- 
duit la  curiofité  au  quatrième  A'fle, 
Pour  "i^ow^  elle  eUJauvée,  j'en  ré- 
pons, foïés  tranquile  fur  ce  point:  ou 
fi  nous  l'imaginions  encore  en  danger 
pour  le  plaifir?  Venés-vous-erf  au  Sé- 
nat dans  cette  bonne  idée  ;  Aiirélie  s'y 
tue,  que  vous  importe?  Vous  ne  le 
verres  point  harangué  à  mort,  cro- 
quignolé,  bafoué,  bonni,  comme  chés 
JMr.  de  Crébilion,  mais  un  peu  digne 
de  l'être,  il  en  faut  convenir,  &  n'en 
faites  pas  de  reproche  à  Mr.  de  Fol- 
iaire,  c'efc  la  vérité  du  fait  qu'il  a 
peinte.  En  revanche  il  a  embelii  Ci^ 
céron  ;  il  a  anobli  fa  vanité ,  épuré  fon 
éloquence,  il  lui  a  donné  une  géiié- 
foiité ,  une  fermeté  d'ame,  qu'il  n'eut 
Jamais  à  ce  point.  Combien  de  beaux 
vers  il  lui  fait  dire,  oc  quel  prodigieux 
morceau  de  caractère  S^  d'éloquence 

que 
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que  ces  fcèncs  deux  &  trois  du  cin* 
quième  A6te  !  La  chaleur  de  ces  dé- 
tails efl  fi  grande,  que  j'oublie  entière-r 
ment  à  quoi  ils  tiennent,  &  que  je  ne 
fais  û  le  véritable  intérêt  de  la  Pièce 
habilement  continué  m'eut  fait  autant 
de  plaifir.  Après  tout,  quel  fi  grand 
intérêt  m'auroit-on  pu  faire  prendre 
au  Salut  de  Rome  ?  Une  République  ! 
cela  efl  bien  vague;  le  cœur  ne  con- 
noit  guère  que  les  individus.  Oh 
mais  c'eft  la  Patrie  qu'il  faut  envifa- 
ger.  La  Patrie  efl  un  beau  nom,  qui 
n'efl  point  tout-à-fait  fans  force  ; 

Ce  fanatifme  ufé  des  fiècles  héroïques 
Se  conferve ,  il  efl  vrai ,  dans  les  âmes  lloï* 
Gues;  {h) 

mais  malheureufement  l'ame  des  trois 
quarts  6c  demi  des  Spedlateurs  efl  E- 
picurienne.    De  toutes  les  Pièces  de 

Çon-i 

(h)  Vers  de  Céthég^us  dans  Rome  Sauvée ,  ho.-* 
te  4,  Scène  première. 

F5 


Conjuration,  que  vous  avés  pu  voîf 
au  Théâtre,  foïés  de  bonne  foi,  il 
n'y  en  a  peut-être  pas  une  qui  vous 
ait  vivement  affefté  par  l'intérêt  de 
l'Etat,  mais  bien  par  quelques  per- 
fonnages  particuliers  qu'on  avoit  eu 
l'art  de  vous  rendre  chers ,  ou  odieux. 

S'i  L  y  eut  jamais  intérêt  d'Etat  con- 
fidérable,  ce  fut  fans  doute  celui  des 
Cocus  d'Aflracan,  qui  fe  révoltèrent 
contre  l'Ufurpateur  du  Roïaiime,  non 
comme  tel,  mais  comme  auteur  de  la 
difgrace  de  leur  front.  Cependant, 
vous  l'avouerai-je  à  mon  tour?  ce 
n'eil  pas  la  vengeance  de  tant  d'infor- 
tunés qui  m'intéreife  le  plus  dans  la 
pathétique  Tragédie  de  Gafpariboiit , 
c'eft  le  fort  de  ce  fils  du  feu  Roi ,  de 
ce  Ditazal,  amant  à'Abubef,  prin- 
cefTe  du  fang ,  &  chéri  d'elle  au  point 
d'en  avoir  obtenu  deux  enfans  préco- 
ces. Il  n'avoit  pas  échappé  à  l'injure 
commune  :  le  fâcheux  qui  pro  quo  de 

deux 
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deux  bifcuLts,  (  l'un  à  Topium,  avalé 
par  la  PrincefTe  bientôt  endormie , 
l'autre  aux  cantharides ,  dévoré  par  le 
Tyran  déjà  trop  éveillé)  Pavoit  cou- 
ché avant  Thimen  fur  la  lifle  plainti- 
ve. Laiffés  faire,  il  fe  confolera;  la 
vertu  remporte  ,  les  Cocus  triom- 
phent, &  déjà  les  plus  grands  du  Roïau- 
me ,  en  foule  aux  portes  du  palais  de 
la  PrincefTe ,  demandent  à  voir  l'héri- 
tier de  leur  Roi  légitime:  Abubef  Iq 
tire  bien  vite  d'une  cafFette  qui  étoit 
fous  fon  lit,  &  avec  cette  majeflé  & 
cette  grâce ,  que  je  vous  laifle  à  ima- 
giner , 

Le  Tyran  n*efl:  plus  Roi  {leur  dit-elle)  Peu- 
ples, voici  le  vôtre; 

Et  voilà  tôt  ou  tard  comme  un  clou  chafle 
l'autre. 

Ditazal  eft  reconnu  Roi,  on  légitime 
les  enfans  qu'il  a  eus  de  la  PrincefTe  ; 
&  Gcifparibout  ?  Vous  frémirés  de  fon 

fup- 
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fupplice  :  qu'il  foit  dépouillé  des  plus 
précieux  dons  de  la  Nature ,  dont  il  a 
trop  abufé,  dit  le  nouveau  Maître  ; 
qu'on  lui  arrache  ces  refies  de  dignité, 
dont  il  a  defhonoré  la  moitié  de  mes 
fujets  &  moi-même  avec  eux  ; 

Qu^une  cage  de  fer  foit  fon  appartement, 
{ajouîe-î-il) 

Qu'au  chevet  de  mon  lit  il  voie  inceiTam- 
ment 

Dans  mes  draps,  dans  mes  bras,  cette  jeu- 
ne Princelfe , 

Que  je  veux  accabler  du  poids  de  ma  ten- 
drefle  ; 

Que  privé  des  plaifirs  il  regrette  à  jamais 

Et  tous  ceux  qu'il  a  pris ,  &  tous  ceux  qu'il 
a  faits. 

Ah,  Seigneur!  s'écrie  Abubef,  que 
vous  avés  bien  trouvé  la  peine  qu'il 
mérite  !  PuilTions-nous  le  punir  à  tout 
moment  ! 

Je 
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Je  vous  donne  la  Farce  après  la 
grande  Pièce,  cela  n'eft- il  pas  galant  ? 
Ce  il  une  Poliiïbnnerie  nouvelle  du 
fameux  Comédien  Grandvat^  plaifan- 
te  jufqu'à  lui  avoir  fait  pardonner  les 
obfcénités  par  nos  femmes  aux  chaftes 
oreilles;  à  moins  que  ce  ne  foicnt 
les  obfcénités  qui. aient  fait  pafTer  la 
plaifantcrie. 


»iT3Prs/:3»5*Si 
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LETTRE    CIIL 

Paris i  1er,  Juillet  1752. 

AH  vous  auriés  voulu  un  parallèle 
dans  les  formes  de  la  Rome  Sau" 
vêe  de  Mr.  de  Voltaire  avec  le  Catili- 
na  de  Mr.  de  Crébillon  ?  Je  ne  fais  rien 
faire  dans  les  formes  ;  le  voici  en  deux 
mots:  L'intrigue  eft  foible  dans  l'une 
&  l'autre  Pièce;  le  fil  de  Mr.  de  Vol- 
taire cafTe  au  troifième  afte,  celui  de 
Mr.  de  Crébillon  ne  va  pas  jufqu'au 
bout ,  pas  même  jufqu'au  milieu  du  cin- 
quième. Les  caraftères  extra vagans, 
lâches ,  ou  nuls  dans  Mr.  de  Crébillon  ; 
celui  de  Céfar  &  celui  de  Cicéron  ad- 
mirables dans  Mr.  de  Voltaire.  Les 
beaux  détails  dans  celui-ci,  comme  je 
vous  ai  dit ,  fans  nombre  :  très  aifés 
à  compter  dans  Tautre  3  il  y  a  quator- 
ze 


^    ACTE   2. 
r  S  C  E  N  E    4. 


ACT 


J 


I 

■  LlTTÊRAIRESy^C.  95 

ze  {a)  vers  de  marque  dans  fa  Tra- 
gédie, encor  font -ils  fans  images  :  fl 

vous 

(j)  Que  voici,  pour  ne  vous  rien  lailTer  à 
délirer  : 

Ingrat ,  rougis  du  crime  & 
non  yas  du  témoin^ 

Hé  ^  pouvais -je  prévoir  que 

l'honneur  chimérique 
X>e  fauver  les  débris  d'un  nom  j    S  C  E  N  E   2 
de  République  .... 

Timide  ,foupfonneux ,  &  pro- 
digue de  plaintes, 

Cicéron  lit  toujours  V avenir 
dans  [es  craintes  ; 

JE?  Caton,  d'un  génie  ar- 
dent, mais  limité , 

^e  connoit  de  vertu  que  la 
férocité, 

A  peine  il  fat  formé  (  le  Sé- 
nat de  Rome  )  quil  détrui- 
fît  fes  Rois\ 

Il  détruit  aujourd'hui  V au- 
torité des  Loix  : 

Apres  avoir  détruit  &  Loix 
&  diadème, 

ITous  le  verrons  bientôt  fe  dé- 
truire lui  -  même. 
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ACTE  3. 
SCENE  I. 

(Ces  quatre-ci 
ne  valeriL  mé- 
>me  abfûlament 
qje  par  l'idée; 
ils  n'ont  ni  élé- 
gance ,  ni  poë- 
fîed'expreflîon. 


A  C  T  F^  4. 


Il  fait  plus  ,  ce  T^  ran  ,  (  Syl-* 

la  )  las  de  régner  enjîn ,  U  C^s7leux-ci^& 
Abdique  infolemment  le  pou-  rie  faivant  font 

■uoir  fouverain.  _  J  '^'o^gra'.?'" * 

jEn  combattant  pour  vous  je'\ 


fuis  ajfes  vengé» 


ACTE   4. 
SCENE   2. 


■  1 

ç6        N  ourËLLÊS 

vous  y  en  trouvés  un  de  plus,  bril- 
lant &  vraiment  digne  d'être  cité,  je 
veux  en  avoir  fait  tous  les  (  6  )  autres. 

Je  ne  demande  pas  des  vers  épi- 
ques à  un  Poète  tragique  ;  mais  je  veux 
fouvent  des  images  &  des  fentimens 
vifs ,  peu  communs ,  &  pourtant  na- 
turels ,  &  toujours  un  grand  fens  ren- 
fermé en  peu  de  paroles  nobles ,  har- 
monieufes  &  bien  tournées*  Ceft  en- 
core exiger  beaucoup,  je  n'y  faurois 
que  faire  &  je  n'en  puis  rien  rabattre, 
Vous  avés  fur  nous  un  avantage  que 
les  Italiens  ont  fur  vous ,  un  langage 
plus  approprié  à  la  Poëfie  ;  mais  il  s'en 
faut  bien  que  cet  avantage  foit'aufïï  con- 
iidérable  que  vous  le  penfés  &  que 

fe 

{b)  Les  vingt  repréfentations  de  cette  Piè- 
ce ,  tandis  que  celle  de  Mr.  de  Voltaire  n'en  a 
eu  qu'onze  de  fuite,  ne  prouvent  autre  cho- 
fe  que  la  reconnoiflance  &  le  refpeft  du  Pu- 
blic pour  la  Mémoire  d'un  grand  homme  ;  car 
je  tiens  le  Catilina  pour  couvre  pofthume  de 
l'Auteur  de  Rhadamijle  ;  noa  que  je  croie  à  la 
fable  du  Chartreux, 
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fe  rimaginent  les  Italiens.   Vous  con- 
Doifles  bien  peu  notre  Poëlîe  les  uns 
&  les  autres ,  û  vous  ignorés  qu'elle  a 
,  aufli  fon  langage  &  fes  tours  particu- 
liers ,  qui  la  dillinguent  eflentiellement 
de  toute  profe  rimée ,  ou  non  rimée. 
Ce  n'eft  pas  dans  le  mot  comme  fon 
que    peut  confifler  la  vraie  Poëfie, 
Vell  dans  le  mot  comme  expreifion 
d'une  image,  ou  d'un  fentiment.    Ef- 
faïés  de  nous  faire  quelque  chofe  de 
beau  avec  ces  mots  choifis  indépen- 
damment des  images  6c  des  tours.  Ce 
prétendu  langage  ^ poétique  n'eil:  pas 
plus  noble  de  fa  nature  que  le  llile 
ordinaire,  mais  feulement  par  fantai- 
fie  &  par  convention;  &  H  par  une 
femblable  convention  il  efl  établi  que 
telles  exprefTions  du  langage  vulgaire 
feront  tirées  du  pair  &  reçues  en  bon- 
ne poëfie,  ne  fera-ce  pas  à  peu  près 
la  même  chofe   pour   l'imagination  ? 
D'autant  plus  que  ces  exprefllons  pri- 
vilégiées, une  fois  admifes,  s'anoblif- 

G  fent 
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fent  encor  de  ce  qui  les  environne. 
Je  fais  qu'il  y  en  a  d'aufîi  nobles  en 
foi  que  d'autres,  qui  ont   tellement 
dérogé  par  l'ufage  ordinaire ,  qu'il  n'y 
a  forte  de  convention  qui  les  puifTe 
réhabiliter  :  aufii  jamais  un  Poète  dans 
notre  langue  n^e  doit-il  s'en  fervir,  ni 
de  celles  qui  en  approchent;   s'il  le 
fait,  c'eft  fa  faute  particulière,  &  non 
celle   du  génie   de  notre  Poëfie.     Et 
combien  d'expreffions  abfolument  pro- 
faïques  ne  fe  permettent  pas  néceOTai- 
rement,   &  fans  qu'on  puifTe   les  en 
blâmer ,  les  meilleurs  Poètes  Italiens  ?  . 
Mais   une  plus  grande  abondance  de^ 
termes   convenables  &  fonores,  une 
plus  grande  variété  de  tours ,  plus  de 
liberté  de  conftruftion,  &  par  confé- 
quent.  plus  de  (c)  facilité  à  faire  le 
vers,   voilà  leur  avantage  incontefta- 
ble;  ôc  avec  tout  cela  je  vous  défie 
de  me  nommer  unPoëte  Italien,  mort 

ou 

(t:)  Ce  n'eft  fùremerit  pas  cette /jwV/^/ qui 
fait  le'  mérite  du  Poëte. 
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ou  vif,  qui  vaille  à  tout  prendre  Mr* 
de  P^oltairé. 

AuROis-jE  à  la  fin  répondu  fans 
y  penfer  à  tant  de  plaifanteries  que 
vous  m'avés  faites  fur  notre  Poëfie  ? 
Je  ne  fais  comment  cela  s'eft  fait ,  mais 
je  me  fens  foulage  ;  parlés  avec  j)lus 
de  refped  dans  la  fuite.  11  y  a  du 
tems  que  j'avois  eu  une  explication 
fort  vive  à  ce  fujet  avec  Mr.  le  Mar- 
quis de  Maffei  à  Vérone  ;  il  ne  me 
perfuada  guère,  ni  moi  lui,  c'eft  la 
règle  :  mais  je  fuis  de  bonne  foi ,  & 
j'avoue  ingénument  que  c'efl  en  par** 
tie  aux  réflexions  qu'il  m'a  occafion- 
nées,  que  je  dois  le  peu  de  délicatelTe 
que  je  puis  avoir  fur  le  choix  de  nos 
ajullemens  poétiques.  Un  François 
tout  plein  de  fon  Racine ,  &  la  tcte 
fonnante  des  vers  de  ce  Poète ,  ne  fau- 
roit  imaginer  la  différence  de  l'impref--' 
fion  que  reçoi:  de  ces  mêmes  ver's  l'I- 
talien le  plus  exercé  dans  îiotre  lan- 

G  a  gue; 

Vjniversltas 
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gue;  moins  encore  combien  de  fois 
celui-ci  a  raifon  d'être  choqué ,  ou  peu 
touché,  de  ce  qu'on  admire  en  Fran- 
ce :  qu'il  lifent  enfemble  {d)  Britan- 
niais,  pour  voir  comme  cela  fera  y  c'efl 
mettre  le  François  à  la  queftion  ;  mais  il 
faut  qu'il  avoue  Ôc  ne  foit  plus  fi  badaud. 

Miséricorde!  à  quoi  fe  rédui- 
roient  les  vers  de  Mr.  de  Crébilton 
dans  une  pareille  épreuve  ;  je  dis  les 
vers,  je  ne  dis  pas  les  tragédies;  à 
quoi  ceux  de  Mr.  Piron ,  qui  dit  que 
l'harmonie  efl  une  chimère,  ôc  qui 
nous  a  bien  prouvé  le  contraire  par  ia 
gothique  profe  de  fon  Gujîave  (  r  )  f 
Le   grand   Corneille  lui  -  même  (/)  y 

per- 

(d)  La  plus  correfte  des  Tragédies  de  i2jc/«^. 

(e)  Tragédie  en  vers.  Je  ne  parle  ici  que 
de  vers  tragiques,  car  on  ne  peut  difputer  à 
Mr.  Piron  un  génie  éminemment  poétique  en 
d'autres  genres;  témoin  fa  Méiromanie ,  quel- 
ques uns  de  fes  Contes,  &  furtout  fon  Ode  d 
ce  Dieu  que  je  n'qfe  nommer. 

(f)  Et  fon  petit  frère  Thomas?  ....  Mais 
fouvenés-vous  bien  que  je  ne  parle  que  du  vers 
aans  tout  cet  article. 
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perd  roi  t  fans  doute  beaucoup  ;  Raci- 
?ie  avec  toute  fa  corredion  peut  -  être 
autant ,  tout  compenfé  ,  que  Mr.  de 
Voltaire  ;  le  tendre  &  foible  Campif- 
V  tron,  &  le  fpirituel  la  Motte  Houdart , 
prefque  tout  leur  bien. 

Si  ce  n'efl:  pas  affés  de  Tennui  de 
ces  réflexions,  Monfieur ,  lifés,  pour 
achever  de  vous  endormir,  quelques 
unes  de  celles  de  Mr.  Racine,  fils  du 
Célèbre,  furies  Pièces  de  fon  père, 
&  fur  le  goût  des  Peuples  anciens  & 
modernes  pour  les  ouvrages  dramati- 
ques. Vous  ne  trouvères  ni  génie, 
ni  élévation ,  ni  ufage  du  Théâtre , 
ni  connoifTance  du  cœur ,  ni  goût ,  ni 
grâce,  dans  cette  volumineufe  (g) 
Critique.  L'Auteur  a  pourtant  fait  de 
fang  froid  deux  Poèmes,  Fun  fur  ta 
Grâce,  l'autre  fur  la  Religion,  qui  ont 
^  eu  du  fuccès. 

O  ça, 

(g)  Ouvrage  nouveau,  trois  volumes. 
G  3 
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O.ca,  réveillés-vous ,  voici  du  très  i- 
nouveau,  pour  vous,  s'entend,  ôc  du, 
très  curieux,  une  Anecdote  à^  l'Opéra 
-de  Suze  du  tems  à'AJfuérus,  qui  juf- 
tifie  un  foupçon  de  quelques  Savans, 
que  le  goût  des  Peuples  pour  les  Fil-  j 
les  de  Théâtre  n'efl  pas  moins  ancien 
.que  celui  pour  les  ouvrages  dramati- 
.ques.  I/Original  de  cette  Hilloire , 
dont  la  tradu6lion  qu'on  donne  au- 
jourd'hui eft  de  1590,  fe  trouve  dans 
Je  Thalmiid  Babylonien ,  je  ne  fais  pas 
bien  fi  c'efl  dans  ln.Mifiie,  ou  dans  la 
Gémare;  vous  pourrés  le  demander 
à  votre  Mr.  Cqflard  ^  fi  verfé  dans  les 
Belles  Lettres  Judaïques.  Ce. qui  m'é-* 
tonne  c'efl  que  3Ioïfe ,  fils  de  Maimon, 
;qui  a  fait  un, abrégé  du  Thatmi^d ,  n'ait 
pas  daigné  faire  la  moindre  mention 
de  ce  précieux  morceau,  jfofeph  Sca- 
tiger^  à  qui  cette  omiflîon  n'a  point 
échappé,  obferve  judicieufçment  que 

ce 
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ce  fameux  Rabin  n'avoit  apparemment 
pas  de  goût  pour  Iqs  Anecdotes*  ga- 
lantes. Que  nos  Savans  François  font 
difFérens  du  fils  de  Maimon!  En  re- 
vanche vous  ferés  frappé  de  la  ref- 
femblance  de  nos  mœurs  à  celles  du 
fiècle  d'Affueruf,  on  diroit  qu'il  n'y  a 
pas  plus  de  douze  ans  que  la  chofe  eft 
arrivée.     C'eft  Vjîjfiiérus  ^EJîher, 

„  Aux  jours  à'^Jfuérus ,  Roi  des 
f)  Perfes  ,  dans  la  25  année  de  fon  rè- 
„  gne  ,  il  y  avoit  une  jeune  ,  Filic 
„  dans  les  fauxbourgs  de  Siize ,  laquel- 
»>  le  s'appeloit  Diilec, 

M  O  R  Dulec  étoit  belle  à  voir  ,  & 
w  agréable  à  regarder ,  &  gracieufe  en 
M  toutes  fes  démarches. 

„  Et  fes  yeux  étoient  bleus  corn- 
„  me  le  Ciel ,  &  reluifans  comme  l'E- 
»>  toile  du  matin,  &  fes  mammellei 
„  étoient  comme  deux  globes  du  plus 
9,  beau  marbre  du  Païs  d'Ophir. 

G  4  Daks 
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99  Dans  ces  jours -là  vivoit  aufll  à 
„  Suze  un  homme  riche  appelé  Rabner, 
,y  &  le  nom  de  fon  père  étoit  Sam, 

„  Et  Rabner  étoit  déjà  un  peu  avan- 
ts ce  en  âge ,  fon  poil  commençoit  à  gri- 
99  fonner,  &  il  avoit  époufé  une  fem- 
w  me,  &  il  avoit  engendré  des  fils  & 
9j  des  filles. 

w  O  R  il  arriva  que  cet  homme  ri- 
99  che ,  étant  entré  dans  un  lieu  qu'on 
9,  nomme  le  Palais  des  Enchanfemens , 
99  vit  danfer  la  jeune  Fille,  laquelle 
99  danfoit  comme  la  Reine  Fafihi  elle- 
99  même ,  pleine  de  grâce  &  de  dignité. 

„  E  T  Rabner  fut  ému  en  la  voïant, 
99  fon  cœur  trelTaillit  au  dedans  de  lui, 
»>  &  il  fe  re/Touvint  de  fes  premières 
,,  années ,  &  il  defira  ardemment  de 
99  ravoir  en  fa  puifTance. 

„  Puis  étant  forti  du  Palais  des 
^y  Enchantemens  il  fe  retira  dans  fa 
j,  m^ifon ,  laquelle  étoit  des  plus  fpa- 

„  cieu- 


f 
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„  cieufes  &  des  plus  magnifiques  de 
Suze;  mais  toute  cette  magnificen- 
ce parut  trifte  devant  fcs  yeux. 

Et  fon  cœur  s'échaufa  dans  fes 
defirs,  fi  bien  qu'il  n'eut  plus  au- 
cun repos,  étant  agité  comme  la  fu- 
mée d'un  grand  incendie ,  fur  laquel- 

„  le  les   vents    fouflent  avec   véhé- 

^y  mence. 

Le  papier  me   manque 5  adieux  à 
la  quinzaine. 


99 

9> 

9> 
99 
99 
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LETTRE    CIV. 

Paris,  15  Juillet  f  1752. 

Suite  de  THistotre  de  DULEC. 

,,  T70iLÀ,  difoit-ilen  lui-même, 
„  ^  tant  de  centeniers  &  de  Pub- 
„  licains  ont  fouhaité  d'habiter  avec 
f,  cette  Fille,  &  ont  habité  avec  elle 
„  (a);  &  moi  qui  ai  de  l'argent  &  de 
„  l'or  en  abondance,  je  ne  pourrai 
w  approcher  de  fa  maifon,  ^ 

,9  Et  il  arrêta  quelque  tems  fon 
„  efprit  fur  cette  penfée ,  puis  tout 
„  à  coup  il  fe  réjouit  en  efpérance, 
„  &  il  entra  précipitamment  dans 
,7  l'endroit  où  fes  tréfors  étoient  en- 
w  taffés  les  uns  fur  les  autres,  telle- 

w  ment 

(  j  )  Le  Thalmud  de  Jérufalem,  que  j*ai  beau- 
coup de  penchant  à  croire ,  afTiîre  au  contraire 
que  Dulec  avoit  un  air  de  modeitie  charmant, 
que  la  coaduite  avoit  très  rarement  démenti. 
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ment  que  les  plus  grandes  arches  de 
fer  ne  pouvoient  les  contenir. 

„  Alors  il  prit  dans  un  monceau 
mille  ficles  d'or,  &  les  enferma  dans 
une  cafTette  de  bois  de  Sittim;  il  y 
renferma  aulTi  un  grand  nombre  de 
pierres  précieufes. 

,y  Puis  il  appela  un  fien vieux  fer- 
viteur  nommé  Bazorl,  dans  lequel 
il  avoit  mis  fa  confiance,  &  il  lui 
dit,  Bazori; 

f,  Pren  cette  cafTette  de  bois  de 
9,  Sittim,  &  porte  la  chés  cette  jeune 
M  Fille  dont  le  nom-efî:  Duke, 

,>  Dis  lui  que  mes  yeux  l'ont  vue 

„  danfer  dans  le  Palais  des  Enchante- 

9,  mens  ^  que  mon  cœur  a  pris  plaifir 

w  en  elle,  &  que  toutes  ces  richefTes 

„  lui  appartiennent,  fi  elle  veut  feule- 

„  ment  me   permettre  >de  délier  les 

$9  bandt^lettes  de   foie  qui  ferrent  le 

„  haut  de  fa  chauffure. 

w  Et 
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„  E  T  incontinent  Bazori  prit  la  caf- 
fette,&  la  porta  chés  la  jeune  Fille, 
&  lui  récita  fidèlement  les  paroles 
que  fon  maître  lui  avoit  dites. 

„  Et  Duke  fut  merveilleufement 
furprife  en  les  oïant,  &  fon  efprit 
fut  incertain. 

„  Toutefois  elle  prit  la  cafTet- 
te ,  &  renvoïa  Bazori  en  lui  difant  ; 

„  Va  ,  &  dis  à  celui  qui  t'a  envoie , 
qu'avant  que  le  foleil  ait  ramené 
deux  fois  les  Jeux  dans  le  Palais 
des  Encbantemeîis  je  lui  donnerai  à 
connoitre  ma  volonté,  &  lui  ren- 
drai compte  de  toutes  les  chofes 
que  tu  m'as  apportées  de  fa  part. 

,>  Mais  qu'il  n'approche  pas  de  ma 
„  maifon  jufqu'à  ce  tems-là,  d'autant 
^  qu'elle  eft  foigneufement  gardée, & 
„  qu'il  y  a  des  hommes  forts  &  clair- 
w  voïans  lefquels  veillent  jour  &  nuit 
«  tout  autour  d'elle. 

,>  Alors 
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»>  Alors  Bazori  voulut  reprendre 
„  la  parole  &  l'adrefler  encore  une 
,)  fois  à  la  jeune  Fille  ;  mais  elle  lui 
.,  fit  ligne  de  la  main  que  c'étoit  afTés, 
„  &  il  fe  retira  un  peu  confus. 

,,  Et  aïant  pris  courage  il  s'en  re- 
n  tourna  promptement  auprès  de  fon 
„  maître,  lequel  Fattendoit  tantôt  aux 
„  fenêtres,  tantôt  à  la  porte  de  fon 
t,  appartement;  &  il  lui  rapjDorta  la 
M  réponfe  que  Diitec  lui  avoit  faite , 
„  comme  elle  avoit  gardé  la  cafTette, 
„  &  la  manière  dont  elle  lui  avoit  im- 
w  pofé  filence. 

„  Et  fon  Maître  récoutoit  avec avi- 
n  dite,  &  il  lui  faifoit  répéter  pla- 
„  fleurs  fois  les  paroles  que  Datée 
»  avoit  dites  ;  &  voïant  que  la  calTtt- 
„  te  étoit  refiée  entre  les  mains  de  la 
y,  jeune  Fille  ,  il  ne  favoit  s'il  dévoie 
f,  s'en  réjouir. 

,j  Mais  £)«/^r  étant  entrée  dans  fon 

yy  cabinet 
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yy  cabinet  avec  Thamar  fa  chambrière, 
,^  ouvrit  la  cadette. 

M  Et  voïant  les  mille  ficles  d'or  &: 
yy  toutes  les  pierres  précieufes  ,  fes 
„  yeux  furent  éblouis,  fon  efprit  fut 
yy  frappé  d'admiration ,  &  elle  regarda 
^y  attentivement  chacune  des  pierres 
,,  précieufes,  lefquelles  étoient  arti- 
yy  llement  taillées ,  &  difpofées  en  plu- 
w  fleurs  figures  agréables  à  la  vue. 

yy  Mais  elle  ne  s'appropria  point 
„  en  fon  cœur  toutes  ces  richeffes  ; 
*,  toutefois  aïant  refermé  la  calfette, 
M  elle  difoit  à  Thamar  fa  chambrière, 
„  Voilà ,  ce  qu'il  m'offre  eft  fi  confidé- 
f)  rable  ,  &  ce  qu'il  me  demande  l'ell 
w  fi  peu. 

„  O  R  Duke  avoit  depuis  plufieurs 
»>  mois  un  ami  nommé  Séva ,  dans  le- 
9,  quel  elle  avoit  mis  toute  fon  affec- 
„  tion ,  &  dont  elle  étoit  aimée  avec 
97  tendreffe  de  cœur. 


$f 
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„  Rt  Séva  n'étoit  point  fi  riche  que 
„  /^a/>»^r,maisil  portoic  une  (b)  épée 
^,  en  fon  côté ,  &  il  ^  étoit  accrédité 
f,  dans  la- ville  de  Stize ,  &  confidéré  à 
„  la  Cour  du  Roi  des  Perfes. 

„  E  T  il  fe  trouva  que  dans  le  tems 
„  que  Rabner  avoit  envoie  fon  fervi- 
„  teuT.<:hés  Duke ,  Séva  étoit  à  la  Cour 
„  du  Roi  des  Perfes,  laquelle  fe  te- 
„  noit -alors  dans  une  petite  ville  éloi- 
„  gnée  de  Suze,  (  c  )  environ  le  chemin 
„  d'une  journée. 

„  Et  Dulec  dépêcha  promptement 
„  un  meffager  à  fon  Bien -aimé  avec 
„  une  lettre  écrite  de  fa  propre  main, 
„  par  laquelle  elle  l'informoit  de  ce 
„  qui  venoit  de  fe  paffer ,  comme  Rab^ 
„  fier  l'a  volt  voulu  tenter  par  fes  pré- 

fens. 


(h)  Cette  épée  au  côté,  ne  me  paroit  guère 
dans  les  ufages  des  anciens  Perfes.  Seroic-ce 
bévue  du  Tradudeur,  ou  interpolation  daus 
le.  Texte? 

{c)  Comme  qui  diroic  de  JParis  à  Compiegne, 
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yy  fens,  &  la  manière  dont  elle  les 
„  avoit  reçus  :  elle  demandoit  aufli  des 
f,  confeils  à  fon  Bien-aimé  fur  la  con- 
f,  duite  qu'elle  devoit  tenir  d'ores-en- 
yy  avant  en  cette  rencontre. 

,^  Et  le  meflager  étant  arrivé  au 
„  bout  de  fix  heures  (car  il  avoit  eu 
„  ordre  de  faire  une  grande  diligence) 
yy  remit  la  lettre  à  Séva^  lequel  en 
„  rompit  le  fceau  avec  précipitation. 

„  E  T  voïant  qu'elle  avoit  été  écrite 
yy  d'une  main  tremblante ,  il  commen- 
„  ça  à  lire  avec  émotion ,  &  fon  trou- 
„  ble  augmentoit  à  mefure  qu'il  lifoit, 
yy  fi  bien  que  fon  vifage  en  fut  altéré 
w  ôc  devint  tout  pâle. 

„  Et  il  foupçonna  fa  Bien -aimée 
yy  de  quelque  rufe,  &  il  lui  échappa 
yy  quelques  paroles  contre  elle. 

Mais  aïant  lu  une  féconde  fois 
la  lettre,  &  confidérant  les  termes 
f>  ingénus  dans  lefquels  elle  étoit  écri- 

V  te. 
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fi  te,  fon   efprit   s'apaifa  un  peu,  & 
„  fon  cœur  s'ouvrit  à  refpérance. 

,♦  Et  Se  va  ne  renvoïa  point  le 
9)  mefTager  à  fa  Bien -aimée,  mais  il 
„  le  retint  fous  divers  prétextes  juf- 
yy  qu'à  ce  qu'il  fut  en  état  de  partir  lui- 
„  même ,  dont  il  avoit  une  grande  im- 
„  patience. 

w  Et  il  partit  le  lendemain  après  le 
w  coucher  du  foleil,  &  avant  que  le 
w  foleil  fût  levé  il  arriva  à  Suze, 

w  Et  quand  il  fut  venu  à  la  porte 
yy  de  la  maifon  de  fa  Bien-aimée,  fon 
„  cœur  palpita  au  dedans  de  lui,  fes 
„  genoux  tremblèrent,  &  il  ne  pou- 
w  voit  aller  plus  avant. 

9>  Toutefois  aïant  recueilli  fes 
w  forces  il  monta  jufqu'à  Fapparte- 
„  ment  de  fa  Bien-aimée,  duquel  il 
jy  avoit  une  clé ,  &  il  entra  fans  faire 
9,  de  bruit. 


yy 


O  R  le  jour  commencoit  à  poindre. 
H      '  „  Et 
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,,  E  T  Séva  s'étant  approché  en- 
„  tr'ouvrit  la  courtine  qui  environnoit 
^^  le  lit  de  fa  Bien  aimée;  &  voici  el- 
99  le  étoit  couchée  dans  fon  lit,  dor- 
fy  mant  tranquilement. 

M  E  T  fa  gorge  étoit  découverte ,  la- 
»  quelle  s'abaifToit  &  s'élevoit  &  étoit 
f,  merveilleufement  blanche  &  bien 
.V  taillée  ôc  defirable  à  regarder. 

,>  Et  le  cœur  de  Séva  fe  fondit  en 
n  la  voïant,  &  il  dit,  Combien  tu  es 
f,  belle,  ma  Bien-aiméel  Combien  tu 
9}  ès  belle  l 

,,  E  T  bien  qu'il  prononçât  ces  pa- 
roles à  voix  baiTe ,  craignant  de  ré- 
veiller, toutefois  elles  réfonnèrent 
doucement  en  fon  oreille,  &  elle 
s'éveilla  en  les  entendant,  6c  fes 
„  yeux  s'ouvrirent. 

w  ET-voïant  une  figure  d'homme 
»>  auprès  de  fon  lit,  elle  fut  furprife, 
,5  mais  elle  ne  fut  point  effraïée ,  car 

w  voici 
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voici  c'étoit  le  vifage  de  Ibn  Eien- 
aimé,  dans  lequel  elle  avok  mis 
toute  l'afteftion  de  fou  ame. 

w  Et  ils  fe  regardèrent  quelques 
,^  momens  fans  fe  rien  dire  ,  &  ccm- 
„  me  cherchant  la  penfée  Tun  de 
,,  l'autre. 

f9  Puis  Séva  aïant  raffermi  fon 
99  cœur  prit  la  parole ,  &  fit  des  re- 
„  proches  à  fa  Bicn-aimée  fur  ce 
qu'elle  avoit  reçu  les  préfens  &  fur 
ce  qu'elle  avoit  héfité  à  les  ren- 
voïcr;  toutefois  il  ne  lui  reprocha 
aucune  des  chofes  qu'il  avoit  faites 
pour  elle. 

„  Mais  il  lui  préfenta  fon  fils  qu'il 
„  avoit  eu  d'elle ,  lequel  il  avoit  ame- 
»  né  avec  lui. 

»  Et  Duffic  s'attendrit  en  le  vo'/an.t, 
9>  &  ell^  rejL^bj^^ifa  ôc  le  mouilla  de 
f,  fes  larmes. 

„  Puis  elle  s'élança  vers  fon  Eieû- 
H  2  j^  aimé. 


1 

ll6  iVo  UVELLnS, 

fi  aimé,  &  fe  jetta  entre  fes  bras,  & 
„  le  ferra  dans  les  ilens ,  &  elle  pleu- 
„  ra  fur  lui,  &  il  pleura  avec  elle,  & 
„  elle  fe  repentit  de  n'avoir  pas  d'a- 
w  bord  renvoie  les  préfens. 

„  Et  s'étant  levée  de  fon  lit,  elle 
yy  alla  chercher  la  cafTette  où  ils  étoient 
,,  renfermés,  &  la  mit  entre  les  mains 
w  d'un  de  fes  ferviteurs ,  qui  la  re- 
„  porta  à  l'heure  même  à  celui  qui  Ta- 
9i  voit  envoïée. 

,>  E  T  le  coeur  de  Sèva  fut  fatisfait. 

,,  E  T  Dulec  ordonna  à  TJmmar  fa 
,>  chambrière  d'apréter  fon  lit  de  nou- 
„  veau ,  &  d'orner  fa  couche  ainfi 
„  qu'une  couche  nuptiale. 

||S>  Et  elle  la  fit  revêtir  de  linceuils 

n  de  fin  lin,  lefquels  étoient  blancs 

«  comme  la  neige  des  montagnes  ,  & 

,*  n'avoient    point    encore  xeçu   im- 

w  prefTion  d'homme ,  &  elle  fe  couclia 

t>  dedans. 

r>  Et 


^^^  \: 
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,^  Et  Séva  s'étant  dépouillé  de  fes 
,•>  vétemens  s'afTit  fur  le  bord  du  lit, 
f,  &  aufïïrtôt  elle  étendit  fa  couverture 
w  fur  lui. 

w  E  T  ils  s'embrafTèrent  étroitement, 
t,  6c  leurs  âmes  furent  comblées  de 
99  joie  plus  que  jamais,  &  ils  s'enivrè- 
w  rent  d'amour  jufqu'à  ce  que  le  fom- 
„  meilles  furprit,  &  ils  dormirent  en- 
„  femble  jufqu'à  l'heure  du  premier 
„  repas. 

„  Or  le  refle  des  paroles  de  Dutec , 

f,  &  l'infidélité   qu'elle   fit    bientôt  à 

f)  Séva  en  faveur  de  Rabner ,  &  toutes 

9>  les  chofes  qu'elle   a  faites  dans  la 

„  fuite,  voici,  ne  font-elles  pas  écri- 

„  tes  au  livre  des  Chroniques  des  Fil- 

w  les  qui  ont  danfé ,  ou  chanté  à  Su- 

t>  ze ,    dans  le  Palais   des  Enchante^ 

9}  mens  ? 


H  3  L  E  T- 
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LETTRE    CV. 

Paris t  ler.  Août,  1752. 

ÎE  fuis  las  à  la  fin  de  tant  de  Tragé- 
dies, &  j'ai  eu  peur  que  vous  ne 
le  fufliés  aufli ,  Monfieur  ;  voilà  pour- 
quoi je  ne  vous  ai  point  encor  parlé 
des  (a)  Héraclides  de  Kîr.  Marmontet\ 
vieux  fujet  d'ailleurs,  traité  d'une  ma- 
ïiière  rien  moins  que  neuve  ,  &.  fans 
beaucoup  de  fuccès.  Une  jeune  Fil- 
le qui  a  penfé  mourir  fur  un  faux  ora- 
cle ,  &  qui  efl  miraculeufement  fauvée 
par  fon  amant  ;  vous  tn  avës  tant  vu. 
cle  cette  couleur  I  Rien  ne  vou5  pref- 
fe,    attendes    l'imprefllon;   peut-être 

aurez- 

{a)  Mis  au  Théâtre  à  la  fin  de  May .  &  joues 
7  à  8  fois,  Il  y  a  de  beaux  vers  dans  cette 
pièce .  comme  (dans  toutes  celles  de  Mr.  Mar- 
monte! ,  mais  peu  d'intérêt,  de  vialfemblance 
^  dç  naturel. 
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•  aurez-vous  plus  de  plaifir  à  ]a  leftu- 
re   que  je   n'en  ai    eu   à  voir   jouer. 

Dans  le  tems  que  cette  Tragédie 
ne   réuiïinToit    guère  aux  François  on: 
nous  donnoit  aux  Italiens  une  {b)  Pa- 
rodie ,  ou  pour  mieux  dire ,  un  Tra- 
veHiffernent  d'Opéra,  dont  une  fcène 
a  prefque  fait  la  fortune.     C'étoit  le 
rêve  d'une  Bergère  innocente  qui  jouit- 
foit  du  plaifir  de  ne  l'être  pas:  -la  ver- 
tu efi:  prefque    toujours  récompenfée 
dans  ce  monde,  ne  fut-ce  qu'en  fon- 
ges  heureux  :  le  portrait  de  fes  reve- 
nants-bons, enrichi  du  jeu  de  l'Aiflri- 
ce,  qui  faifoit  le  rôle  comme  nature, 
à  touché  les  bonnes   âmes  :   le  refte 
n'étoit  qu'un  tas  de  couplets  fidèlement 
chantés  à  la  place  des  airs  de   l'Opé- 
ra.   Les  Parodies,  long-tems  bannies 
de  notre  Théâtre,  y  font  enfin  ren- 
trées , 

f^)  Parodie  chantante  de  l'Opéra  renou- 
velé de  Dapbnis  &  Cbloe,  intitulée  Les  Bergers, 
de  qualité, 

H4 
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trées ,  mais  plus  fades  que  des  Pafto- 
raies,  fans  plaifanterie ,  fans  fel  &: 
fans  critique  :  de  la  gaité  quelquefois 
pourtant. 

J'Attens  mes  momens  de  gravité 
pour  achever  de  lire  les  Poëfies  Sa- 
crées de  Mr.  {c)  Le  Franc ^  que  j'au- 
rois  dû  aufli  vous  annoncer  il  y  a  plus 
d'un  mois.  Des  Pfeaumes,  des  Can- 
tiques, de  bonnes  hymnes,  des  Pro- 
phéties même,  c'efi:  cela  qui  eft  du 
folide.  Quel  dommage  que  ce  foit 
encore  un  peu  le  cas  de  dire  ici  Va- 
nité des  Vanités!  Quelque  religieux 
que  fafTe  profefnon  d^étreMr.  Le  Franc, 
dans  fon  Sermon  préliminaire,  je  vois 
que  dans  fes  imitations  il  a  cent  fois 
été  tenté  par  le  Diable  ,  &  qu'il  a  fuc- 
combé.    Le  Démon  de  ce  qu'on  apel- 

le 

{c)  Premier  Préfident  de  la  Cour  des  Aides 
de  Montauban,  Auteur  de  l'intérefTante  Tra^ 
gédie  de  Didon ,  &  de  beaucoup  d'aatres  ou- 
trages çilimés. 


p 
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îe  de  Vefprity  je  dis  de  Pefpntlc  plus 
fcrieux,  eft  l'antipode  du  génie  de 
TEcriture,  &  Textin^lion  de  refprit 
divin.  Pas  la  moindre  trace  de  cette 
cfpcce  d'art  méchanique  dans  les  Hom- 
mes de  Dieu:  des  defcriptions,  des 
tableaux,  tels  qu'ils  fe  préfentcnt  na- 
turellement à  une  imagination  échau- 
fée;  mais  de  la  corre6lion,  de  Tarron- 
diiïement,  de  la  fymmétrie,  ou  du 
deffein  dans  l'écart,  de  ce  feu  même 
qu'on  foufle  pour  l'allumer,  pas  l'étin- 
celle de  celui  là,  leur  feu  s'allume  de 
foi-mcme  comme  l'éclair  dans  la  nue. 
Mr.  Le  Franc  ne  Ta  sûrement  point 
ignoré,  mais  cela  s'oublie;  RonJJeau 
lui-mcme  ne  s'en  eft  pas  toujours 
fouvenu. 

Si  vous  voulés  fcntir  tout  le  prix 
de  la  plus  fublime  manière  de  penfer 
&  d'écrire ,  voies  en  le  contraile  dans 
la  plupart  de  ces  écrivains  que  nos 
ProfelTeurs  de  Rhétorique  nous  don- 

H  5  nent 
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nent  pour  modèles  d'éloquence.  On 
vient  de  traduire  en  français  quelques  , 
morceaux  à'Ifocrate  &  de  Dton  Chry- 
follome-,  lifés,  fi  vous  pouvés,  &c  pour 
f amour  du  grec.  Le  Traducteur  s'é- 
puife  en  commentaires  pour  vous 
prouver  que  cela  efl  admirable  ;  il  a 
beau  diiTerter,  fa  {d)  Eoiiche  d'or  eft 
une  mâchoire ,  &  fon  Ifocrate  un  éco- 
lier. Démojihène  étoit  un  homme. 
Le  Prince  de  l'Eloquence  Romaine 
étoit  un  peu  rhéteur ,  mais  il  avoit  ds 
Jî  grandes  &  de  fi  belles  parties  ! 

Elle  efl  imprimée  dans  le  fécond 
volume  du  Mercure  de  Juin  cette  Dif- 
Jertatioîi  que  yoxis  me  demandés  ,  & 
que  nous  lut  Mr.  l'Abbé  de  la  Bléte- 
rie  à  la  dernière  afiemblée  publique 
de  V Académie  des  Belles  Lettres:  je 
fuis  furpris  qu'elle  vous  ait  échappé. 
C'ell  le  précis  de  plufieurs  Mémoires, 
où  vous  verres  par  quels  degrés  Au- 

gvfie 

'  -{d)  Chry/oftome  veut  dire  Bouche  d'or» 
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gufte  monta  à  la  Monarchie;  que  le 
Gouvernement  qu'il  établie  n'étoit  rien 
moins  que  defpotique  ;  que  la  puifTan-  > 
ce  Impériale  n'étoit  que  le  réfultat  de 
divers  emplois  purement  républicains, 
(  qui  n'avoient  pas  changé  de  nature 
pour  être  accumulés  fur  la  tcte  à'Au- 
gufte  &  de  fes  SuccefTeurs  )  ou  fi  vous 
voulés,  la  puifTance  Confulaire  per- 
pétuelle, quoique  les  Empereurs  ne 
prifient  pas  toujours  le  titre  de  Conful. 
Mais  d'où  vient  le  préjugé  contraire  li 
généralement  reçu  ?  De  l'abus  que  di- 
vers Empereurs  firent  de  leur  puifTan- 
ce ,  &  l'on  a  confondu  le  pouvoir  avec 
le  droit;  de  Tignorance  ,ou  de  la  mau- 
vaife  foi,  des  Hiftoriens  Grecs,  en- 
tr'autres  de  Dion  Cajfius ,  le  foui  où 
fe  trouve  dans  une  certaine  étendue 
le  règne  d\4itgujh,  &  qui  donne  un 
plan  détaillé  du  nouveau  gouverne- 
ment. Il  s'efl:  trompé ,  ou  a  feint  de 
l'être,  fur  l'expreffioncom.mune  folutus. 

kgibus  y 
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kgibus ,  qu'il  a  prife  dans  un  fens  gé- 
néral &  abfolu,  &  qui  fouvent  ne  fi- 
gnifioit  qu'une  difpenfe  de  quelque 
loi  particulière.  C'eft  un  petit  chef- 
d'œuvre  d'érudition  &  de  difcuiïion 
que  ce  Difcours  de  Mr.  de  la  Bléterie, 
écrit  d'ailleurs  avec  tous  les  agrémens 
de  fa  manière  &  fans  hiatusy 

Je  vous  les  donne  au  moment  que 
je  les  reçois  :  Vers  de  Mr.  de  f^oltaire 
à  Mr.  le  Cardinal  Quermi ,  qui  lui  de- 
mandoit  une  (e)  Ode  fur  l'Eglife  Ca- 
tholique de  Berlin,  à  laquelle  S.  E. 
a  fait  des  préfens  : 

5,  Eh  quoi,  vous  voulés  que  je  chante 

5,  Le  Temple  orné  par  vos  bienfaits, 

5,  Dont  aujourd'hui  Berlin  fe  vante? 

5,  Je  vous  admire  &  je  me  tais. 

,,  Comment  fur  les  bords  de  la  Sprée 

5,  Dans  cette  infidèle  contrée. 

Où 

(e)  Une  Epiîrc  vaut  bien  une  Ode  :  d'ailleurs 
Mr.  de  Voltaire  ne  fe  pique  pas  de  faire  des 
O^cj",  parce  que  Roi'Jfeau  ,  qu'on  fait  qui  n'étoit 
qu'un  verifificateur,  en  faifoit,  dit- on ,  d'affés 
t)onnes. 


f 
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„  Où  de  Rome  on  brave  les  loix, 

,,  Pourrois-je  élever  une  voix 

j,  A  des  Cardinaux  confacrée  ? 

„  Eloigné  des  murs  de  Sion 

,,  Je  gémis  en  bon  Catholique: 

,,  Hélas!  mon  Prince  ell  hérétique, 

,,  Et  n'a  point  de  dévotion. 

5,  Je  vois  avec  conponftion 

„  Que  dans  l'infernale  fequelle 

„  Il  fera  près  de  Cicéron, 

5,  Ou  à'JriJiide  Se  de  Platon , 

5,  Ou  vis-à-vis  de  M'arc  Aurète, 

,,  On  fait  que  ces  efprits  fameux 

„  Sont  punis  dans  la  nuit  profonde; 

„  Il  faut  qu'il  foit  puni  comme  eux , 

,,  Puifqu'il  vit  comme  eux  dans  le  monde, 

,,  Mais  furtout  que  je  fuis  fâché 

,,  D<;  le  voir  toujours  entiché 

,,  De  ré  norme  &  cruel  péché 

5,  Que  l'on  nomme  la  Tolérance! 

„  Pour  moi  je  frémis  quand  je  penfe 

„  Que  le  Mufulman ,  le  Payen , 

„  Le  Quakre ,  le  Luthérien  , 

L'En- 
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„  L  Enfant  de  Genève  &:  de  Rome, 

„  Chés  lui  tout  elt  reçu  fi  bien 

5,  Pourvu  que  Pon  foit  honnête  homme, 

5,  Pour  comble  de  méchanceté 

5,  Il  a  fu  rendre  ridicule 

5,  Cette  Sainte  inhumanité, 

5,  Cette  haine,  dont  fans  fcrupule 

,,  S'armoit  le  dévot  entêté, 

,,  Et  dont  fe  railloit  l'incrédule. 

„  Que  ferois-je ,  grand  Cardinal , 

„  Moi  Chambellan  très  inutile 

,,  D'un  Prince  endurci  dans  le  mal 

„  Et  profcrit  dans  notre  Evangile? 

„  Vous ,  dont  le  front  prédeltiné 

5,  A  nos  yeux  doublement  éclate, 

5,  Vous,  dont  le  chapeau  d'écarlate 

„  Des  lauriers  du  Pinde  ell  orné , 

,,  Qui  marchant  far  les  pas  à' Horace 

5,  Et  fur  ceux  de  Saint  Augujîin, 

j,  Suives  le  raboteux  chemin 

5,  Du  Paradis  &  du  Parnafle, 

5,  Converdffés  ce  rare  efprit, 

5,  C'ell  à  vous  d'inftruire  Se  de  plaire , 

„  Ec 
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„  Et  la  Gtace  de  Jefus-Chrît 

„  Chés  vous  brille  en  plus  d*un  écrit 

5,  Avec  les  trois  Grâces  à! Homère. 

Le  moïenqueleRoi  s'offenfe  de  la 
liberté  du  Poète?  voies  comme  il  par- 
le .de  Dieu  même  dans  une  lettre  à  S. 
M. ,  dont  on  vient  de  m'envoïer  aufîî 
quelques  fragmens: 

5,  Il  efl  d'autant  plus  Dieu  qu'il  eil  plus 
agiirant; 

„  Toujours, ainfi  que  vous,  il  produit 
quelque  ouvrage; 

„  On  prétend  qu'il  fait  plus,  on  dit  qu'il 
le  repent. 

5,  Il  mûrit  à   Moka  dans  le  fable  Arabique 
,;  Le  café  nécelfaire  au  païs  des  frimats  ; 
5,  Il  mit  la  fiève  en  nos  climats, 
„  Et  le  remède  en  Amérique. 

„  Il  fe  plut  à  pétrir  d'incarnat  &  d'al- 
bâtre 

„  Les 
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,,  Les  charmes  arrondis  {f)  du  teint  de 
Pomfadour , 

„  Tandis  qu'il  vous  {g)  étend  un  noir 
luifant  d^ébène 

„  (£>)  Sur  le  nés  applati  d'une  face  Afri- 
caine, 
„  Qui  reflemble  à  la  nuit  comme  l'autre 

au  beau  jour. 

(/)  Les  charmes  arrondis  du  teint ,  PexprelTion 
eft  tout  neuve. 

{g)  Il  vous  étend  eft  apparemment  une  bon- 
ne plaifanterie. 

(  h  )  Sans  plaifanterie  ce  vers  -  ci  ell  admi- 
rable. 


LET- 
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■aBRaBŒnBBaBasxacanaiHaiBBBBi 

LETTRE    CVL 

Londres,  26.  Août,  1752. 

PAs  la  moindre  petite  brochure 
nouvelle  qui  vaille  la  peine  d'en 
parler,  Monfieur;  c'efl:  tout  comme  à 
Paris,  l'été  n'eil  point  ici  le  tems  de 
la  moifTon  pour  les  productions  de 
Tefprit  ;  on  fe  promène ,  on  joue ,  on 
varie  fes  ennuis ,  on  va  à  la  campagne, 

à  Timbridge J'en  arrive 

de  ce  bon  païs  d'honnêtes  bydropotes, 
qui  paflent 

La  nuit  à  bien  dormir  &  le  jour  à  rien  faire. 

&  je  m'y  fuis  amufé  deux  jours  de 
fuite.  Ou  bal ,  ou  concert ,  ou  afTem- 
blée,  tous  les  jours  de  la  vie,  &  jeu 
&  thé  par  tout ,  mais  diners  de  taver- 
ne, ou  de  famille,  &  point  de  fou- 
pers,  ce  n'eft  pas  là  mon  compte.  En. 

I  revanche 
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revanche  liberté  entière,  &  Tcgalîté 
naturelle  prefque  rétablie;  beaucoup 
de  frocs,  de  bâtons  à  la  main,  &  de 
chapeaux  fur  la  tcte  au  milieu  de  cent 
femmes,  dont  dix  ou  douze  charman- 
tes me  voltigeoient  inceffamment  au- 
tour de  la  lorgnette  :  ce  ne  font  point 
de  ces  vifages  de  poupées,  au  front 
fcrein ,  à  l'œil  riant,  à  la  phydono- 
mie  ouvertement  gracieufe;  mais  un 
teint  net,  un  couleur  de  rofe  tendre 
couché  fur  un  blanc  de  chair,  un 
grand  œil  baifle ,  ou  rêveur ,  un  peu 
d'embarras  dans  le  maintien,  une  en- 
vie de  plaire  quelquefois  mal-adroite 
&  pourtant  féduifante,  des  cheveux 
à  laventure,  ôc  des  tailles  marquées, 
voilà  ce  dont  nous  fommes  allés  bon- 
nes gens  pour  nous  contenter  nous 
autres  Infulaires  qui  n'avons  pas  voïa- 
gà,  ou  qui  ne  nous  fommes  point  for- 
més dans  nos  voïages.  Ce  n'eft  pas 
que  nous  n'aïons  aulTi  quelques  vifa- 
ges 
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ges  François,  ou  foi-diiant  tels;  mais 
il  faut  convenir  qu'ils  portent  mal  leur 
rouge  pour  la  plupart ,  que  leur  mi- 
nauderie efl  un  peu  chargée,  &  qu'il 
y  auroit  fouvent  quelque  chofe  à  adou- 
cir dans  leur  air  le  plus  noble.     Vous 
avés  vu  dernièrement  à  Paris  une  (  a  ) 
de  nos  plus  belles  femmes  qui  ne  laif- 
foit  rien  à  defirer  à  cet  égard  :  6c  cel- 
le f^)  devant  qui  vous  vous  profier- 
nés  fans  doute  aujourd'hui,  après  avoir 
adoré  Ton   (c)  image ,  en  avés- vous 
beaucoup  à  lui  oppofer?  Envoïés-les 
nous ,  je  vous  en  prie  ,  en  échange , 
ou  feulement  la  monnoie.  Elle  a  une 
fœur,  vous  le  favés,  qui  a  mérité  d'ê- 
tre duché  (le;  &  fi  vous  vous  doutiés 
combien  il  nous  en  relie  que  nous  ne 
vous  montrons  point deman- 
dés à  Mr.  le  Duc  de  Mirepoix ,  &  fai- 
tes 

(a)  Mde.  Pkt, 
{b)  Milédi  Coventry. 

(c)  Voies  la  fin  de  la  Lettre  du  ler.  Avril, 
1751. 

I  2, 
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tes  mettre  les  chevaux  à  votre  chaife 

de  pofte. 

J'allois  oublier  reflentiel  ,  de 
vous  parler  de  nos  amufemens  philo- 
fophiques  à  Tunbridge ,  de  notre  fpec- 
tacle  de  Phyfîque  expérimentale  à  un 
cheling  par  tête.  Le  favoir  eft  à  bon 
marché  dans  ce  païs-ci  &  fe  vend  en 
détail.  Vantés  nous  la  belle  curiofitc 
de  vos  fept  à  huit  femmes  attroupées 
autour  du  prifme  de  Mr»  TAbbé  Not- 
te  t'y  vous  en  verriés  ici  chés  Mr.  King 
un  efTain  de  cinquante ,  qui  n'y  enten- 
dent pas  davantage ,  mais  qui  n'en 
parlent  point  à  fouper  :  à  propos ,  il 
n'y  a  point  ici  de  foupers. 

Qui  vous  a  dit  que  nous  ne  con- 
îioilTions  prefque  pas  à  Londres  les 
expériences  électriques  de  Mr.  Fran^ 
klin  ?  Nous  lés  connoiiTons  avant  vous, 
comme  de  raifon;  les  Lettres  ont  été 
communiquées  à    la  Société   Roïale 

avant 
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avant  que  d'être  imprimées,  annoncées 
comme  très  curieurcs  dans  nos  jour- 
naux ,  &  généralement  ellimées  quand 
elles  ont  paru  en  Anglois.  Mais  vous 
avés  fur  noiis'  l'avantage  de  remprefTe- 
ment  à  vérifier  &  à  poufTer  les  obfer- 
vations.  Eft-il  vrai  que  vous  allés  de 
clocher  en  clocher 

,?  A  Jupiter  qui  tonne  efcamoter  fa 
jDOudre , 

M  Lui  foufler  fon  éclair  &  lui  pom- 
per fa  foudre  ? 

Le  moïen  de  ne  pas  lui  faire  lâcher 
prife  avec  ces  pointes  de  fer  que  vous 
lui  enfoncés  dans  le  derrière  ?  Mais  il 
faut  être  de  bonne  foi  fur  le  pouvoir 
des  pointes;  Mr.  Franklin  n'en  a  pas 
tout-à-fait  les  gants ,  il  avoit  été  pré- 
venu, ou  deviné,  par  Mr.  Jallabert-y 
\  oïés  les  {d)  Recherches  de  ce  célè- 
bre Profeffeur  de  Genève  fur  les  cau- 

fes 

{d)  Pabliées  il  y  a  quatre  ans;  jagc  312» 
I  3 


il 
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fes  particulières  des  phénomènes  élec- 
triques. S'il  leur  reiloit  quelque  cho- 
fe  fur  le  cœur  à  l'un ,  ou  à  l'autre ,  au 
fujet  de  l'honneur  de  la  découverte, 
je  les  renvoie  à  votre  {e)  Médecin  de 
Saint-Germain  en  Laye,  qui  s'ell:  af- 
furé  que  non  feulement  une  barre  de 
fer  pointue  ,  mais  un  arbre ,  un  hom- 
me, tout  corps  devient  éledrique  à 
l'approche  d'un  nuage  orageux,  pour- 
vu qu'il  foit  ifoié  &  fur  un  fupporc 
de  verre,  ou  de  réfme,  qui  empêche 
l'écoulement  électrique  de  fe  difnper 
par  la  communication. 

Vous  êtes  les  premiers  hommes 
du  monde  pour  iaire  fonner  &  valoir 
vos  découvertes ,  &  même  celles  des 
autres.  Et  voies  la  médifance  ,  on 
vous  accufe  fur  ce  dernier  point,  c'eil- 
à-dire  de  difTimuler  en  certaines  occa- 
fions  le  mérite  de  vos  voifins  pour 
exagérer  le  vôtre  ;  à  propos  de  Pein- 
ture , 

(  e  )  Mr.  Le  Monnier  le  cadet. 
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re,  par  exemple.  J'avoue  que  je  ne 
prévois  pas  fans  quelque  frifTon  ce  que 
vous  nous  allés  dire  dans  l'hiftoire  de 
vos  Peintres  que  vous  nous  avés  an- 
noncée en  nous  donnant  les  F^ies  des 
premiers  Peintres  du  Roi.  Je  paiTe  à 
Mr.  Coypel,  qui  vient  de  mourir,  l'é- 
loge outré  de  fon  père ,  à  Mr.  Wat- 
teiet  celui  de  fon  (  /)  oncle ,  &  je  ne 
puis  que  rendre  juftice  à  la  noble  im- 
partialité, de  Mr.  le  Comte  de  Caylus 
au  fujct  de  Mignard  &c  de  le  M'oyne  : 
mais  quand  je  vous  entens  parler  de 
vos  {g)  Jalons  du  Louvre  ;  alTurer  bon- 
nement qu'il  n'y  a  plus  de  Peintres 
que  de  votre  façon  ;  que  l'Ecole  Fran- 
çoife,  moitié  à  Paris,  moitié  à  Rome, 
eft  deformois  l'unique  en  Europe;  je 
cherche  dans  ma  tête,  je  me  promè- 
ne de  mémoire   dans  c^s  Jalons ,  que 

jai 

(/)  Louis  de  Boutlongne. 
(g)  Où  fe  fait  tous  les  ans  Pexpofîtion  des 
aouveaux  ouvrages  de  Peinture, 

14 
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j'ai  tant  vus,  je  reflufcite  Mr.  Coypel 
6c  Mr.  de  Troy  pour  vous  donner  plus 
beau  jeu,  &  je  vous  prie  de  me  dire, 
afin  que  je  Faille  dire  à  Rome,  quel 
efl  celui  de  vos  Peintres  d'hiiloire  au- 
jourd'hui vivans  que  vous  mettes  au 
d.eflus  du  chevalier  Marco  BenefialL 
Tout  vieux  qu'il  eil:,  il  n'y  a  guère 
plus  d'un  an  qu'il  a  fait  pour  l'Eglife 
neuve  de  ta  Trinité  des  Efpagnols  à 
Rome,  un  tableau  digne  du  Domini- 
quin  pour  le  deflein  &  la  compoiltion  ; 
un  peu  gris  à  la  vérité;  mais  fa  F/a- 
gellation  dans  l'Eglife  detli  Stimati ,  ou 
délie  Stimate ,  auffi  à  Rome,  efl  colo- 
rée comme  Rubens  ;  &  fes  cartons  pour 
l'Eglife  de  Viterbe  font  auffi  bien ,  & 
quelquefois  mieux  qa'Annibal  Cara- 
çhe.  On  ne  vous  mande  point  ces 
chofes-là  de  Rome  :  fi  vous  faviés  ce 
que  c'eft  que  les  correfpondans  que 
VouG  y  avés  ;  ce  qu'y  font  ces  jeunes 
ArtUtes  que  vous  y  entretenés  à  grands 

frais  ! 


LïTTÈRAlRESy   &*C.     I37 

frais!  C'efl  une  petite- république  fé- 
parée ,  qui  tremble  de  fe  gâter  par  le 
commerce  de  ceux  chés  qui  vous  ren- 
voies pour  s'inftruire  :  (  nos  jeunes 
voïageurs  ne  font  pas  plus  attentifs  à 
ne  vivre  qu'entr'eux  &  à  fe  fauver  de 
la  bonne  compagnie  partout  où  ils 
paffent:  )  ils  s'en  vont  en  troupe  vili- 
ter  les  chefs-d'œuvres  de  l'Art,  com- 
mencent par  admirer,  puis  fe  regar- 
dent,  puis  raifonnent,  puis  compa- 
rent avec  leurs  idées  antérieures,  & 
finiiïent  par  s'y  affermir,  ou  dans  la 
manière  de  leurs  maîtres  ;  transfor- 
mant ainfi  la  bonne  nourriture  en  la 
fubilance  de  leurs  chers  préjugés,  & 
s'excitant  mutuellement  à  repouffer 
toute  impreffion  qui  pourroit  les  gué- 
rir en  bleffant  la  vanité  nationale.  Et 
voilà  par  quelle  adreffe  ils  vous  rap- 
portent en  France  à  peu  près  le  mê- 
me goût  qu'ils  y  avoient  pris  ,  trop 
fouvent  manière  ,  fpirituel ,  chargé , 

I  5  ou 
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OU  baroque,  en  un  mot  éloigné  de  la 
fimple,  grande,  faine  &  vraiment  bel- 
le nature ,  dont  11  rarement  les  Italiens 
fe  font  écartés.  Avés  -  vous  jamais  lu 
P Enfer  du  Dante ,  me  difoit  un  de 
ceux-ci  ;  comme  quoi  y  font  punis  ceux 
qui  dans  ce  monde  fe  font  mêlés  de 
prédire  l'avenir?  Le  Diable  leur  tord 
le  cou  &  leur  tourne  le  vifage  du  cô- 
té du  dos  5  fi  bien  que  les  larmes  que 
leur  arrache  leur  fupplice  s'en  vont  le 
long  de  l'épine  leur  baigner  les  {h) 
feffes  :  voilà  ce  que  c'eft  que  le  bon 
air  d'un  portrait  à  la  françoife  ;  un  cot 
tors  5  une  tête  qui  regarde  l'entre-deux 
des  épaules.  Cet  Italien  exagéroit  fans 
doute  ,   &  négligeoit  les  exceptions , 

& 

{h)  Voïés  le  20'.  chant  de  V Enfer  délia  divî'^ 
na  Qommedia  d-i  Dante: 

or  penfa  per  te  lUJfa  (c'eft  lePoë- 

Com*  ï'  potea  tenir  lo  vifo  afcium      auYefteîr) 
Qiiando  la  noj/ra  immagine  da  prejfo 
J^idi  si  tort  a  ,  che  *l  pianto  degli  occbi 
Le  naticbe  bagnava  per  lo  fejfo. 
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&  j'ai  moi-même  un  peu  appuïé  le  pin- 
ceau ;  mais  comptés  qu'il  y  a  beaucoup 
de  vrai  dans  tout  ceci,  &  vous  aviés 
befoin  qu'on  vous  le  dît,  car  on  ne 
vous  dit  rien  ;  &  comm.e  vous  êtes  les 
feuls  en  pofTefTion  d'écrire  fur  ces  ma- 
tières là ,  vous  n'apprenés  rien  par  le 
moïen  des  livres.  Que  diantre  !  on 
vous  élève,  on  vous  encourage  de  tou- 
tes les  façons,  vous  êtes  tout  pleins 
d'efprit,  de  génie  &  de  talent,  &vous 
ne  vous  formés  point.  C'eil  ce  qui 
nous  a  dégoûtés  de  fonder  aufTi  une 
Académie  de  Peinture  à  Rome ,  com- 
me on  nous  le  propofoit,  dernière- 
ment. 

■  Je  me  réjouis  de  voir  le  Catalogue 
des  Tableaux  du  Roi  de  France,  que 
vous  m'annonces.  Quel  dommage 
que  tant  de  richeffes  aient  été  i\  long- 
tems  comme  enfevelies  !  Mais  enfin 
voilà  les  falies  ouvertes  &  la  lifte  pu- 
bliée. 
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bliée.  Cet  in-quarto,  qui  ne  contient 
que  les  Ecoles  Florentine  &  Romai- 
ne ,  fera  fans  doute  fuivi  de  quelques 
autres.  C'ell  fort  bien  fait  à  Mr.  (  i  ) 
Lépiciê  d'y  joindre  l'examen  des  ou- 
vrages &  la  vie  des  Peintres.  S'il  a 
autant  de  goût  &  d'équité  que  Mr. 
de  Piles ,  qui  a  fait ,  je  croi ,  ce  que 
vous  avés  de  mieux  en  ce  genre,  c'eit 
beaucoup  ;  mais  ce  n'eft  pas  encore 
affés,  dit  mon  Italien. 

Quand  eft-ce  donc  que  vous  me 
donnerés  des  nouvelles  de  ce  Duc  de 
Foix  de  Mr.  de  Voltaire,  que  vous  devés 
avoir  au  Théâtre  depuis  quinze  jours  ? 
Ne  feroit-ce  point  fon  Adélaïde  qui 
auroit  changé  d'habit  &  de  nom,  & 
que  je  vis  jouer  pour  la  première  fois 
en  1733  ,  ou  34?  Il  y  avoit  là  un  cer- 
tain Couci  y  à  qui  je  ne  fais  plus  quel 

per- 

(/)  Auteur  de  ce  Catalogue ,  ^  Secrétaire  de 
TAcadémie  Roïale  de  Peinture  à  Paris. 
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perfonnage  difoit  emphatiquement  a- 
prcs  une  tirade 

En  efl-ce  ajfés  ,  C  o  u  c  i  ? 

Le  Parterre  répondit  en  chœur-écho , 
cotici-couci;  &  cette  mauvaife  plaifante- 
rie  penfa  faire  tomber  la  pièce ,  qui 
d'ailleurs  y  avoit  quelque  difporition. 


LET- 
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LETTRE    CVII. 

Paris 9  ler.  Sept,,  1752. 

JE  pars  fur  mes  feflfes ,  Monfieur , 
afin  d'arriver  plus  vite  ;  il  me  tarde 
de  voir  cette  jolie  recrue,  &  d'en 
rafraîchir  ma  lifte  de  Beautés  Angloi- 
fes.  O  ça,  ne  me  trompés  pas,  & 
faites  que  je  fois  bien  reçu  :  je  me  prê- 
te aux  diners  de  famille,  je  ne  hais 
point  ceux  de  taverne,  &  je  me  pafTe 
de  fouper  dans  Toccafion  &  pour  le 
plus  prelle  ;  n'en  demandés  pas  davan- 
tage à  mon  abftinence  ;  je  n'ai  que 
quarante  ans ,  &  je  ne  mens  que  de 
trois.  Vous  ne  me  dites  rien  d'une 
(a)  des  plus  jolies  Angloifes  que  j'aie 
vues  de  ma  vie,  qui  paffa  ici  il  y  a 
environ  deux  ans ,  &  qui  pouvoit  en 

avoir 

(a)  Milédi  DyEgerPon,  fille  deMde.  la  Du- 
chelfe  de  Bridgivaner, 
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avoir  entre  quatorze  &  quinze,  que 
le  virtuojijjîme  Liotard  peignit ,  & 
dont  tout  Paris  a  admiré  le  portrait: 
vous  favez  que  Mr.  Liotard  eft  le 
Peintre  C  ^  )  de  la  vérité.  C'étoit  une 
de  ces  figures  aufli  rares  qu'agréables, 
dont  la  vue  eft  une  fenfation  nouvel- 
le ,  forte  de  plaifir  que  j'avoue  avoir 
plus  fouvent  éprouvé  en  Angleterre 
que  nulle  autre  part  dans  mes  voïa- 
ges.  Et  cette  grande  &  belle  Demoi- 
felle  Leivis  y  qui  a  commencé  cet  hi- 
ver à  fe  montrer  à  la  Cour,  feroit- el- 
le déjà  enterrée  dans  quelque  mariage 
de  province?  11  ne  s'eil:  point  ici  le- 
vé d'étoile  nouvelle  depuis  le  dernier 
féjour  que  vous  y  avez  fait: 

La  plus  aimable  créature 

Que  jamais  ait  formé  l'Amour, 

Qui 

(b)  Au  point  qu'àVenife  &  à  Milan  la  plu- 
part des  femmes  de  moenne  beaaté  trem- 
bloient  de  fe  laiiTer  peindre  par  lui. 
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Qui  plait  le  plus  dans  la  nature, 

Ceft  toujours  (c)  Iq  Mignon  (i)  de  Luxeni" 

bourg. 

Les  femmes  lui  pafTent  d'être  jolie, 
parce  qu'elles  s'imaginent  qu'elle  ne 
le  fera  plus  dans  deux  ans ,  toute  jeu- 
ne qu'elle  eft;  fentiment  peu  chré- 
tien ,  ôc  qui  fera  fans  doute  condamné 
par  la  Sorbonne  d'abord  après  les  i8 
Proportions  qu'elle  vient  de  tirer  de 
VEfprit  des  Loix  de  Mr.  le  Préfident 
de  Montefquieu, 

Il  y  a  deux  ans,  Monfieur  ,  que 
cette  célèbre  Faculté  de  Théologie 
s'aflemble  pour  examiner  des  quef- 
tions  de  Droit  naturel ,  données  com- 
me telles,  humainement  envifagées, 

& 

{c)  Pardon  à  Mr.  le  Chevalier  ^^J?{^  de  ces 
deux  mauvaifes  fyllabes  dont  j'ai  allongé  fon 
vers  pour  terminer  ma  phrafe. 

id)  Mde.Blot,Dame  de  compagnie  de  Mde. 
la  DucheiTe  ^'Orléans,  &  que  Mde.  laDucheffe 
de  Luxembourg  appelle  fon  Mignon» 
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&  abflrartion  faite  de  toute  Révéla- 
tion. Enfin  le  24.  de  Juillet  dernier 
il  fut  conclu  que  dix-huit  propofitions 
(dix -huit!  c'efl  bien  peu,^fi  ce  n'eft 

pas  trop  ;  (  feroient  déclarées 

on  ne  fait  quoi  ;  la  Faculté  n'eil  point 
encore  décidée  fur  les  qualifications 
dont  elle  doit  les  noter,  ni  moi  par 
conféquent  fur  la  façon  dont  je  dois 
qualifier  la  Cenfure. 

Devinez,  fi  vous  pouvez,  ce 
qu'ils  trouveront  à  dire  à  la  dixième  : 
Du  tems  des  premiers  Empereurs ,  les 
grandes  fam^iltes  de  Rome  furent  fans 
cejfe  exterminées  par  des  jugemens,  La 
coutume  s'introduijît  de  prévenir  ta  con^ 
dannation  par  une  mort  volontaire.  On 
y  trouvoit  un  grand  avantage  ;  on  obte-^ 
noit  les  honneurs  de  la  fépulture ,  & 
les  tefaîTiens  et  oient  exécutés.  Cela  ve- 
noit  de  ce  qu'il  n'y  avoit  point  de  loi 
contre  ceux  qui  fe  tuoient  eux-mêmes. 
Mais  lorfque  les  Empereurs  devinrent 

K  mijffi 
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aujffi  avares  que  cruels  ,  ils  ne  tajjje-' 
rent  "plus  à  ceux  dont  ils  voulaient  Je 
défaire  ;  le  moi  en  de  conferver  leurs 
biens.,  &  ils  établirent  que  ce  ferait  un 
crime  de  s'ôter  la  me  par  les  remords 
dkin  autre  crime.  Cela  eft  purement 
hiflorique  ;  qu'y  peuvent  cenfurer  ces 
Mefiieurs?  Pafle  pour  la  thèfe  onze, 
ta  Loi  de  la  Polygamie  efl  une  affaire 

de  calcul C'eft  aufii  déroger  trop^ 

indéce.mrnent  au  fameux  Canon  que 
ta  Polygamie  efl  un  cas  pendable. 

Dieu  fait  quand  auront  fini  les  fé- 
v.ères  Docleurs  commis  à  l'examen  de 
l'Encyclopédie.  C'eil  celui-là  qui  eft  un 
beau  champ  pour  un  œil  forbonique. 
Quel  plaiîlr  pour  un  Théologien  de 
déchirer  la  feuille  fufpedle ,  d'allonger 
fur  ces  volumes  palpitans  une  incifton 
cruciale  !  Mr.  é'Atembert ,  qui  n'en 
peut  foufrir  que  j^ar  contre -coup, 
n'aiant  lui-même  aucune  part  aux  ar- 
ticles fufceptibies  d'^héréfie,  s'eli  en- 
fin 
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£11  laifiTé  perfuader  de  reprend-re  la 
plume  &  de  continuer  à  travailler  an 
3nK.  tome.  J'entre  vivement  dans  vo- 
tre impatience  de  voir  la  fuite  d'ua 
ouvrage  utile  5  fufpendu  pour  queL- 
ques  hardiefTes  :  nous  ne  fommes  point 
à  cela  près  nous  autres  hérétiques  de 
Iprofcflion  :  d'ailleurs  tout  fe  digère 
:  dans  un  bon  eilomach  ;  ce  qui  ne  doic 
I  point  faire  chyle  fe  fépare  dans  les  in- 
teftins^  &  l'on  ne  s'en  porte  pas  plus 
mal  au  bout  du  compte.  A  quoi  nous 
ferviroit  d'avoir  mordu  à  la  pomme 
de  l'Arbre  de  la  fcience  du  bien  & 
du  mal?  N'y  aurions -nous  gagné  que 
le  péché  originel  ?  Quant  aux  ellomachs 
débiles,  je  les  abandonne  à  la  Faculté. 

On  nous  dit 'que  ce  fiècle  eft  celui 
des  lumières,  &  j'encroi  quelque  cho- 
fe  ;  mais  je  ferois  curieux  de  favoir 
ce  qu'on  en  dira  dans  cinq  ou  frx  cens 
ans;  ce  qu'on  penfera  d'un  tas  de  quel- 
tiens  qui  nous  agitent;   à  quel  fiècle 

K  3  on 
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on  les  rapporteroit,  ïi  on  en  lifoit  alor^ 
rhifloire  fans  chronologie  :  je  m'en 
doute  bien  un  peu  d'ici,  &  ce  feroit 
une  de  mes  fantalHes  d'en  voler  les 
gants  à  la  Poflérité,  &  de  vous  don- 
ner d'avance  les  Mémoires  du  24c.  fié- 
de  pour  fervir  à  fbifloire  du  iS. 

Laissés  faire ,  fi  j'entreprens  cet- 
te chronique  je  dirai  beaucoup  de  bien 
de  vous ,  &  de  votre  ami  Mr.  de  Mau- 
fertuis ,  dont  la  maladie  me  fait  une 
véritable  peine.  Je  dirai  que  c^eit 
bien  lui  qui  a  trouvé  le  Principe  de 
ta  moindre  aâîion  ,  &  point  du  tout 
Mr.  de  Leibnitz,  comme  l'a  ofé  infl- 
nuer ,  fans  pouvoir  le  prouver ,  ce- 
méchant  (e)  Kœnig  ;  mais  je  ferai  fem- 
blant  dignorer  la  querelle  des  Philo- 
fophes  (/)  de  l'Equateur,  parce  qu'el- 
le 

{e)  Mr.  Kœnig,  célèbre  Géomètre,  qui  de 
cette  afFaire-là  a  penfé  être  excommunié  tout 
lécemment  de  PAcademie  de  Berlin. 

i^f)  Mrs,  ^Qugusr  &  de  la  ConJaniine^ 


m-' 
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Je  nintéreiïe  point  l'objet  de  leur  mif- 
fion,  qu'il  font  d'accord  fur  les  faits 
des  obfervations ,  fur  le  choix  &  fur 
les  conféquences ,  &  que  leurs  réful- 
tats  font  précifément  les  mêmes  à  une 
féconde  près;  ce  qui  fuffira  proba- 
blement à  la  curiofité  des  Géomètres 
de  2352. 

H  RouRl^u 01  je  ne  vous  ai  point  en- 
voie VEpitre  entière  de  Mr.  de  Vol- 
taire au  Roi  de  Prufle?  C'efl:  que 
vous  en  avez  vu  le  meilleur  dans 
mon  avant  -  dernière  lettre,  au  fcrii- 

îin  près, 

(g)  Qui  dans  le  Vatican 

Met  fur  un  front  ridé  la  coîfe  à  triple  étage. 

Le  refte  efl  de  la  profe  aufll  délabrée 

qu'indécente,  du  bas,  du  nonfenfe ,  un 

hibou  qui  a  un  œil  d'aigle '^   un  vieux 

conte    de  Tonneaux ^  plus  barbouillés 

de  lie 

On 


i 


(g)  Vers  ùiQ  VEpitre. 

K3 
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{b)  On  prétend  que  de  Dieu  les  Roîs  font 
les  images  : 
Les  Anglois  penfent  autrement  ; 
lis  vous  foutiendront  hardiment 
Qu'un  Roi  n'eft  pas  plus  Dieu ,  qu'un  Papç 
ell  infaillible: 
Il  ell  pour  tant- alTez  plaufible. ... 

C  o  M  M  E  N  T  trouvez- VOUS  ces  vers-» 
Jà  ?  C'eft  parbleu  bien  de  celui  qui 
les  a  faits  qu'on  peut  dire , 

Qu*il  (0  a  deux  gros   tonneaux,   dont  le 
bien  &  le  mal 
Defcendent  en  pluie  éternelle, 

Comme  il  tht  fur  chargé  le  portrait 
de  Roujfeau  dzns  ÎQïi  Teinple  du  GoiU^ 
s'il  lui  étoit  échappé  une  pareille  Epi-^ 
tre  en  (k)  Allemagne l  ah,  qu'i/ i;om- 
droit  bien  que  ce  fût  lui  qui  l^eûî  faite  ! 

Je 

(h)  Vers  de  VEpître, 

(i)  Ve^s  de  l'Spitre.  , 

(k)  Vous  vous  rappelez  fon  mot  à  propos 
do  Rovjfeau; 

Faites  tous  vos  vers  à  Paris, 

Et  n'allés  foinP  en  Allemagne, 
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Je  ne  doute  point  qu'il  ne  lui  cé- 
dât aufli  dans  Toccafion  fon  Duc  de 
Foix ,  quoique  bien  verfifié  celui-ci, 
orné  de  détails,  mais  fans  intérêt  & 
fans  caraftères  ;  car  les  trois  premiers 
rôles  étant  manques,  AmèUe  froide, 
le  Duc  fou,  &  fon  frère  très  petit, 
Tjuoiqu'amant  préféré  ;  je  ne  tiens 
compte  d'un  quatrième  (/)  perfonna- 
ge  qui  fait  à  fon  ami  le  facrifice  d'un 
'amour  qu'il  {m)  n'eut  jamais,  &  lui 
ronfeille  de  rentrer  dans  fon  devoir 
avec  proteftation  de  s'attacher  à  fa  for- 
tune quelque  parti  qu'il  prenne.  Vous 
l'aviez  deviné,  c'eft  Adélaïde  retour- 
née ,  aujourd'hui  Amélie  de  Comminge , 
aimée  du  Duc  ik  Foix,  de  («)  J^a^ 
tsnir,  de  Lifois  :  il  falloit  pourtant  que 
cette  femme  eût  des  qualités,  car  voi- 
là 

(/)  Lifois, 

(wj)  S'il  en  faut  croire  le  Duc  qui  lui  dit; 

Non  ,  tu  11* as  point  vaincu  ;  tu  navois 
point  aimé. 

(n)  Frère  du  Duc, 

K.4 
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là  trois  amans,  fans  compter  les  Mau- 
res qui  Font  enlevée  ;  il  eft  vrai  que 
la  Fiancée  du  Roi  de  Garbe  en  eut  da- 
vantage. Et  11  l'amour  du  Duc  vous 
choque,  il  faut  fonger  que  c'efi:  une 
pafiion  de  la  première  race,  c'ell  le 
costoumé,  le  Poète  n'a  eu  garde  d'y 
manquer  cette  fois -ci,  &  de  Ton  l^en- 
dôme  Xo)  Prince  du  fang  de  Bourbon , 
il  vous  a  fait  un  Duc  de  Foix  (/>), 
defcendant  de  Clovis  fous  le  Roi  Tbié- 
ri*  Pour  le  dénoument  trop  tôt  pré- 
vu, je  n'y  regarde  pas  de  fi  loin: 
mais  ce  beau  monologue  qui  l'annon- 
ce, où  le  Duc  commence  à  fe  repro- 
cher les  ordres  donnés  contre  fon  frè- 
re, me  femble  un  petit  reflbrt,  peu 

théâtral , 

(o)  Héros  à^ Adélaïde . 

(p)  Pardon ,  j'imite    trop  le  tour  favori  de 
Mr.  de  Voltaire  dans  la  nouvelle  Epitre  : 

JDu  Prifonnicr  Mahmoud  il  vous  fait  un 
Sultan. 

Tandis  qu'il  vous  étend  un  noir  luifant 
d'ébhç» 
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théâtral ,  point  aflez  dans  le  caraftère 
du  Héros,  &  plus  digne  de  remuer 
une  femme;  encor  VHermione  de  Ra- 
cine  ne  revient -elle  de  fon  égarement 
qu'après  le  coup  frappé.  En  général 
le  foible  de  la  nouvelle  Pièce  eft ,  ou 
de  laifler  les  perfonnages  trop  long- 
tems  fur  le  même  ton,  ou  de  les  faire 
changer  de  fentimens  &  de  conduite 
fans  les  avoir  affés  fait  changer  de  fi- 
tuation:  vuide  d'afbion,  fimplicité  lan- 
guiffante,  froid  hellénifme ,  jeu  de  con- 
verfation ,  ou  de  cabinet ,  &  non  de 
théâtre. 

Ce  s  T  une  très  -  belle  fcène ,  &  fans 
difficulté  la  plus  belle  de  la  Pièce  ; 
que  l'entrevue  des  deux  frères  ri- 
vaux avec  Amélie: 

Je  te  fais  de  nos  vœux  le  témoin  mal- 
gré toi,  iq) 

dit  Vamir  à  fon  frère  vainqueur,  en 

re- 

iq)  On  pourra  intituler  la  Parodie  Le  Ti- 

{nçin  malgré  lui, 
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renouvelant  fes  fermens  à  fa  maître f- 
fe:  mais  le  moment  de  rencontre  n'efl 
point  afTez  chaud;  le  Duc  après  avoir 
parlé  à  Famir ,  fait  venir  Amélie':,  il 
falloit  que  V^amir  en  arrivant  la  trou- 
vât dans  le  plus  vif  combat  de  fenti- 
mens  avec  le  Duc,  Il  eft  étonnant 
que  Mr.  de  Voltaire,  qui  eft  tout  feu 
&  flamme,  ait  négligé  l'avantage  de 
ce  degré  de  plus  dans  la  triple  fur- 
prife. 


LET^ 


fir: 
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LETTRE    CVIII. 

Londres  y  30.  Sept,,  1752. 

JE  vous  annonce  un  livre  nouveau 
qui  m'arrive  de  Hollande  ,  Pro- 
grès des  Allemands  dans  les  Sciences , 
tes  Belles  Lettres ,  &  les  Arts ,  parti- 
culièrement dans  la  Poëjîe  &  PEloquetz- 
ce.  Perfonne ,  que  je  fâche ,  ou  qu'il 
vaille  la  peine  (  <^  )  de  relever ,  ne 
conteile  aux  Allemands  le  génie  d'in- 
vention ;  puifqu'ils  ont  inventé  la  Pou- 
dre, l'Imprimerie,  la  Machine  pneu- 
matique, les  Automates  {b)  qui  ont 

fervi 

{a)  Hors  peut-être  le  plus  dîfcour^ots àe  tons 
les  Beaux  -  Efprits ,  le  Do£leur  S-wiff.  Voïés  , 
fi  vous  vouiés,  Tes  propresmots  dansfonCow- 
te  du  'Tonneau,  tome  2.  page  135.  je  ferais  bien 
fâche'  de  tes  avoir  redits. 

{b)  Voïés  le  nouveau  Livre,  page  81.  &  le 
journal  des  Saz^ans ,  mois  de  Janvier  &  de  Dé- 
cembre de  1677, 
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fervi  de  modèle  à  Mr.  de  Vaucanfon , 
Tufage  de  la  Bouflble,  &c.  qu'il  n'eft 
pas  même  hors  de  toute  apparence 
que  ce  foit  à  eux  qu'on  doive  les  pre- 
mières (c)  découvertes  de  l'Amérique. 
Copernic,  Kepler,  le  Père  Kir  cher, 
Otton  de  Guérlcke ,  Tfchirnaus ,  Puf- 
fenciorf ,  Leibnitz  ,  Tho'majlus ,  Mrs. 
BernouUi,  Mr.  î'f^oîf,  Mr.  Euier ,  & 
le  Roi  de  PrufTe  d'aujourd'hui  font  d'af- 

fés 

(c)  Plujîeurs  Auteurs  dignes  de  foi  rapportent 
qu*un  certain  Martin  Béhaim ,  ne'  d'une  famille 
noble  de  Nuremberg ,  s*eîant  appliqué  â  la  Cofmo- 
graphie  6f  à  la  Navigation  ,  obtint ,  vers  l^an  1460 , 
de  la  Duchejfe  Ifahelle ,  m«  navire  pour  aller  â  la 
découverte  de  T  Amer /que ,  dont  il  avoit  conçu  la  pre- 
mière idée.  Il  découvrit  l'IJle  de  Fayal,  le  Brefd , 
le  détroit  qui  a  dans  la  fuit?  porté  le  nom  ds  Magel- 
tan.  Sec.  Vo  es  le  nouveau  Livre  page  72.  & 
fuivantes.  C'eft  une  efpcce  d'anecdote  très 
remarquable  ,  car  à  peine  connoit-on  ce  Mar^ 
tin  Behaim.  Il  ferait  pi  a  if  ont ,  ajoute  PAuteur, 
que  la  Ville  cfe  Gènes  par  Chriilophe  Colomb , 
JFIorence  par  Améric  Vefpuce,  le  Portugal  par 
Vélafco  de  Gama  j*at:ribua£cnt  la  gloire  d'avoir 
produit  les  grands  ho.nmes  qui  ont  fait  de  fi  conftde- 
rablcs  découvertes ,  tandis  que  la  première  idée  en  a 
été  conçue  dans  une  têts  ^emande^ 
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fJs  beaux  noms,  je  penfe,  pour  éta- 
blir la  gloire  de  cette  nation  dans  les 
fciences  fupérieures.  Mais  avoués  , 
Monfieur,  qu'avec  toute  votre  philo- 
fophie ,  le  mot  de  Belles  Lettres  AU 
lemandes  ne  laifTe  pas  d'étonner  enco- 
re un  peu  votre  oreille  ;  &  moi ,  qui 
fuis  franc  de  l'organe ,  abfolument  net 
du  préjugé  machinal,  j'avoue  qu'il  me 
relie  quelques  fcrupules  dans  l'efprit, 
même  après  avoir  lu  Mr.  {d)  \t  Ba- 
ron de  Bielefeld, 

D'abord  il  nous  indique  un  très 
petit  nombre  de  morceaux  choifis  ôc 
d'Auteurs  diUingués  :  ce  n'eft  pas  là 
ce  qui  fait,  ou  juilifie  la  réputation 
d'un  Peuple  ;  c'efl  le  nombre  des  bon- 
nes chofes  comparé  à  celai  des  mau- 
vaifes,  relativement  à  telle,  ou  telle 
autre  nation.  Et  puis  dans  tout  ce 
qu'il  cite  je  ne  vois  que  Mr.  Halier  & 
le  Baron  de  Canitz  qui  méritent   de 

l'ê- 

{d)  Auteur  du  nouveau  Livre. 
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l'être,  un  peu  une  efpèce  d'ode  hiftorî- 
que  de  Mr.  de  Derfchau ,  &  guère  plus 
un  petit  {e)  poème  moitié  hiflorique, 
moitié  didadique  ,  fans  fiftion  &  fans 
tranfitions,  aJTez  vifôc  d'affez  bon  goût 
d'ailleurs  pour  le  fiècle  d'Opitz.  Je 
fais  tout  ce  qu'il  faut  imaginer  de 
plus  dans  l'original  en  vers  Alle- 
mands que  dans  la  tradudtion  en  pro- 
fe  Françoife ,  &  j'en  tiens  compte 
à  Mr.  de  Bietefeld  ;  mais  je  ne  puis  fur- 
tout  attribuer  qu'à  l'amour  de  la  Pa- 
trie ,  ou  à  l'amitié ,  le  courage  qu'il  a 
eu  de  nous  préfenter  la  (/)  Tragé- 
die de  Mr.  Behnnan,  où  il  n'y  a  pas 
l'ombre  de  la  connoiiTance  du  Théâ- 
tre, ni  pour  l'Architefture  générale,  ni 
pour  les  détails.  CeJI ,  dic-il ,  le  pre- 
mier coup  d'ejfai  du  Tragique  en  Aile- 
magne.  Le  coup  d'efTai  eût  été  fup- 
portable  il  y  a  150  ans;  mais  il  n'efi: 

pas 

(e)  Du  fameux  Opitz  ,  intitulé  Le  Mont  Kcf 
fuve. 

(/)  Intitulée  Timoléon, 


J^^:- 
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j>as  permis  à  qui  a  pu  lire  Corneille  & 
Kacine. 

Il  faut  être  de  bonne  foi  ;  les  Al- 
lemands n'ont  point  de  (g)  Théâtre; 
ils  ont  peu  de  ce  qu'on  apelle  ouvra- 
ges de  goût,  foit  que  Téducation  leur 
ait  refufé  les  fecours  nécefTaires,  foit 
que  la  nature  ne  les  aie  point  fi  gé- 
nh'alement  portés  vers  ces  objets-là; 
&  quant  à  leur  Littérature  férieufe  f 
elle  efl  encore  un  peu  hériffée ,  je  di- 
rois  même  un  peu  frivole  à  force  d'ê- 
tre recherchée  où  elle  ne  doit  pas  l'ê- 
tre; témoin  la  plupart  des  Journaux 
du  Païs ,  &  même  les  Mémoires  de 
l'Académie  de  Berlin  depuis  fon  re- 
nouvellement. 

Je  reviens  à  Mr.  Hallcr,  car  il  me 

rap- 

(^)  De  Théâtre  à  eux;  je  ne  compte  pas 
les  Pièces  Françoifes  traduites,  non  plus  que 
les  originales  ojfervies  aux  rèrrl es  des  anciens  Grecs 
6*  Romains  par  Mr,  Gottfciied, 
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rappelle  :  Dis  moi ,  {h)  Doris  ,  ne 
Jtns-tu  pas  dans  ton  cœur  tes  mouve- 
mens  délicats  d'une  aimable  douleur  , 
plus  douce  que  le  plaijtr  même  ?  Ne  t'en 
coûte- t-il  pas  de  jeter  fur  moi  un  ten^ 
dre  regard?  Ton  fang  ne  coule- t-il  pas 
avec  plus  de  vivacité?  Ne  fens-tu  point 
palpiter  ton  fein  innocent?  Je  vois  que 
ton  cœur  s'interroge  \  une  idée,  dit  à  l'au- 
tre,  que  m' arrive- t-il  y  que  fens-je  donc? 
Mon  cfifanî ,  tu  ne .  le  démêles  point , 
mais  je  te  l'expliquerai  fans  peine ,  je 
fens  bien  plus  pour  toi.  Croi  moi ,  adou^ 
ci  tes  regards ,  foumets  toi  à  ton  deflin, 
rien  ne  lui  manquoit  que  l'amour  :  pour^ 
quoi  f envier  ton  bonheur?  Tu  n'en 
échapperas  pas-,  qui  doute  a  déjà  choi^ 

Jî Je  ne  cherche  point  à 

te 

(h)  Voïés  Partîcle  Haîler  dans  le  nouveau 
Livre.  Vous  n'y  trouvères  rien  de  fon  Poëme 
des  Alpes ,  que  vous  avés  pu  voir  ailleurs ,  & 
qui ,  autant  que  je  puis  me  le  rappeler ,  a  un 
peu  le  défaut  de  celui  d'Opitz  fur  le  Mont  Ve- 
/uve  ;  ce  n'efl  qu'une  hifloire  &  des  defcriptions. 
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te    déifier,     V humanité    te  fied    trop 
bien  ....   Avez-vous  rien  de    plus 
tendre,  de  plus  gracieux  &  de  plus 
galant  dans  la  Poëfie  Françoife?  Li- 
fez  furtout  la  pièce  yi^r  la  Faujfeté  des 
P^ertus  humaines  \    ôtés    en    quelques 
fuperfluités,  quelques  longueurs,    & 
tsfeinfipur  de  cette  vierge  Efpagno- 
le,  qui  nejl  jamais  touché  par  une  au* 
ire  main  que  la  fienne;  c'eft  un  mor- 
ceau que  j'ofe  comparer  à  tout  ce 
qu'il  y  a  de  mieux  de  ce  genre  en 
quelque  langue  que  ce  foit;  hardi  fans 
doute ,  &  voici  qui  ne  pafTeroit  fù- 
rcment  pas  en  Sorbonne:  Et  toi.  Ty- 
ran  cruel.   Zèle    abominabl^y  monfire 
animé  contre  fHéréfie,   ce   n'^ejî  point 
PEnfer  qui  fa  produit ,  tu  n^as  point 
été  formé  de  V écume  empeflée  de  Cerhè* 
re\  non,  ce  furent  des  Saints  qui  fen^ 
gendrèrent  ;  tes  venins  fermentent  dans 
le  fang  des  Prêtres  ;  ils  ne  prêchent  qu& 
la  Charité  &  ne  refpinnt  que  la  Fa- 

L  rcur  : 
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r.eur  :  Mais  ce  font  licences  poétiques, 
dont  il  fuffit  de  croire  l'Auteur  .dam- 
né, èc  de  ne  jamais  faire  d'appli- 
cation. 

Ce  lÀ  vous  étonne,  Monfieur,  d'en- 
tendi^ë  parler  d'un  Sermon  fur  la  peti^ 
te'  vérole  ?  Ijè  même  Evéque  de  Wor- 
cëîlèr,  ^uî  a  fait  &  prononcé  celui-ci 
au^màis''dè  Mars  dernier,' avoit  prê- 
ché il  y' a  deux  ans  fur  PEawde  vie , 
c'eft-a-dire  contre  Tufage  des  liqueurs 
fortes  'dévenu  trop  commun  en  Angle- 
terre.- 'Tout  ceci  eft  une  affaire  de 
calcul  ;  c^ommë  la  loi  de'  la  Polygamie 
de-  Mr.  de  ■Monfefqiiku;  &  c'en  ce 
calcul  que  préfentë  TEvéquc  à  fon 
auditoire  au  lieu  de  jolis  prortraits  des 
petits  cabinets  du  cœur.  L'objet  du 
Difeours  fur  la  Petite  F^role' eft  d'en' 
perfuader  Pinoczthtion,  Il  y  a  28  ou 
30  ans  que  dans  la  même  Eglife  de  St^ 
y^ndré,  où  il  a  été  prononcé,  il  en 
fut  prêché  un  autre  contre  cette  pra- 
tique 


f^^- 
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•tique  alors  naiflaate,  clans  Jeqiiel  îé 
pieux  Orateur  s'éebaiifoic  '^r:  défoiirn 
voïer  les  Fidèles  d'une  méthodeântro 
•duite  par  rEfprit  luaiin  dans  :  'la  péri- 
fonne  de  Job,  qui  avôit,'  difoit-iLi 
été  inoculé  par. le  Diable.  Vôyés  dans 
le  {i)  Journal  Britannique  de  Mr.  lé 
Docteur  M  a  ty ,  quïrnt  prête  cette 
aneddote.>  les  principaux  faits.  &  cal^ 
culs  du  Sermon  hou  veau ,  il  vou5 
ti'avés  point  le  Sermon;  &  fervés« 
Vous-en  pour  rediiier  &  enrichir  la 
Lettre  Philofopbïque  de  Mr.  de  Foliaire 
à  ce  fujet ,  &  furtout  pour  achever 
de  vous  guérir  d  un  préjugé  /qui  tuê 
le  dixième  de  votre  nation  &  enlaidie 
le  quart  du  refte* 

Il  faut  que  vos  Filles  d*Opéra  aient 
été  inoculées ,  car  on  m'écrit  que  vos 
figurantes  j  danfeufes  furtoùt>  forment 
une  guirlande  de  jolies  mines  digne 
du  Paradis  de    Mahomet,    J'ai  envie 

d^ 

(ï)  Mois  de  May  &  de  Juin  1752» 

L  2 
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de  m'aller  établir  au  centre  du  cer- 
cle ,  pour  avoir  le  plaifir  de  tirer  des 
raïons  à  tous  les  points  de  la  circon- 
férence: c'efl  ma  folie  que  la  Géo- 
métrie. Mais  d'où  vient  donc  que 
Mdle.  Coupée  ne  chante  plus  ?  Lui 
feroit-il  furvenu  quelque  embarras 
dans  la  luette  ?  Et  où  feroit  celui  de 
Mdle.  Cléron  qui  la  rend  lî  rare  ?  Pour 
fa  jeune  élève  Mdle.  Hnjfe,  je  fais  ce 
qui  l'arrête,  &  que  fi  elle  perd  d'un 
côté  elle  gagne  de  Fautre  à  vue  d'œiU 
Il  n'y  a  que  cette  demangeaifon  de 
Mdle.  Brillant  à  quoi  je  ne  comprens 
rien,  qui  n'cll  point,  dit-on,  ce 
qu'on  imagineroit  d'abord,  qui  n'cfl 
point  une  plaifanterie  ;  expliqués  moi 
donc  cette  énigme-là.  Je  fuis  aufïi 
charmé  que  peu  furpris  des  fuccès  du. 
Seigneur  Monety  je  vois  d'ici  fa  fallc 
de  fpedtacle  bleue  &  argent,  &  j'ad- 
mire furtout  fa  joyeufe  recette  pour 
les  ballets  de  quatorze,  quatre  hom- 
mes 
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mes  &  «dix  femmes ,  quoique  le  con- 
traire femble  plus  naturel.  J'ai  lu  les 
vers  de  Mr.  Marmontet  fur  la  conva- 
lefcence  de  Mr.  le  Dauphin  y  &  n'y 
ai  rien  trouvé  qui  puiffe  en  empêcher 
rimpreflion.N'eft-ce  pas  le  Père  Cour- 
tois qui  vient  de  remporter  le  prix 
(  k  )  d'Eloquence  ?  Cétoit  apparem- 
ment pour  faire  jouter  contre  le  fa- 
meux (/)  Difcours  de  Mr.  Roiijeau , 
-que  FAcadémie  avoit  donné  ce  (m) 
fujét.  Pourquoi  faut-il  que  ce  foiu 
celui  qui  devroit  avoir  tort,  qui  pa- 
roiffe  avoir  raifon;  &  celui  qui  de- 
vroit avoir  raifon,  qui  paroifTe  avoir 
tort?  AufTi  de  quoi  s'avife  un  Jéfui- 

te  de  s'aller  battre  avec  un  Gene- 
vois ? 

(h)  A  r Académie  Françoîfe. 
^      (O  Qui  a  remporté  le  prix  à  l'Académie  de 
^  Dijon. 

(m)  Que  l'amour  des  Lettres  infpirs  V  amour  de 
ta  Tlrtu» 

L  3  LET: 
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LETTRE    CIX. 

PariSf   15.  Oâobre,  1752. 

JE  Tais,  Monfieur,  qu'une  Epitre 
familicre  iVeft  pas  mi  Poëme  hc' 
roTque,  qu'il  y  a  des  négligences  per- 
jnifes  ôc  plus  que  permifes;  celles  d'u- 
ne hardiefle  heureufe  ,  de  gaité  d'ima-^, 
gination,  ou  çl'abondance  &.  de  naï^ 
Veté  y  msiis 

Les.  Anglois  penfent  autrement, 

Ils  vous  foutiendroxit  hardiment ,(  j  ) ,    .  . 

Il  efc  pourtant  afles  plaufible ,  j 

font  des  vers  d'une  profe  impardon^ 
nable;  que  nul  contraire,  nul  befoiri 
de  tranfition,  nul  Jlr mont  \propiora 
i'fforaçe  ^  ne  peut  fauver  :  vous  favés 

d'aile 

(  a  )  Vers   de  t' Epitre  de  Mr.  de  Voltaire  ail"' 
|loi  de  Pruffe,  critiqués  dans  l'avant-dernière 
Liître ,  &  qu'on  a  voulu  juftiîier  dans  une  ré- 
|)Qnfe  particulière, 
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"d'ailleurs  que  le  refte  égal  la  poëfie 
latine  a  toujours  fur  la  françoife  l'a- 
vantage d'une  certaine  méclianiqûe, 
&  qu'après  tout  l'exemple  d'i7o- 
race  même    n'ell    point  une    raifôn. 

Les  Tonneaux  de  Mr.  Piron  ?  Les 
voici  : 

}9  Sous  une  voûte ,  au  centre  de  la  fphère , 
fj  Qui  iert  aux  Dieux  là  hautde  belvédère, 
3f  Sont  àQ  Cornus  les  friands  magazîns  , 
fp  Et    fous  la    clé   cent  Tonneaux  toujours 

pleins  : 
jt>  La  vive,  pure,  intarifTable  joie, 
jf  De  laquelle   onc  homme  n'eut  vent  ni 

voie, 
9,  Se  puifelàpar  la  gentille  Héké 
)p  Et  par  l'Enfant  aux  Troïens  dérobé. 


f}  De  ce  caveau  la  porte  crochetée 

ff  S'ouvre,  «&"  dans  l'ombire  au  fubtil  Pro-> 

méihée 
f)  LailTe  entrevoir ,  fur  un  chantier  à  part , 
L  4  7>  Deux 
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„  Deux  gto^  Tonneaux ,  mis  là  comme  à  l'é- 
cart: 
„  Il  croit  que  c'ell  provifion  çhoîfie 
y,  De  purneftar  &(le  fineambroûe; 
/,  Fatale  erreur!   L'un  çil   plein   de  vraia 

maux  ; 
5,  L'autre  de  biens  périffables  &  faux, 
y}  Biens  feulement  de  nom,  vile  denrée 
j!>  Delà  célelle  à  bon  droit  féparée. 


ff  Prométhéus ,  Dieu  nerveux  ^  trapu, 
^>  Empoigne  donc,  ébranle  un  peu,  faboule, 
ji>  Déplace  enfin  les  Tonneaux ,  &  les  roule 
y,  Hors  de  la  cave.    Hébé^  qui  du  buffet 
ff  Vepoit alors,  Païant  pris  fur  le  fait, 
9,  Palfe ,  defcend  d'un  pied  léger ,  régrimpe 
},  Encor  plus  vite ,  &:  trouble  tout  l'Olympe, 
f,  En  s'écriant,  Il  eft,  le  çroiroit-on? 
»  Il  eft,  grands  Dieux,  parmi  vous  un  fripon. 
fy  Elle  le  nomme ,  &  n'eft  pas  la  première  ; 
f.  Car  le  Soleil,  à  fqnchar  de  lumière 
f)  Aïant  déjà  trouvé  du  feu  de  moins , 
^  £i>  ^vpitpris  Ciel  &  Terre  à  témoins. 


Littéraires^  &^c.    169 

j9  Le  délinquant ,  fans  délai  ni  difpute , 
»  Eil  pris,  jugé,  pendu  dans  la  minute; 
„  Sur  le  Caucafe  il  eft  haut  élevé , 
/>  Vif  on  l'y  cloue ,  &  fon  clou  bien  rivé. 


»  Les  deux  Tonneaux  cependant  nous  ref- 
tèrent. 


Je  fuis  charmé,  Monteur,  quç 
'  vous  m'aïés  fourni  l'occafion  de  vous 
.  donner  une  idée  de  ce  joli  {b)  Con- 
te, qui  parut  au  commencement  de 
1744,  fut  médiocrement  accueilli,  &; 
mcritoit  fùrement  plus  de  l'être  que 
cette  médiocre  Epitre  de  Mr.  de  VoU 
taire ,  que  vous  vous  obfbinés  à  vou- 
loir me  faire  prendre  pour  bonne. 

p  Mais  comment  peut-on  comparer 
des  chofesd'un  genre  û  différent?  Oh , 
fort  bien,  Ceft  encore  un  préjugé  que 
je  veux  vous  ôter  de  Tefprit  que  cette 
idée  oii  vous  êtes  qu'il  ne  faut  poinc 

tCpIH' 
{h)  Intitulé  tes  deux  Tonneaux, 
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comparer  des  ouvrages  de  diiFérent 
genre.  N'efl-il  pas  vrai  qu'on  ûiità  peu 
près  ce  qu'il  entre  d'efpric  &  de  talent 
dans  tel  ouvrage  ?  Qui  empêche  donc 
qu'on  ne  le  compare  avec  ce  qu'on 
fait  aufïï  qu'il  entre  d'efprit  &  de  ta- 
lent dans  tel  autre  ouvrage  d'une  au- 
tre efpèce?  Je  ne  vois  pas  que  la 
différence  du  genre  y  mette  autre 
chofe  qu'un  peu  plus  de  difficulté 
dans  la  comparaifon  :  tout  cela  fe  ré- 
duit même  à  des  comparaifons  decho- 
fes  de  même  efpèce,  puifque  cela  re- 
vient enfin  à  comparer  des  facultés  de 
l'efprit,  &  des  degrés  de  ces  facultés. 

Et  les  Sciences,  &  les  Savans  de 
tous  les  ordres  fe  peuvent  apprécier 
jufqu'à  un  certain  point ,  &  fe  compa- 
rer par  conféquent.  Il  y  a,  huit  ou 
dix  ans  que  vos  amis  les  Géomètres 
étoient  ici  tellement  à  la  mode ,  que 
la  tête  en  avoit  tourné  à  quelques  uns 
au  point  de  fe   croire  incomparables  : 

mais 


f 
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mais  il  commencent  à  foufrir  Vequa^ 
îion ,  &  il  me  paroic  que  la  balance 
des  efprits  eft  acbuellement  tenue  af- 
fés  juile.  Relie  encore  un  peu  de  ja- 
loufie  nationale,  qui  fait  fans  doute 
que  nous  n'avons  point  pvalué  affés 
haut  cet  ouvrage  poflhume  de  Mylord 
Botingbrohe ,  que  vous  m'anonçates  il 
y  a  fix  mois.  Je  n'ai  garde  d'accufer 
la  Traduction,  que  je  n'ai  point  lue, 
aïant  eu  l'honneur  de  lire  l'Anglois  au 
moment  qu'il  parut;  je  ne  prens  point 
le  parti  des  premières  Lettres  furTHif- 
toire  non  plus  {c)  que  vous;  &  vous 
Jugés  bien  que  celle  fur  la  Religion  a 
été  fupprimée  :  à  propos  vos  Evéques 
y  ont -ils  répondu?  Mais  la  tableau  de 
l'Europe  depuis  le  Traité  des  Pyré- 
nées jufqu'à  la  paix  d'Utrecht,  Fac- 
tum,  ou  Hifloire,  qu'on  le  nomme 
comme  on  voudra,  eft  un  très  beau 

mor* 

(c)  Rappelés- vous  votre  Répo-nje  a  ma  Let» 
tre  du  le**.  Avril  dernier, 

V  - 
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morceau,  très  ingénieux,  très  agréa- 
ble même  pour  quiconque;  fait  pen- 
fer  ;  car  croiriés  -  vous  qu'on  a  poufTé 
la  frivole  délicateffe  jufqu'à  lui  repro- 
cher de  ne  Tétre  point  'affés;  il  croit 
vraiment  bien  ici  queflion  de  colifi- 
chets; La  feule  objection  fpécieufe 
que  j'aie  oui  faire,  ell  que  Tintérôt 
perfonnel  vifibîement  répandu  dans 
tout  l'ouvrage ,  femble  rétrécir  la  ^ce- 
nt &  borner  la  perfpe6live:  je  ne  vois 
point  cela:  qu'importe  ce  qui  fait 
jouer  la  machine,  pourvu  qu'elle  aille 
tout  entière  &  qu'elle  aille  droit?  Si 
le  reffort  eft  unique,  tant  mieux  pour 
l'effet  &  le  fpe£lacle;  la  gerbe  des 
évcMiemens  qui  s'élève  de  ce  point,  & 
fe  dévelope  en  tout  fcns ,  n'en  efl  que 
plus  merveilleufe.  Cependant,  n'au- 
roient-ils  point  un  peu  raifon  ? 

Vengés-vous,   fi  vous  voulés, 
fur  cet  autre   Tableau  de  l'Europe, 
que  nous  vous  offrons,  les  Négocia- 
tions 
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ùons  (d)  de  Mr,  te  Comte  d'AvAu^s 
en  Hollande  y  qui  aboutirent  à  la  Paix 
de  Nimégue.  L'Efpagne  cherchoit  à 
s'appuïer  des  Etats  Généraux  contre 
Fambition  de  Louis  XIV  j  le  Prince 
(.VOrange  (e)  2.  fav^orifer  cette  intri- 
gue, 6c  le  Comte  d'uvaux  à  la  tra- 
verfer;  voilà  tout  le  fujet  de  trois  vo- 
lumes: mais  la  juftefTe  &  la  vivacité 
des  mefures  prifes  &  rompues  en  font 
une  le^bure  intérefTante,  &  qui  vous 
fera  oublier  votre  rancune  iî  vous  n'y 
prenés  garde. 

Quand  vous  ferés  tout- à- fait  de 

bonne 

(d)  C'efl  UT.VAhbéM'atlet  qui  en  eil  l'éditeur. 

(^)  A  propos  des  intrigues  du  JPrince  d'O- 
range, je  trouve  en  parcourant  les  notes  delà 
nouvelle  Traduftion  de  Mylord  Balingbroke , 
une  eîpèce  de  petite  anecdote ,  qu'il  faut  que  je 
vous  dife.  Ne  faites  femblant  de  rien  û  vous 
la  favés.  Le  Duc  d'Anjou  allant  régner  en  Efpa- 
gne&  fes  frères  le conduifant.  Vous  allez  être 
JRoi  d'Efpagne ,  lui  dit  le  Duc  de  Bourgoz^ne ,  & 
moi  je  ferai  Roi  de  France;  il  n'y  a  que  ce  pau- 
vre Herri Et  moi,  interrompit  vivement 

le  Dac  de  ^frr  alors  âgé  de  1 3  ans ,  je  ferai  Pr/»- 
9e  d' Orange  f  <Scje^ous  ferai  enrager  tous  deux. 
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bonne  humeur  je  vous  prierai  de  pfen-i 
dre  part  au  plailir  que  j'ai  de  voir  à  là 
jfin  ma  chère  Mufique  Italienne  triom- 
|)her  des  oreilles  Françoifes.  On  nous 
ien  avoit  fait  efTaïer  inutilement  avant 
que  Rameau  nous  eût  dégourdis:  on 
a  commencé  cette  fois  -  ci  par  nous 
propofer  m.odeftement  l'Intermède  de 
la  Serva  Padrona,  paroles  de  rien> 
mais  mafique  de  Pergoîêfe  ;  tout  ce 
qu'il  a  pu  obtenir  d'abord  efl  d'ctre 
fouifert:  mais  celui  du  Joueur,  qui  lui 
a  fuccédé  Ôc  qui  ne  le  vaut  pas ,  a  fait 
dès  conquêtes  fans  nombre..  -  J'aimç  à 
voir  nos  fubtils  amateur?  s'étonner 
d'être  bien  aifes ,  argumenter  fur  leui" 
plaifir,  ém.oufTer  ce  plaifir  par  la  ré^ 
flexion,  &  ne  lailTer  pas  d'en  avoir 
beaucoup.  Ils  ne  vous  parlent  que 
d'exprelTion  ;  ôc  cette. expreflion  qui  les 
tranfporte  aujourd'hui ,  ils  ne  s'en  dou- 
toient  pas  il  y  a  fix  femaines.  Quelle 
folie  de  s'attendre  à  trouver  prefque 

per* 
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perpétuellement  dans  de  la  mufîque 
une-exprefTion  indépendante  de  Tha- 
bitudel  Combien  d'idées  abfolument 
nécefTalrey  à  un  opéra,  de  fentimens 
même/  qui  n'ont  point  d'expreffion 
muficale  propre  >  où  qui  n'en  ont  qu'u- 
ne vague  &  très  indécife?  Combien 
qu'il  faut  laifTer  flotter  dans  ce  vague 
<5c  abandonner  aux  caprices  de  l'ima- 
gination? Mais -je  fens  que  le  raifon^ 
nement'  me  gagne  moi-même  ;  fauves- 
vous* 

Ce  s  t  un  échange  entre  \qs  Italiens 
&  nous,  ils  nous  donnent  leur  Mufî- 
que &  nous  prennent  notre  Danfe  :  le 
meilleur  Danfcur  après  Dupré ,  &  dans 
fon  genre,  que  nous  aïons  aujourd'hui 
à  l'Opéra,  efl  un  jeune  Florentin 
nommé  Vejlri\  afies  grand,  bien  fen- 
du, taillé  noblement  &  d'une  jolie  fi- 
gure au  théâtre;  &  c'cil  bien  la  plus 
agréable  ballerine  que  la  Sigfiora  7V- 

réfma  fa  Sœur Plaifir  de  ma  vie, 

quelle 
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quelle  jambe  !  prefque  auiîi  belle  que 
celle  de  Mdle.  Aurette:  une  taille 
fuelte,  admirable  ;  des  bras  un  peu 
longs ,  maiâ  nous  favons  nous  replier  ; 
la  tête  haute,  bien  placée  &  d'un  in- 
jlexion  charmante  ;  &  des  yeux ,  des 
lèvres ,  des  dents ,  un  fourire ,  un  ac- 
compagnement de  phyfionomie  fi  gra- 
cieux ,  quelque  chofe  de  fi  tendre , 
..de  fi  voluptueux  dans  tous  fes  mou- 
vemens,  une  gentillefie  iÀfiiave,  qui 
vous  entre  ^i  avant  dans  la  fantaifie; 
toujours  j'y  penfe;  parquoi  je  n'ai  eu 
garde  de  laifler  manquer  cet  article  à 
vos  Mémoires:  au  furplus,  vous  êtes 
favant  comme  un  Abbé  fiir  notre  Hi- 
floire  des  CoulllFes.  Adieu.  Tran- 
quilifés  -  vous  fur  la  demangeaifon  de 
Mdle.  Brillant,  ce  n'efl  qu'une  mala- 
die chronique. 


LET- 
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LETTRE    ex. 

Londres,  30  Gâobre,  1752, 

J'AuROis  bien  voulu  voir.  Mon- 
fleur,  cet  afTaut  de  (a)  Prédica- 
teurs :  l'un  a  donc  péroré^  devant  T A- 
cadémie  des  mots ,  l'autre  devant  cel- 
les des  faits  &  des  chofes ,  &  chacun 
a  été  fervi  félon  fon  goût;  voilà  des 
gens  d'efprit.  Je  me  fouviens  d'avoir 
oui  prêcher  le  Père  de  ta  Neuville  ; 
&  de  n'avoir  jamais  vu  tant  d'efprit 
avec  û  peu  de  dignité;  que  dira  le 
24e  fiècle?  Qu'auroit  dit  le  premier? 
Mais  motus,  il   eft   de  la  Compagnie. 

Ne 

C  ^  )  Les  deux  plus  fameux  Prédicateurs  de 
Paris;  le  Père  de  la  Neuville  Jéfuite,  &  le  Pè- 
xe  Renaud  de  l'Oratoire,  ont  prêché  le  Pané- 
gyrique du  Saint  le  jour  de  la  St.  Louis;  le 
premier  devant  l'Académie  Françoife ,  l'autre 
devant  celle  des  Seiences  &  celle  des  Belles- 
Lettres» 

M 
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Ne  feroit-ce  point  le  Père  Renaiidi 
que  j'aurois  vu  à  SoifTons  il  y  a  18  ou 
19  ans,  faifant  des  odes  &  rempor- 
tant des  prix  de  Poe  fie  ?  Dé  la  Poe- 
lie  à  l'Eloquence  il  n'y  a  qu'un  pas  à 
reculons.  Parbleu,  c'eft  un  pas  qu'il 
faut  que  je  rifque  à  mon  tour.  Que 
me  confeillés-vous  ?  ma  réfolution  eft 
prife,  &;  je  commence  par  difputer 
le  prix  d'Eloquence  de  l'année  pro- 
chaine à  l'Académie  Françoife.  Le 
fujet  n'eft-il  pas  que  la  Crainte  du  Ri-' 
dicule  ètoufe  plus  de  îalens  &  de  iwrtuT 
qu'elle  ne  corrige  de  vices  &  de  défauts? 
Je  lui  ôterai  d'abord  cet  air  fenten- 
cieux  qui  pourroit  déplaire  aux  Philo- 
fophes,  &  je  mettrai  la  maxime  en 
queflion  ;  enfuite  je  partagerai  la  quef- 
tion  par  la  moitié  pour  avoir  plus 
tôt  fait ,  l'envifageant  par  rapport  aux 
îalens  &  aux  défauts,  &  laiffant  les 
vices  &  les  vertus  à  qui  il  appartien- 
dra; 


I 
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dra;  &  puis  j'eflaierai  d'établir  la  né- 
gative. Ne  vous  embarrafTés  pas  de 
mes  preuves,  c'eft  mon  fort  que  la 
démonftration  ;  &  pour  les  exemples 
je  les  prendrai  en  fi  bon  lieu  que  TA- 
cadémie  n'ofera  les  récufer.  La  Crain^ 
te  du  Ridicule  étoufe  quelques  demi- 
talens  ;  qu'importe ,  pourvu  qu'il  en 
refle?  Mais,  comme  dit  le  fujet  du 
Prix  de  Poëfie  de  la  même  Académie 
pour  la  même  année,  te  Vrai  mérite 
ne  craint  'point  d'hêtre  êfacê  far  celui 
des  autres^  moins  encor  par  le  Ri- 
dicule. Ne  croies  -  vous  pas ,  Mon- 
lîeur,  que  cette  hardiefle  de  corriger 
mes  Juges,  de  rogner  leurs  propofi- 
tions,  de  les  mettre  aux  prifes  avec 
eux-mêmes,  &  de  prouver  le  contraire 
de  ce  qu'ils  demandent ,  piquera  leur 
générofité  &  pourra  débaucher  leurs 
fufFrages?  Si  ce  coup  me  manque  je 
ferai  bien  attrapé,  car  j'ai  déjà  pro- 
JM  z  miî 
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mis  la  (è)  médaille  à  deux  femmes.' 

TaiféS'VOus ,  diroit  Mr.  de  Monte/- 
qui  eu ,  c'eft  ici  une  vérité  de  Climat  ; 
vous  avés  raifon  à  Paris ,  &  vous  avés 
tort  à  Londres  \  nous  fommes  aguerris 
aux  ridi'cuîes  nous  autres  François  y 
&  nous  craignons  un  rhume  bien  davan- 
tage ;  mais  pour  vous ,  dont  te  défaut 
particulier  ejl  la  mauvaije  honte^,  vous 
fériés  trop  heureux  qiCelle  n'attaquât 
que  les  takns  de  l'efprit;  elle  rétrécit 
votre  ame ,  elle  aigrit  votre  humeur  ^ 
elle  étoufe  une  partie  de  vos  qualités 
fociales  &  du  charme  de  la  vie;  quel 
dommage  l  &  pourquoi  faut-il  que 
vous  foi  es  moins  heureux  que  nous  ? 

J'ai  regret  que  notre  Chevalier ,(c) 
ou  Philofophe  errant ^  qui  a  traité  (d) 

ce 

(^)  La  médaille  du  Prix,  qui  vaut  quatre 
ou  cinq  cens  livres,  jecroi;  je  ne  fais  pas  pré- 
cifément,  mais  je  l'ai  promife. 

f^)  Le  Rambler,  feuille  périodique  de  Mr. 

^chnfon. 

{d)  Feuilles  157,  &  159. 
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^ce  fujet ,  ne  l'ait  point  affés  pris  dans 
'  le  grand ,  &  fc  foit  prefque  borné  à  la 
petite  mauvaife  honte  des    écoliers. 
Au  furplus  il  a  fait   une   découverte 
des  plus  fubtiles  en  trouvant  la  prin- 
cipale fource  de  ce  défaut  dans  la  trop 
haute  {e)  opinion  de  foi-méme.  Vous 
ne  Tauriés  pas  deviné.    Je  vous  cite 
ce    trait   pour  vous    faire    connoitre 
l'homme  ;  penfeur  de  cabinet ,  philo- 
fophe    d'obferyatoire ,    fpedateur    du 
monde  au  télefcope,  &  prêtant    fes 
réflexions  à  l'inflindl.     Quand  je  vous 
l'annonçai  il  y  a  (/)  un  an  je  n'avois 
encor  que  peu  lu  de  fon  ouvrage ,  qui 
paroiflbit  alors  feuille' à  feuille    deux 
fois  la  femaine  :  il  l'a   difcontinué  de- 
puis peu  ,  &  craignant  ainfi  que  vous 
le  fort  des  feuilles  delà  Sibylle, 

Ne    turbata  volent  rapidis    ludibria    ven- 
tis  (  g  ) , 

il 

ie)  Feuille  159,  vers  la  fin. 

if)  Voïés  ma  Lettre  du  15  Octobre  1751. 

(g)  Vtr^ile^  6e.  livre  de  V Enéide ^  vers  75« 

M  3 
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il  a  recueilli,  fixé  &  publié  le  tout  à 
la  fois  en  fix  volumes.  Je  viens  de 
les  parcourir  à  mon  aife:  c'efl  de  la 
morale  férieufe  &  très  férieufe,  des 
portraits  communs,  ou  d'une  petite 
manière ,  de  la  critique  fans  finefle , 
des  hiftoriettes  fans  agrément  la  plu- 
part; un  ftile  nord-eft,  froid  &  guin- 
dé; un  ton  d'auteur,  des  périodes im- 
menfes,  des  exordes  à  tout  propos, 
&  d'une  monotonie ,  d'un piain-chant . . . 
il  me  femble  que  tous  fes  difcours 
commencent  par  comme  ainjî  Joit 
que\  divers  morceaux  efiimables  ce- 
pendant, mais  point  affés  précieux; 
&  quelques  allégories  ingénieufes, 
par  exemple: 

(/?)  M  Je  me  trouvai  tout-à-coup 

fy  dans  un  jardin  immenfe,  dont  cha- 

i9  que  parcie  étoit  gaie ,  riante ,  éclai- 

„  rée  d'un  foleil  fans  nuage,  &  par- 

„  fumée  des  plus  douces  odeurs.  Les 

par- 
(/;)  Voies,  fa  feuille  67. 
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parterres  étoient  émaillés  de  toute 
ff  la  variété  des  richefles  du  printems, 
&  la  Nature  en  chœur  fembloit 
chanter  dans  les  bofquets  :  mais  j'ap- 
pf  perçus  bientôt  à  quelque  diftance 
„  des  fleurs  plus  brillantes  encore, 
w  des  eaux  plus  claires,  des  arbres 
„  plus  toufus ,  d'un  plus  beau  verd , 
l  $y  plus  fleuris ,  où  les  oifeaux ,  que 
f)  je  n'avois  d'abord  entendus  qu'im- 
„  parfaitement,  faifoient  éclater  tous 
,,  les  charmes  de  la  mélodie.  Cepen- 
^  ,,  dant  ma  vue  étoit  diftraice  par  ùt% 
„  fruits  murs ,  qui  fembloient  n'atten- 
„  dre  que  ma  main  pour  les  cueillir. 
M  Je  fis  quelques  pas  pour  me  mettre 
„  à  portée,  mais  les  fleurs  fe  fanèrent: 
99  à  mon  approche,  les  fruits  tom- 
„  boient  avant  que  j'y  pufTe  atteindre, 
M  les  oifeaux  fuïoient  devant  moi  en 
„  chantant  toujours  ,  6c  quelque  dili- 
f^  gence  que  je  fifle,  je  ne  pouvois 
%y  arriver  aux  plaifirs  qui  appeloient, 

M  4  -iy  mes 
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9y  mes  regards,  fe  jouoient  de  mon 
»9  empreffement,  &  s'éloignoient  à 
„  mefure  que  j'avançois. 

„  C'ÉTO  IT  le  Jardin  de  ŒJpéran* 
„  r^,  fille  du  Dcjtr,  Je  levai  les  yeux. 
f,  je  vis  la  DéefTe ,  jeune ,  éblouif- 
„  faute,  afiife  fur  un  trône  environné 
,,  des  dons  de  la  Fortune  &  de  tous 
„  les  plaifirs  de  la  vie  :  une  gaité  con- 
,,  fiante  animoit  fon  vifage ,  &  je  ne 
y,  fais  quel  fourire  indécis  autour  de 
„  fa  bouche  gracieufe  faifoit  imaginer 
„  à  chacun  qu'il  s'adrefToit  à  lui  feul , 
9,  ôc  lui  infpiroit  une  forte  de  mépris 
y,  pour  les  autres,  qui  triomphoient 
y)  à  leur  tour  dans  la  même  confiance 
9)  fondée  fur  la  même  erreur. 

„  Je  montai  fur  une  hauteur  d'oîi 
„  mon  œil  embrafToit  prefque  toute 
M  rétendue  de  ce  lieu  enchanté  J'en 
»  apperçus  les  deux  portes, l'une  gar- 
„  dée  parla  Rai/on,  l'autre  par  Vlma- 
V  gmation,     La  Ra^fon  eil  un  Suiiïe 

„  rébar- 
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w  rébarbatif,  qui  ne  tourne  la  clé  qu'en 
,y  grondant,  à  diverfes  reprifes,  tdu- 
,y  jours  regardant  d'un  œil  de  méfian- 
„  ce,  &  après  mille  queiTions.  L'/- 
„  magination  au  contraire  efl  une  Con- 
9,  cierge  facile,  prévenante,  tenant  fa 
99  porte  ouverte  à  deux  battans,  fai- 
„  fant  accueil  ^  tout  le  monde,  &  fur- 
,,  tout  à  ceux  qui  n'ont  ofé  affronter 
5^  le  fourcil  de  la  Raifon ,  ou  qui  n'ont 
„  pu  foutenir  fon  interrogatoire. 

Le  fonge  eft  un  peu  long,  ainfi  que 
tout  ce  que  fait  TAuteur  ;  je  ne  vous 
en  ai  traduit  que  le  mieux  rcvé,  & 
fort  peu  littéralement;  je  prens  ici,  je 
laille  là,  je  décous,  je  brode,  c'eft 
ma  manière  :  fi  je  m'avifois  de  tradui- 
re ainfi  V Apocalypfe ,  (  i)  je  ferois  raïé 
du  Livre  de  f^ie. 


E 


(i)  Si qiiis  adjccerît  ad  bac ,  aut  ahjîuterit  alî~ 
quid  ex  verhis  Propheîia  hujus ,  aufcret  Dev.s  par- 
tem  ejus  c  Libro  inta.  Dernier  Chapitre  de  VA- 
^ocalypfe  j  vcrfets  18  <Sc  19. 
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Ce  que  Mr.  Jobîifon  entend  le  moins 
c'ell  la  plaifanterie  :  combien  de  che- 
min il  aaroic  à  faire  pour  arriver  à  ce 
léger  badinage  de  votre  Requête  des 
Sovfermiers  au  Roi  l  Pendant  que  vous 
la  bruliés  à  Paris  on  nous  l'imprimoit 
à  Londre  en  deux  façons,  en  François 
&  en  Anglois.  Le  Traducteur  n'a  pas 
laifTé  tomber  la  métaphore  des  {k) 
Commis  à  la  Douane  facrée,  &  au  lieu 
de  pour  demander  que  les  Billets  de 
Conf:JJîon  f oient  ajpujettis  au  Contrôle, 
il  a  mis  dans  le  titre  to  prevent  the 
fmuggling  of  Soûls ,  pour  prévenir  la 
Contrebande  des  Ames.  Imaginés-vous 
ce  que  le  fond  de  tout  cela  nous  pa- 
roit  d'ici  à  nous  qui  ne  fommes  pas  de 
la  famille.  Que  je  vous  plains  d'en 
être  encore  à  cette  queftion  l  Voies 

pour- 

(  h  )  De  ces  fidèles  Doâeurs  ,  •ueillans  fans  cejfe 
aux  barrières  de  VEglifc ,  pour  en  interdire  i'cnt-rée 
à  toute  Dodrine  de  contrebande»  Voïés  la  Requête 
en  françois,  page  2. 
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pourtant  fi  vous  ne  la  trouveriés  point 
décidée  dans  les  nouvelles  Recherches 
pour  déterminer  jufqu'à  quel  point  les 
aôiions  vitales  &  animales  des  Animaux 
tes  plus  parfaits  peuvent  s'expliquer  in^ 
]  dépendamment  du  Cerveau:  c'eil  un  li- 
*  vrc  très  curieux  &  très- ingénieux  de 
Mr.  (/)  Simfon,  ProfefiTeur  de  Méde- 
cine &  d'Anatomie  à  TL/niverfité  de 
St.  André,  &  Membre  du  Collège  des 
Médecins  d'Edimbourg. 

CoNFEssÉs-vous  d'un  gros  pé- 

f  ché  de  chronologie  que  vous  avés  fait 

dans  votre  dernière   Lettre  à  l'article 

des  Négociations  de  Mr.  le  Comte  d^A- 

'  VAUX,  qui  aboutirent,  dites -vous,  à 

la 


(t)  Frè'e  du  célèbre  MathématiciCxT  qui  eft 
en  Ecofie,  &  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  celui  ce  Londres  à  peu  près  de  même 
nom  en  tout  fens,  Mr.  Sinipfon,  Auteur  du 
Traite  d'-s  Fluxions  &c.  &  membre  de  la  So- 
ciété Roiale. 
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ta  Paix  de  Nimégue:  il  faîloit  dire 
qui  commencèrent  à  la  Paix ,  ou  plu- 
tôt après  la  Paix  de  Nimégue,  Et  de- 
mandés tout  d'un  tems  rabfolution 
pour  le  portrait  de  cette  jolie  Dan- 
feufe  ;  car  fûrement  vous  ne  l'avés  pas 
fait  fans  péché. 


LET- 
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Il  "  •— w^—  I         I     mi  ■— ^M 

LETTRE    CXI. 

Paris,  15.  Novembre,  ly ^2, 

CRoïÉs  moi,  Monfieur,  vous  n'a- 
vés  rien  de  mieux  à  faire  de  l'ar- 
gent que  vous  avés  à  placer,  que  de 
le  mettre  à  fonds  perdu  fur  la  tête  de 
'    Mr.  de  FonteneUe  ;  on  diroit  qu'il  rajeu- 
nit en  vieillifTant;  il  n'a  pas  cent  ans, 
je  vous  jure,  &  il  vient  encor  d'hcri- 
^  ter  de  Ton   héritier  préfomptif,  {a) 
\    Mr.  &  Aube  y  d'une  maifon  achetée  à 
vie   fur  leurs  deux  têtes;  prenant  le 
tout  en  patience  ,   &  prefque  d'aufll 
bonne  grâce  que  Mrs.  les  Ducs  de  Du" 
ras  &  d' A  génois  ,   qui  n'ont  eu   que 
2000  francs  à  païer  au  pauvre  défunt, 
pour  fix  mois  échus  d'une  rente  via- 
gère, dont  ils  avoient  chacun  reçu  le 

fonds 
{a)  Son  neveu. 
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fonds  de  40000.  livres.  Ceft  le  même 
Mr.  d'Aube  qui  a  fait  cet  immenfe  li- 
vre de  droit ,  qui  vous  mit  de  fi  mau- 
vaife  humeur,  &  dont  j'ai  heureufe- 
ment  oublié  le  titre. 

Rien  de  nouveau  à  lire  ici  qu'un 
Plan  de  Gouvernement  du  Roi  de  Po- 
logne Duc  de  Lorraine ,  Entretien  d\m 

Phihfopbe  avec  un  Habitant  de 

Vous  connoilTés  les  autres  ouvrages  de 
ce  Roi  Patriote,  c'eft  toujours  le  mê- 
me Homme,  le  même  Prince,  le  mê- 
me Philofophe,  fublime  aujourd'hui 
jufqu'au  Platonifme  ;  mais  il  eft  beau 
de  s'y  égarer.  Je  laifTe  à  Mr.  Fréron 
le  plaifir  de  vous  en  dire  davantage, 
il  doit  aux  bontés  de  cet  augufie  Mé^ 
cène  la  permifîion  de  recommencer  fes 
Feuilles ,  qui  avoient  ofé  toucher  aux 
Lauriers  de  Mr.  de  Voltaire,  N'efl  -  il 
pas  bien  fmgulier  que  ce  Poète  invul- 
nérable à  force  de  bleffures  &  de  ref- 

four- 
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fources,  après  avoir  prêché  fur  les 
toits  la  liberté  de  la  PrefTe,  &  donné 
l'exemple  du  libertinage  de  Tlmpref- 
fion ,  jufqu'à  fe  faire  brûler,  n'ait  pas 
plus  tôt.  joui  d'un  moment  de  faveur 
qu'il  Tait  emploie  à  gêner  fes  Confrè- 
res? Je  lui  pardonne  tous  fes  défauts 
excepté  celui-là;  c'eft  le  Péché  con- 
tre le  Saint-Efprit  dans  la  République 
des  Lettres;  malheur  à  qui  s'en  eft 
rendu  coupable,  eut-il  la  mort  entre 
les  dencs  &  le  Billet  de  ConfefTion  à 
la  main  ! 

Quel  dommage  pourtant!  C'efl: 
une  fi  belle  &  fi  agréable  chofe  que  ce 
Siècle  de  Louis  XIV^l  Et  ce  fera  bien 
mieux  incelTamment  que  nous  aurons 
l'édition  de  Leipzig ,  augmentée  de 
près  d'un  tiers.  La  première  de  Ber- 
lin ,  dit  {b)  l'Auteur ,  incompktte  & 
remplie  de  fautes,  comme  le  font  pref" 

que 

{b)  Dans  un  Avertijfement  du  Mercure  de  ce 
mois, 
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que  toutes  tes  premières  éditions  (  c  ) , 
a  du  moins  Jervi  à  lui  faire  parvenir 
beaucoup  de  remarques ,  d'anecdotes  ,  Ô* 
d'injîriiâtions  très  importantes  en  tout 
genre ,  dont  il  a  fait  ufage  dans  la  nou- 
velle édition  qu'ail  revoit  avec  foin  ;  de 
nouvelles  découvertes  entr'autres  fur 
tes  véritables  motifs  de  la  Paix  de  Rif- 
ivick ,  fur  les  circonflances  de  celle  de 
Nimégne ,  fur  le  Prifonnier  au  mafque 
de  fer  y  &c.  Je  vous  envoie  en  at- 
tendant la  Carte  &  l'Explication  de  la 
Carte  des  nouvelles  (d)  découvertes  des 
Rujfes  au  Nord  de  la  Mer  du  Sud,  par 
Mr.  de  Life ,  de  l'Académie  des  Scien- 
ces de  Paris  &  de  Pétersbourg.  Il  y 
joint  la  Relation  (e?)  détaillée  desvoïa- 

gcs 

(c)  De  ^cs  ouvrages. 

{d)  Depuis  1725.  jufqu*en  1741. 

(^)  La  conformité  de  cette  Relation  avec 
les  navigations  des  RulTes  a  fait  penfer  à  Mr. 
de  Lijle  qu'elle  pouvoit  être  véritable,  quoi 
qu'elle  n'ait  pas  le  degré  d'authenticité  qu'on 
defireroit  par  rapport  à  certains  détails,  & 
que  l'original  Efpagnol  n'ait  pas  encore  été 
trouvé. 
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ges  de  l'Amiral  de  Fonte  y  ou  de  Fuen- 
te,  qui  lui  a  été  envoïce  de  Londres, 
ïuanufcrite  ^  en  Anglois  >  il  y  a  treize 
ans ,  &  dont  il  s'eft  fervi  pour  remplir 
l'intervalle  entre  les  découvertes  des 
Rufles  >  &  celles  qu'on  a  faites  en  der* 
nier  lieu  dans  la  Baye  d'Hudfon  &  les 
autres  régions  feptentrionales  de  l'A^ 
mérique ,  par  où  l'on  cherche  le  paf- 
fage  à  la  Mer  du  Sud* 

Je  n'ai  pas  cru  dans  le  (/)  ternie 
que  ce  fut  la  peine  de  vous  parler  deâ 
Anecdotes  de  la  Cour  de  Bonhommie  i 
rnais  fi  vous  leur  décernés  les  hon- 
neurs de  là  TraduiHiion  parce  que  cel-* 
le  de  y^erforand  (g)  a  réufli,  je  ne 
în'y  oppofe  pas.  Otés  lé  cadre  des 
Anecdotes,  qui  eil  une  vieille  féefie 
ma]  ajuftée ,  il  vous  reftera  un  tâbleaii 
Jïiédiocre  ^   inégalement   peint  ^    fou-* 

(/)  Il  y  a  7.  à  8.  mois. 

ig  )  Roman  du  même  Auteur ,  Mr.  ^tla  SiUn 

N 
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vent  barbouillé ,  mais  eif  tout  âfTés  bt)n 
pour  orner  une  Bibliothèque  bouf- 
geoife ,  ou  des  tablettes  de  eampagn'ef,. 
Je  croi  l'Auteur  aimable ,  gai ,  bonvm^ 
d'efprit  indépendamment  du  cerise 6m  y 
léger  de  mémoire,  &  d'un  goût  pea 
sur:  il  a,  comme  les  femmes,  Tiri- 
ftinft  plus  heureux  qt^e  la  penfée  ;•  U 
écrit  aifément,  &  beaucoup  miéut 
fans  peine  qu'avec  foin.  Il  y  a  dans 
la  fec-onde  vie  de  {%)  Brillantine ,  car 
elle  vit  deux  fois  avant  d'être  Fée, 
une  avanture  affés  vive  ,  où  le  ma- 
ri tue  tout  excepté  la  Dévote  qiû 
le  fait  cocu.  Mais  ce  que  j'aime  le 
mieux  efl:  dans  le  mauvais  du  ro- 
man ,  dans  cette  féerie ,  qui  ne  tient  à 
rien,  &  qui  donne  le  nom  à  tout:  la^ 
fage  Reine  des  Bonshommes  i,  s'avifs 
de  mettre  un  impôt  fur  la  galanterie, 
de  faire  publier  un  édit  en  vertu  du- 
quel 

(J))  Héroïne  du  Romaili  * 
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uel  toute  femme,  fée,  ou  mortelle, 
chacune  félon  fon  état  &  fa  condition, 
doit  païer  un  droit  annuel  à  compter 
du  jour  où  elle  manque  à  la  foi  con- 
jugale ,  Se  un  double  droit  à  chaque 
changement,  c'efl- à-dire  à  chaque  fois 
qu'elle  difgracie  un  amant  pour  en 
prendre  un  autre.  L'embarras  étoit 
de  lever  cet  impôt  fans  inconvénient; 
il  y  en  avoit  mille;  on  y  pare  en 
donnant  la  ferme  générale  à  trois  vieil- 
les fées,  &  la  recette  à  quarante  Eu- 
nuques, qui  doivent  être  en  même 
tems  dentilles,  bijoutiers,  marchands 
de  modes,  maîtres  de  Mulîque,  6cc. 
pour  donner  aux  femmes  un  prétexte 
honnête  de  fe  rendre  au  bureau.  La 
perte  de  la  beauté  étoit  la  peine  pro- 
noncée contre  celles  qui  fe  trouve- 
roient  en  contravention.  Les  fées  fa- 
chanP  le  pajje y  te  préfent  &  l'avenir,. 
on  Juge  bien  que  peu  de  coquettes  pou- 
liaient  frauder  ta  ferme -^  quand  cela 

N  2  arri^ 
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arrivait  à  quelqu'une,  on  lui  envoioit 
un  avertiffement  ;  Jt  elle  le  mêprifoit^ 
te  bureau  général  lâchait  contr'elle  une 
lettre  de  rhume  ^  éréjtpèle  ^  petite  véro" 
le  ,  ou  mélancolie,  La  Reine  avoit  eu 
du  Dejlin  la  permijjion  de  prendre 
beaucoup  de  ces  bagatelles  dans  le  maga* 
Jîn  des  infirmités  humaines,  &f  de  les 
faire  expédier  pour  qui  il  lui  plaifoit 
d'affliger.  Cette  impofîtion  produifit  des 
fommes  immenfcs.  Les  plus  laides  mê- 
me  eurent  foin  d'aller  païer  k  droite 
fouvent  fans  le  devoir.  Je  fuis  fâché 
quexe  foie  un  Pape^  &  non  pas  Mr* 
de  la  Solle^  qui  ait  eu  la  première 
idée  de  cet  impôt  ;  mais  il  faut  conve- 
nir qu'il  Ta  bien  enrichie.  Sérieufe- 
ment,  aujourd'hui  que  la  bonne  foi  a 
fuccédé  à  la  mauvaife  honte  dans  le 
grand  monde,  &  que  ce  n'efl  plus 
l'intrigue,  mais  le  manque  d'intrigue^ 
qui  deshonore  une  femme,  n'y  auroit- 
il  pas  moïen  de  faire  valoir  la  ferme 

fans 


I 
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Tans  le  fecours  des  fées ,  &  d'en  aug- 
menter les  revenus  du  Roi?  Ici  s'en- 
tend, car  vos  femmes  Angloifes  font 
fi  peu  avancées  pour  leur  fîècle  /  Je 
fais  que  la  plupart  ont  un  fonds  de 
bon  fens ,  dont  elles  ne  laifTent  pas  de 
tirer;  mais  qu'elles  font  encor  loin  de 
ces  manières  franches ,  qui  gagnent  le 
cœur  du  Public  {i)\ 

O  N  nous  a  donné  ces  jours  -  ci  à  la 
Comédie  Françoife  une  Pièce  nouvel- 
le en  profe  &  en  un  afte ,  de  Mde.  de 
Graffigny  y  dit -on.  Auteur  des  Let- 
tres Péruviennes  &  de  Cénie ,  qui  lui 
ont  fait  une  réputation  difficile  à  fou- 
tenir.  Ceci  eft  moins  une  intrigue 
qu'un  embrouillement  fans  nœud ,  d'où 
il  réfulte  pourtant  quelques  fituations 
comiques,  mais   foiblement  rendues, 

& 

(i)  Je  connois  an  peu  votre  Cour,  maïs  je 
ri'y  en  comtois  pas  fix  fur  qui  fonder  quelque 
efpérance  de  fuccès  pour  le  projet  en  quellion. 
Effaïés  de  compter,  vous  qui  êtes  plus  au  fait 
que  moi. 

N  3 
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&  ^i  communes  !  Des  qui  pro  quo  de 
tabatière,  des  mal-entendus  de  por- 
trait ,  imaginés-  vous.  Mais  ce  qui 
îi'eft  pas  commun  ,  c'eft  que  les  deux 
amans  fe  rencontrant  en  fcène  vive, 
s'enfuient  pour  ne  pas  s'expliquer  & 
pour  fe  déclarer  leur' palTion  par  écrit. 
Le  comique  du  ftile  n'efl  qu'un  enjoue- 
ment précieux ,  nn  pointillage ,  '  une 
efpèce  de  jeu  de  mots,  ou  de  travail 
d'efprit:  je  vous  avois  déjà  fait  remar- 
quer quelquechofe  d'approchant  dans 
•  Cénie  (  k^^y  fî  vous  vous  en  fouvenés-  ; 
mais  c'eft  de  toutes  des  maladies  du 
-goût  la  plus  dangereufe,  jjour  une 
femme,  &  celle  qui  fait  les  progrès 
les  plus  rapides::  je  ;  ne  doute  point 
cepe-ndant  qu'on  n'en  puifle  guérir 
avec  beaucoup  d'attention  fur.  foi-mê- 
me &  fur  le  trifte  ridicule  des  modè- 
les qu'on  fe  pique  d'imiter.  Il  feroit 
plaifant,  &  je  ferois  charmé,  que  ce 

ne 
{k)  Voies  ma  Lettre  du  15  Mars,  1751. 


I 
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H|€  fut  point  Mde.  4^    Graffigny  qui 
^ùt  fait  cette  Pièce.     Elle  eft  intitulée 
Les  ^ngagemens  indifcrets. 

Parlés  moi  d'une  bonne  Comé- 
die bourgeoife;  quand  reverrons- nous 
cela  ?  ou  d'un  franc  galimatias,  bien 
naturel ,  &  réjouifTant.  J'ai  lu,  admiré, 
relu,  copié,  &  mis  tout  de  fuite  en 
françois  vos  vers  du  Betlman  de  Du- 
blin la  veille  de  la  Conspiration  des 
Poudres  : 

Th\is  Night's  the  Day,  I  fpeak  it  wîth 

great  forrow, 
That  we  were  ail  to  be  blown  up  to 

morrow  : 

Avoués  que  vous  avés  été  bien  aife 
d'en  pouvoir  faire  la  date  de  votre 
réponfe  du  4.  de  ce  mois.  Voïés  li 
je  fuis  tradufteur  fidèle  : 

Cette  nuit  eft  le  Jour,  &  j'en  ai  grand 

chagrin , 
Où  nous  penfâmes  tous  fauter  en  Taif 

demain, 

N  4  Le 
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Le  Bettman  n'eft-il  pas  une  efpèce  dç 
guet  à  fonnette,  qui  va  difant,  ou 
chantant  des  vers  fous  les  fenêtres  , 
pour  attraper  des  chelins  dans  certai- 
nes occafions?  Il  n'y  a  forte  de  ba-: 
lourdife  que  vous  ne  prétiés  plutôt 
que  de  l'argent  à  ces  pauvres  Irlan- 
dois  ;  mais  ils  s'en  vengent  afTés  en 
époufant  vos  héritières  &  vos  riches 
veuves:  cela  n'eft  point  fi  balourd i 
qu'en  penfés-vous? 

P,  S.  Qu'efl-ce  que  c'eft  qu'une 
JJîoria  Critica  delta  Vita  Civile,  qu'on 
vient  d'imprimer  à  Londres;  6c  des. 
Mémoires  de  la  V^ie  &  Conduite  de 
Mytord  BoLiNGBROKE  dans  te  Mi" 
nifière  y  avec  quelques  Remarques  libres. 
fur  fès  Ecrits  politiques  ? 


Î.ET- 
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LETTRE    CXII. 

Londres,  30.  Novembre,  1752. 

VO  u  s  avés  bien  fait  de  me  le  de- 
mander ,  Monfieur  ;  car  je  Tau- 
rois  fùrement  oublié ,  comme  vous  les 
anecdotes  de  Bonhommie  :  Vljîoria  Cri'* 
tica  délia  f^ita  Civile  eil  un  recueil  de 
lieux  communs  du  Signor  P^incenzia 
Martinelli ,  en  19.  chapitres:  fautes^ 
en  17  fur  ma  parole;  mais  vous  lires, 
je  penfe ,  avec  quelque  plaifir  ,  les 
chapitres  onze  &  douze  fur  les  ^rts 
libéraux  «Sç  les  Sciences.  On  vous  fait 
qbferver  (a),  pour  preuve  que  cel- 
les -  ci  adoucifTent  les  moeurs  par  tout 
où  on  les  cultive ,  que  rarement  ce 
font  des  gens  lettrés  qui  affaiTinent  en 
Jtalie,  qui  fe  battent  en  France,  ou 

qui 

(a)  Page  115. 

N5 
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qui  fe  tuent  en  Angleterre:  &  voïés 
Soite ,  qui  ne  fut  ni  affaflTin,  ni  duel- 
lifte,  ni  fuicide,  je  luis  perfuadé  qu'il 
étoit  favant  comme  Mercure,  On  ne 
peut  guère  moins  de  préjugés  fur  Tex- 
cellence  de  la  Mufique  Italienne  ;  c'eft 
le  charme  (^)  de  la  Langue,  ou  ,de 
la  Poëfie  du  païs,  qui  a  prefque  tout 
fait.  Mais  la  Mufique  Italienne  inflru- 
mentale,  eil-ce  la  douceur  de  la  Lan- 
gue &  de  la  Poëne  qui  en  aura  l'hon- 
neur? Hé  non,  Mr.  Martinetli,  vous 
valés  beaucoup  mieux  que  vous  ne 
dites;  votre  Langue ett  infiniment  dou- 
ce ,  la  mieux  {c)  vocalifée  ,  la  plus 
muficale  de  l'Europe  ;  &  votre  Nation 
a  de  plus  un  génie  particulier  pour  la 

Mu- 

{h)  Page  84  &  fuivantes. 

{c)  Vocalizatû ,  meublée  de  voïelles.  L'Au- 
teur efl:  Florentin,  fi  je  ne  me  trompe, &  Ton 
fUle  elt  très  Tofcan.  D'ailleurs  il  connoit  les 
Arts '^  fort  bien  fon  païs.  Ce  feroit  un  vrai 
fervice  à  rendre  à  nos  futurs  voïageurs  en  Ira- 
lie  ,  que  de  l'engager  à  leur  communiquer  fes 
lumières. 
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Mufique ,  un  génie  indépendant  de  tou- 
tes les  douceurs,  de  toutes  les  iilfpi- 
rations  de  votre  Langue. 

L'Article  du  Dante  mérite  {d) 
attention.  Il  y  a  du  tems,  Monfieur  , 
que  j'avois  à  m'expliquer  avec  vous 
fur  ce  célèbre  Poëte,  fî  peu  connu 
en  France ,  tant  vanté  des  Italiens ,  le 
premier  épique,  le  premier  {e)  un 
peu  confidérable  qu'ils  ayent  eu ,  &  la 
fource  des  beautés  de  leur  Langue. 
Vous  favés  que  fa  (f)  Divme  Corné" 
die  eil:  partagée  en  trois  a6les,  ou  ré- 
cits ;  le  Paradis ,  V Enfer  &  le  Purga^ 
îoire:  je  les  ai  lus  d'un  bout  à  l'autre, 

& 

{d)  Mr.  MarPîncUi  paroit  avoir  fait  une  étu* 
de  particulière  de  ce  Poète;. il  en  parle  avec 
ir.oins  de  préjugé  que  bien  d'autres ,  &  avec 
une  forte  dégoût;  mais  toujours  en  compa- 
triote &:,en  foible  critique. 

(^)Il  a  écrit  fur  la  fin  du  13e.  fiècle  &  au 
commencem.ent  du  14e. 

(/)  C'elt  le  nom  qu'on  donne  communémenc 
à  fon^  Poënie. 
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&  je  puis  me  flatter  fans  préfomptîon 
d'en  avoir  entendu  pour  le  moins  la 
moitié ,  &  furtout  d'avoir  apperçu  le 
defTein  du^Poete,  fes  vues  principa- 
les, l'ordonnance  de  fa  fable,  toute  la 
fiftion  générale  ôc  de  détail.  Je  lui 
tiens  compte  de  la  glace  qu'il  a  rom- 
pue ;  la  barbarie  du  iiècle  où  il  a  écrit, 
rétat  de  la  Philofophie  de  fon  tems , 
de  la  Religion ,  de  la  Langue ,  cou- 
vrent une  multitude  de  péchés;  j'ad- 
mire avec  tranfport  certaines  penfées 
auiTi  jufles  que  profondes ,  une  quan- 
tité d'images  fortes,  de  peintures  char- 
mantes ,  d'exprelTions  de  génie  ,  de 
traits  d'une  Poelie  aufïï  pathétique  que 
brillante  ;  je  m'évanouis  de  plaifir  ôc 
de  douleur,  comme  {g)  le  Poète  lui- 
même  ,  au  récit  de  la  trop  malheureu- 
fe  Francefca  d'Arimino  au  5^.  chant 
de  V Enfer  y  &  de  la  cruelle  mort  du 

Comte 
(g)  Voies  la  fin  du  5e.  chant  de  V Enfer ^ 
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Comte  Ugolino  &  de  fes  enfans  au  33c  j 
en  un  mot  un  Florentin  feroit  con- 
tent de  mon  équité,  s'il  pouvoit  l'être  î 
mais  le  moïen  qu'il  y  tienne ,  fî  j'a* 
joute  qu'avec  tout  ce  je  viens  de  dire> 
dans  les  cent  chants  qui  forment  le 
Poëme  dont  il  s'agit  il  n'y  a  pas  pour 
dix  chants  de  vrai  génie  ?  Le  Cadre 
étoit  grand,  commode,  il  n'y  avoit 
forte  de  figure  qui  n'y  pût  entrer; 
mais  elles  y  font  entafTées  avec  fi  peu 
de  choix  ,  tant  de  bigarrure ,  &  fi  peu 
de  variété  d'attitudes  ;  Tinvention  de 
détail  efl:  fi  bizarre ,  ou  fi  pauvre  ;  c'efl 
prefque  toujours  un  damné,  un  {h) 
é chaude ,  ou  un  bienheureux,  qui  vous 
conte  fon  hifi:oire ,  vous  prédit  quel- 
que aventure  pafTée ,  ou  vous  réfout 
obfcurément  quelque  mauvais  doute. 
Imaginés-vous  le  6^  livre  de  V Enéide 

al- 

(  h  )  C'ell  aînfi  qu'un  hérétique  mauvais  plaî- 
fant  appelle  uu  habitant  du  Purgatoire, 
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allongé  en  quatorze  mille  vers;  quin^ 
ze  fois  plus  de  récit  &  pas  plus  d'ac- 
tion; une  dégradation  d'intérêt  6c  de 
chaleur ,  obfervée  de  partie  en  partie  : 
d'abord  V Enfer  ^  c'efl  ce  qu'il  y  a  de 
plus  fort  &  de  plus  piquant;  le  Pur- 
gatoire  après  VEnfcr  ne  pouvoit  être 
que  tiède  ;  mais  le  Paradis  efl  d'u- 
ne fadeur,  d'une  éternité  d'ennui.  .  .  . 
efTaïés  de  le  traduire  en  françois  & 
de  le  dédier  au  Roi  de  Pruiïe  :  & 
Il  vous  voiyés  de  quels  contempla- 
teurs ,  cafards ,  &  pucelles  on  vous 
entrelarde  ces  Elus  :  mais  il  faut  le  par- 
donner au  Poète  en  faveur  de  deux 
honnêtes  Païens,  le  'bon  Trajan,  & 
le  brave  Riphée ,  (  0  qu'il  béatifie  de 
fon  autorité,  ôc  de  quelques  {k)  très 

Saints 

(i)  Dans  le  20®.  chant  du  Paradis. 

(y^)  Le  Pape  yldricn  V.  dans  le  Purgatoire, 
pour  caufe  d'avarice,  19e.  chant  du  Purgatoire; 
le  Pape  Nicolas  III.  pour  Simonie,  tout  de  fou 
long  dans  l'Enfer,  latcteen  bas,  les  pieds  en 
haut,  19e.  chant  de  l'ii'«/(?n 
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Saint f  Pêrcf^dotït  iT  a  orné  les  appar- 
temen's  de  fon'  Purgatoire  &  de  fou 
Enfer. 

Saches  moi  gré  de  cette  difTerta- 
tion,  Monfieur,  car  j'y  ai  pris  peine, 
&  l'objet  vaîoit  bien  un  îi\rre  nouveau. 
Celui  fur  le  Mîniflère  de  Mytord  Bà- 
lîngbroke  n'eft  pas  fans  mérite,  quoi- 
qu'inégalement  écrit;  mais  tout  ceîa 
n'intéfefle  plus  guère  que  des  Anglôis. 
Ce  qui  m'en  a  paru  de  plus  curieux 
eft  la  Lettre  7.  &  tin  difcours  du  fa- 
meux Comte  d'Oxford  y  à  la  Chambre 
des  Pairs ,  après  une  longue  féance  & 
dans  un  violent  accès  de  gravelle. 
L'Auteur  de  ces  Lettres^  ou  Mémoi- 
res  ,  fe  donne  un  faux  air  de  Mylord 
Orrery ,  mais  à  certain  verbiage  de 
tourbillon,  de  ftJJêmes,  &  de  Phéno- 
mènes page  329  ,  &  autres  bagatelles, 
je  croi  reconnoitre  Mr.  le  Doéieur 
I-Iill,  Ecrivain  fécond,  jouiiTant   du 

bon- 
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bonheur  (/)  de  Scudéri,  diftant  à  tvOxi 
en  même  tems;  ici  une  feuille  éphé- 
mère fous  le  titre  d'/?2/p6'^^wr  ;(  à  pro- 
pos de  cela  Mr.  Fielding  vient  d'aban- 
donner la  (m)    fieime;  )  là  fes  Ré- 
flexions fur  Mylord  Bolingbroke  ;  plus 
loin  fes  bonnes  fortunes  (n)  microfco- 
piques ,  où  il  a  vu  le  cours  des  efprits 
animaux   dans    les    canaux  nerveux: 
c'eft  le  même  qui  publia  l'année  paf- 
fée  cette  (o)  fatire  moitié  groflière, 
moitié    plaifante  ,    contre    la   Société 
Royale  )    qui   apparemment   lui  avoit 

man^ 

(/)  Bienheureux  ScViàévi ,  dont  la  fertile  plume 
Peut  tous  les  mois  fans  peine  enfanter  un  vo^ 
tume  ! 

dit  Boileau. 

(m)  Son  Covcnt  Garden*s  Journal. 

(  n  )  Ses  Effays  on  natural  Hifory  and  Philofophy, 
conîainihg  (dit  il)  a  feries  of  difcoveries  by  the  aji- 
Jiance  of  Microfcopes. 

(  0  )  Intitulée  a  Review  oftbe  Works  ofthe  Royal 
Society  of  London,  in-quarto  de  plus  de  250 
pages» 
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manqué  de  refpctft  :  il  efl  certain  que 
cette  Compagnie  fe  décrédite  par  fa 
facilité  à  (p  )  adopter  des  Membres  & 
dés  ouyrages  trop  peu  dignes  de  fon 
nom  :  nous  verrons  fi  Mylord  Mac- 
cksjietd ,  qui  vient  d'en  être  élu  {q) 
Préfident,  à  la  place  de  Mr.  Folkis 
devenu  infirme,  y  mettra  plus  de 
règle  ;  s'il  remporte  à  cet  égard  fur 
fon  prcdécefTeur,  il  aura  deJia  peine  à 
réfacer  à  bien  d'autres.  Pour  achever 
Mr.  Hitly  il  ne  manque  ni  d'efprit ,  ni 
de  lumières,  mais  bien  de  goût,  de 
J)récirion,  de  correftion,  &  d'idées  de 
bienféance. 

O  N  nous  a  imprimé  tes  jours-ci  ; 
fous  le  nom  d'un  Libraire  de  Paris  i 
deux;  petits   volumes  de  Lettres   dé 

Mdei 

(p)  SauVê  l'hiatus; 

Iq)  Votre  ami  Mr.  Cîaîraut  étoit  tiri  dés' 
Eletlèurs.  Ell-ce  pour  analyfer  nos  Géomè- 
tres qu'il  vient  ici?  Il  aura  delà  peine  à  eri 
trouver  qui  le  vaillent. 

G 
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Mde.  de  M  AIN  TE  NON.  La  feule 
chofe  qui  pourroit  me  îaifler  quelque 
douce  fur  leur  authenticité  feroit  qu'el- 
les me  p^aroiflTent  trop  continûment 
bien.  Il  y  a  moins  d'enjoiiment ,  dit 
l'Editeur,  moins  de  légèreté  y  moins 
d'epprit ,  que  dans  celles  de  Sévigné, 
mais  autant  de  naturel,  &  plus  d^inîé- 
ret  &  de  fcns  :  vous  fcrés  de  fon 
avis.  yw/^M'/Vf,  ajoute-t-il,  les  fenti- 
mens  ont  été  partagés  fur  Mde,  de 
M  A I  N  T  E  N  o  N  :  quelques-uns  Vont  rc' 
gardée  comme  une  coquette  adroite , 
quelques  autres  com'iTie  une  dévote  pré^ 
citufe  ;  je  ne  croi  pas  que  ces  Lettres  les 
réunijfent.  Je  croirois  moi  qu'elle  a 
réuni  l'un  &  l'autre  avec  toute  la 
fupériorité  d'efprit  &  la  folidité  de 
caractère  qui  peuvent  fe  concilier  avec 
ces  défauts.  Je  ne  favoispas  que  Mde. 
de  Monte/pan,  qui  favoit  les  fecrets 
de  l'Etat,  &  donnoit  des  confeils  tant 

bien 
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bien  que  mal,  attelât  (r)  Jîx  fourîs  à 
un  petit  carrojfe  de  filigrane ,  s'en  laijfâi 
mordre  fes  belles  mains ,  eût  des  cochons 
&  des  chèvres  dans  des  laynbris  peints 
&  dorés ,  &  que  le  Roi  la  montrât  à 
fes  Miniflres  cojnme  un  enfant:  mais 
j'avoue  que  j'eufle  mieux  aimé  ces  en- 
fances-là dans  une  maitrefle,  que  tou- 
tes les  grandes  qualités  de  Mde.  de 
Maintenon  ;  je  dis  de  Mde.  de  Mainte^ 
non  à  rage  où  étoit  alors  Mde.  de  Mon- 
tefpan,  &  d'une  aufTi  belle  figure.  Je 
hais  l'efprit  dans  les  femmes,  à  moins 
que  ce  ne  foit  celui  de  faillie,  ou  de 
naïveté,  parce  qu'il  me  femble  qu'il 
prend  toujours  quelque  chofc  fur  l'air 
de  jeunefle:  je  le  pardonne  à  celles 
qui  ont  le  nés  long,  parce  qu'elles  ne 
peuvent  jamais  avoir  l'air  jeune,  &  à 

la  Fée  De qui  n'a  plus  de  vi- 

fage.     On  a  joint  à  ce  recueil  quelques 

let- 

(r)  Voies  la  page  169.  tome  2, 

O    2 
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lettres  écrites  à  Mde.  de  Maîntenon 
une  (/)  entr'autres  de  Mde.  la  Du- 
chefTe  de  Bourgogne  avant  qu'elle  le 
fut  tout-à-fait,  fans  efprit,  charmante^ 
&  la  plus  agréablement  écrite  de  tout 
le  livre.  On  nous  avertit  que  les  To- 
mes 3.  &  4.  font  fous  preffe. 

(/)  Page  64.  tome  2. 


LET- 


I 
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LETTRE    CXIII. 

Paris,  15.  Décembre,  1752. 

MO  I ,  Monfieur ,  du  malin  vouloir 
contre  Mr.  de  Fontenellel  Me 
prenés-vous  pour  le  Poète  Lauréat 
de  la  Cour  de  Berlin  ?  Je  me  fuis  égaïé 
fur  V^gQ  &  la  férénité  de  ce  Doïen  de 
nos  Académies,  où  eft  le  mal?  Vous 
vous  attendiés  à  voir  fes  vers  fur  Mr. 
de  f^alliêre;  vous  les  avés  vus,  j'en 
fuis  fur,  &  je  n'ai  eu  garde  d'envier 
l'honneur  de  la  première  nouvelle  à 

Mr.  de fi  utilement  occupé  à 

recueillir  &  à  difperfer  toutes  les  baga- 
telles qui  peuvent  échapper  aux  grands 
hommes.  Je  lui  abandonne  encor  ÏA^ 
pologie  de  Mr.  fAbbé  de  P rades ,  dont 
qn  parle  beaucoup  ici,  tant  nos  con- 

O  3  ver- 


]\ 
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verfations  font  intérefTantes  !  Il  y  a  des 
morceaux,  la  fin  furtout,  plus  forts 
que  lui ,  dit  -  on  ,  &  qu'on  croit  faits 
par  BoJJitet  reffufcité,  ou  par  un  Poè- 
te mourant ,  à  qui  il  ne  manquoit  plus 
que  d'être  Père  de  l'Eglife  ;  il  ne  mé- 
nage (a)  rien.  Je  fais  le  cas  que  vous 
faites  de  cette  tracafferie Théologique, 
&  n'ai  point  oublié  votre  Réponfe  à  ma  i 
Lettre  du  15.  Mars  dernier.  C'eft  afTu- 
rément  avoir  joué  de  bonheur  que  de 
s'être  fait  un  nom  avec  cette  Thèfe  : 
mais  il  faut  convenir  que  Mr.  de  Pra^ 
des  auroit  pu  fe  paffer  de  l'affiche.  Li- 
fés  l'article  Certitude  à  la  fin  du  fécond 
tome  de  V Encyclopédie  y  11  vous  voulés 
prendre  une  jufi:e  idée  de  fes  talens. 
On  dit  que  fa  M.  P.  ne  fe  repent  point 
de  lui  avoir  donné  un  afyle ,  &  qu'el- 
le 

(a)  On  n'a  pas  ménagé  fon Libraire,  qui  a 
été  faifi  avec  io'j,  d'autres  difeiit  500  exem- 
plaires ,  &  mis  à  la  Ballille. 
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le  paroit  afTcs  contente  de  fon  petit 
excommunie  -y  c'eft:  le  mot  dont  on  me 
mande  de  Berlin  que  s'eil  fervi  le  Roi 
en  parlant  de  lui. 

Combien  peu  de  réputations,  pe- 
tites ou  grandes,  qui  ne  lalfTent  quel- 
que chofe  à  dire  fur  les  moïens  d'y 
être  parvenu  !  N'efl  -  il  pas  étonnant , 

j  par  exemple ,  que  ce  foit  Mr.  de  MaU' 
permis  qui  ait  eu  prefque  coût  l'hon- 
neur du  Voïage  au  Pôle,  5c  qu'à  pei- 
ne Mr.  Clair aut  y  ait  été  nommé  com- 
me compagnon  d'UlyJfe  ?  Mais  ne 
vous  fâchés  pas,  Monfieur;   tout  re- 

!' vient  à  l'ordre  au  bout  du  compte; 
jamais  les  Géomètres  ne  fe  font  trom* 
pés  un  moment  fur  le  mérite  mathé- 
matique  de   Mr.    c/e    Maiipertiiis    par 

i  comparaifon  à  celui  de  Mr.  Clairaut; 
&  comme  Phyficien ,  Métaphyficien , 

!  Bel-Efprit  &c.  il  ne  tiendra  pas  à  Mr. 

!  de  Flltaire  qu'il  ne  fe  fixe  dès  aujour- 

O  4  d'hui 
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d'hui  au  fécond  rang,  malgré  la  Pré'-, 
Jlcfcnoe-,  vifonly  doue,  &  même  plu$ 
bas;  voies  l'extrait  des  œuvres  (b) 
du  Pliilofophe  par  le  Poëte  dans  le 
dernier  Tome  de  la  Bibliothèque  (c) 
Raifonnée,  Mais  fans  relever  l'Auteur 
de  rextrait  fur  trois  pitoYables  {d) 
raifonnemens  en  15  pages  in-12,  (il 
a  toujours  été  malheureux  en  raifonne- 
^mens,)  &  tout  en  lui  tenant  compte 
de  vingt  bonnes  (  e  )  plaifanteries  dont 

ii 

{b)  Nouvellement  imprimées  à  Drefde  in- 
Çuartp. 

{c)  Mois  de  Juillet ,  Août  &  Septembre  de 
cette  année,  page  158.  &  fuiv. 

(  d  )  L'un  page  i6i ,  l'autre  page  164 ,  le  troi- 
ficme  page  171. 

(e)  Celle  dé  la  poularde  rôtie  en  raifon 
^ompofée  des  tours  de  broche  &  de  l'intehfité 
du  feu ,  m'a  bien  fait  rire ,  page  170.  Le  pre- 
mier article  des  Nouvelles  Lictéraires  du  mê- 
me volume ,  ou  la  RépQnfe  d'un  Académicien  de 
ferlin  d  un  yîcadémiden  de  Paris ,  au  fujet  du 
procès  cie  Mr.  de  Maupcrtuis  avec  Mr.  Kœni^ , 
eit  de  i-a  i7;iême  main  :  il  n'eil  pas  pa/Tible.  d'y, 
méconnoitre  la  témérité  de  jugement,  ]'air 
Jt  an  tain  ,  le  ton  affirmatif ,  la  fit  vie  &  la  violen- 
ce de  Mr.  de  J^'^oltàire» 
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il  a  égaïé  fon  récit,  je  cafTe  &  annul- 
le  fa  fentcnce  comme  étant  d'un  juge 
villblcmcnt  piqué:  ils  étoient  fi  bons 
amis,  d'une  Zone  à  l'autre!  Leur  ami- 
tié a  décru  comme  les  diflances  ;  foit 
par  la  raifon  qui  divifa  Ccfar  &  Pom- 
pée; foit  que  Sa  Majefté  qui  les  raf- 
femble,  fc  divertiiïe  à  les  mettre  aux 
mains,  comme  vous  vous  amufés  de 
combats  de  coqs. 

Je  ne  quitte  plus  Mr.  de  Fokaïre 
quand  une  fois  je  l'attrape  :  il  court 
ici,  dans  un  petit  in-douze  foi-difant 
imprimé  à  Londres ,  un  projet  (/)  & 
commencement  d'ouvrage  de  lui,  ab- 
folument  nouveau  pour  moi,  quoique 
mêlé  avec  des  pièces  {g)  connues. 
Ce  fera  une  fuite  à  VHiJtoirc  Univer- 
Jl'lie  de  BoJJliet,  dans  un  goût  différent, 

mais 

(■/)  Intitule  Nouveau  Plan  de  l'Hifio'.rc  ck  V  Ef- 
prip  Humain. 

(  g  )  Le  Micromêgas  &  l'HïJîoir^  des-  CroifaJcs. 

o  5 
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mais  qui  vaudra  peut-être  bien  celui 
de  TEvéque.  Le  but  efl  de  faire  con- 
noitre  les  mœurs  des  hommes  &  les 
révolutions  de  TEfprit  humain.  Plus 
de  Rois,  qu'autant  qu'ils  fe  feront  dif- 
tingués  par  de  grandes  actions,  ou  par 
leurs  bienfaits  envers  rKumanité  ;  le 
vulgaire  des  Souverains  ne  fera  admis 
que  pour  fervir  d'époques ,  &  comme 
pour  porter  le  flambeau  devant  ces 
Citoïens  notables  qui  repréfentent  le 
Génie  des  Nations.  On  fuivra  l'ordre 
des  fiècles ,  mais  fans  s'y  affervdr;  on 
remontera  quelquefois  à  lafource  éloignée 
d\in  Art,  d'une  Coutume  importante , 
d'une  Loi,  d'une  Révolution-,  on  anti- 
cipera quelques  faits;  on  en  réfervera 
d'autres  à  des  tems  poférieurs ,  pour 
éviter  la  confujton  &  la  difperfton  des 
idées.  L'exécution  commencée  de  ce 
projet  n'a  pas  tout-à-fait  répondu  à 
mes  efpérances;  mais  vous  entendes 
bien  que  c'ell  ici  un  de  ces  morceaux 

qu'U 
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qu'il  faut  regarder  comme  une  pre- 
mière ébauche,  dérobée  à  TAuteur  , 
publiée  fans  fon  aveu ,  &  qui  ne  doit 
prendre  forme  qu'à  la  3 ,  ou  4^.  édi- 
tion. Vous  trouvères  au  chapitre  de 
(Empire  de  Conjlantinople  aux  8.  Ô* 
g-,Jîêcks,  un  tableau  fort  vif  &  très 
bien  groupé,  une  belle  fuite  de  Prin- 
ces mutilés,  d'yeux  crevés,  de  nés 
coupés ,  &  de  langues  arrachées ,  aux- 
quelles il  ne  manque  que  la  parole, 
comme  dit  le  plus  mauvais  de  tous  les 
plaifans. 

Qu'aurois-je  pu  vous  dire  de 
nos  Rentrées  Académiques?  La  Théo- 
rie du  Bleu  de  Pruffe  de  Mr.  Macquer 
ne  vous  eut  guère  amufé,  non  plus 
que  TAnatomie  (/?)  du  Coucou,  dont 
la  conUruction  d'eflomac  efl:  telle  qu'il 
ne  peut  dégorger  fa  nourriture  dans 
le  bec  de  fes  petits ,  comme  font  les 

au- 

(i^)  Par  Mr.  Herîjfant^  Médecin, 
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autres  oifeaux,  quel  dommage  !  Les 
nouvelles  expériences  de  Mr.  Le  Mon^ 
nier  le  Médecin  fur  réleftricité  anti^ 
fulminante ,  ou  préfervaîive  de  la  fou- 
dre, n'étoient  pas  fu(ceptibles  d'ex- 
trait; &  vous  connoiifcs  déjà  l'ingc-' 
nieufe  idée  de  Mr.  Buache  fur  la  con- 
tinuation de  la  chaîne  des  montagnes 
par  deflbus  la  mer  :  mais  n'y  auroit-iî 
rien  ici  à  revendiquer  pour  notre  an- 
cien ami  Mr.  Tapîn,  qui  me  fit  en^ 
tendre  il  y  a  plus  de  quinze  ans  que 
la  ville  de  Londres  étoit  alTife  fur  le 
fommet  d'une  montagne,  fouterraine  ? 
A  cette  fublime  Géographie  ce  Savant 
Greffier  de  Fontainebleau  joignoit  une 
connoiflance  profonde  de  TOrthogra- 
phe,  dont  la  Ponctuation  eft  une  par-^ 
tie  fi  effentielle  ;  il  en  empruntoit  vo- 
lontiers fes  images  en  Poëfîe ,  témoin 
ces  deux  admirables  vers  qui  luiéchap-r 
pèrent  un  jour  à  diner  chés  Mylord 


^ 
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Pf^aldegrave  y  en  faveur  de  l'Angleter- 
re, qu'il  avoit  prife  fous  fa  protec- 
tion, quoique  très  bon  françois: 

Près  de  ce  point,  fatal  aux  Colonnes  à^Hcr^ 

cule , 
Tout  le  lelledu  Globe  a  Pair  d'une  virgule. 

Avec  tout  cela  croiriés-vous  qu'il  n'é- 
toit  pas  fort  fur  les  infcriptions,  & 
qu'il  n'eft  pas  même  de  l'Académie 
qui  les  déchifre?  C'eft  Mr.  de  Boze 
qui  vient  de  nous  en  déterrer  une 
bonne  d'une  médaille  peut-être  uni- 
que de  l'Empereur  Tetricus  :  fon  mé- 
moire à  cette  occafion  efh  le  plus  cu- 
rieux qui  ait  été  lu  à  la  dernière  ren- 
trée de  la  doéle  Compagnie  dont  il  a 
été  {i  longtems  le  digne  ^crétaire. 
Le  tems  ne  permit  pas  à  Mr/Cappe* 
ronnier  de  nous  lire  la  vie  d'un  certain 
Peregrinus  y  furnommc  Protée ,  Piiilo- 
fophe  moitié  Cynique  moitié  Stoï- 
cien, qui  de  gaité  de  cœur  <5c  par  bel- 
le 
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le  gloire,  un  beau  jour  folennel  aux 
Jeux  Olympiques 

Se  rôtit  vif  en  feu  clair  Se  vermeil; 
Dont  il  mourut  par  faute  d'appareil. 

Ah!  venés  nous  parler  après  cela  de 
vos  malotrus  qui  fe  pendent,  ou  qui 
fe  néïent. 

L'académie  de  Marine  nouvelle- 
ment fondée  à  Breft  par  Mr.  Rouillé 
avec  l'agrément  du  Roi,  ouvrit  le  30. 
Août  par  un  difcours  (i)  très  fenfé  de 
Mr.  Bigot  de  Morogues,  Direfteur. 
Combien  de  beaux  ôc  utiles  établifle- 
mens  il  fe  fait  en  France  fous  ce  Rè- 
gne !  Le  cœur  ne  vous  dit-il  rien  ? 

L  A  reprife  de  la  Bérénice-  de  Raci- 
ne, qui  n'avoit  pas  été  heureufe  en 
1729,  la  célèbre  Le  Couvreur  jouant 
Bérénice  y  vient  (^)  de  réuflir  à  tout 

rom- 

(  7  )  Que  Vous  trouvères  dans  le  premier  Mer" 
cure  de  ce  mois. 

{k)  Le  mois  dernier. 


I 
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rompre,  fous  les  aufpices  de  Mdle. 
Gaziffîn  : 

Ce  fontfes  yeux,  ces  yeux  fi pleins  de  char- 
mes! 
Sa  voix  touchante,  &  fes  fons enchanteurs. 
Qui  du  Critique  ont  fait  tomber  les  armes. 

Certain  départ  (  /)  prochain  a  fait  ima- 
giner à  nos  raifonneurs  de  la  Cham- 
bre (  m  )  verte,  des  circonilances  parti- 
culières à  l'Adlrice,  qui  la  remplif- 
foient  de  l'efprit  de  fon  rôle:  mais  il 
eft  fi  fimple  qu'elle  joue  bien  :  Pour- 
quoi en  aller  chercher  des  raifons  fi 
avant  dans  fon  cœur? 

P.  S.  On  m'afTure  que  vous  vous 
êtes  trompé  dans  votre  dernière  Let- 
tre-^ 

(t)  C'eft-à-dîre  qui  étoit  prochain  il  y  a  un 

mois:  or  devinés  comment  Titus  s'appelle,  & 

:  n'oubliés  pas  Mr.  le  Chevalier  de  Bonnac. 

(m)  Permettes  moi  d'appeler  ainii  nos  Foiers, 

qui  font  à  peu  près  à  la  Comédie  Françoile 

ce  qu'efl  votre  Chambre  verte  k  Qovent-Garden^ 

I  ou  a  Drur^-Lane, 
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tre  ;  que  ce  n'eit  pas  dans  fes  EJfaiî 
d'HiJtoire  naturelle,  mais  bien  dans 
quelque  feuille  de  fon  Infpecieur,  que 
Mr.  le  Do(fteur  /////prétend  avoir  vu 
le  cours  des  efprits  animaux  dans  les 
canaux  nerveux.  Je  vois  que  vous 
n'avés  rien  lu  de  tout  cela ,  &  je  voua 
reconnois  pour  vrai  JournaliUe* 


mt 


LET- 
I 


Littéraires,  &^c.    225 


LETTRE    CXIV. 

Londres,  30.  Décembre ,  1752. 

NE  foïés  point  fi  honteux,  Mon- 
fieur,  de  ce  peu  de  goût  que  je 
vois  qui  vous  relie  pour  certaines  mau- 
vaifes  plaifanteries ;  il.  tient  à  votre 
gaité  naturelle  ;  aimeriés-vous  mieux 
être  un  de  ces  trilles  Merveilleux  qui 
préfident  à  vos  foupers  fins  ?  Ah  qu'ils 
m'ont  ennuïé  de  leur  enjoûment  fpiri- 
tuel!  que  je  m'amufe  à  ne  les  plus 
entendre ,  &  que  je  me  promets  bien 
de  les  fuir  à  mon  retour  î  Mais  y  fe- 
roient-ils  encore?  Il  me  femble  que 
l'cTprit  eft  fait  pour  un  peu  de  raifon, 
ôc  le  cœur  pour  Taife  &  la  joie,  & 
que  tout  ce  qui  nous  retire  de  ce  de- 
ilin  naturel  eft  une  convulfioM  qui  ne 
ikuroit  durer.     Le  Gentil -homme  a 

P  beau 
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beau  faire  il  eft  né  bourgeois ,  nous  le 
fommes  tous  de  fondation,  &  rien  ne 
nous  donne  un  plus  vrai  ridicule ,  ni 
ne  fait  plus  de  tort  à  nos  plaifirs ,  que 
la  peur  excefTive  de  le  paroitre.  Mais 
je  veux  un  bourgeois  bien  élevé,  <Sc 
non  un  diftributeur  de  quolibets  &c  de 
bas  jeux  de  mots ,  un  boufon  fans  pu- 
deur &  fans  frein  ,  comme  cet  obfcè- 
ne  &  mille  fois  trop  fameux  oracle 
de  vos  pères ,  ce  Rabelais  dont  ^ous 
me  menacés  de  m'envoïer  la  nouvelle 
édition:  n'en  faites  rien  (a),  je  vous 
en  prie.  Que  Mr.  l'Abbé  de  Marfy 
en  ait  fupprimé  quelques  phrafes  im- 
portunes, qu'il  ait  deviné  l'allufion  de 
quelques  autres,  &  mis  des  mots  in- 
telligibles à  la  place  de  ceux  qui  ne 

l'étoient 

(j)  Je  m*en  tiens  au  Rohelais  Réformé  du 
Père  Garajfc ,  que  même  je  ne  lis  point,  quoi- 
que châtié  jufqu'à  la  CaJira:ion,  dit  M.îi:Piac- 
dus,  Voïés  le  Dicticnnaire  de  Bayle  ^  à  l'arti- 
cle Garajfe^  &  la  plaifante  méprife  de  ce  Mr» 
jPlacdus  à  ce  fujet. 
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rétoier>t  plus,  que  m'importe^ fi  dans 
toute  la  rapfadie  il  n'y  avoit  pas  û^i 
feuilles  qui  valufTent  la  peine?  Et 
quel  dommage  qu'un  des  plus  dignes 
(  /»  )  élèves  &  Horace  &  de  T^irgile  ait 
abandonné  de  ^i  aimables  guides ,  pour 
aller  chercher  quelques  paillettes  d'or 
dans  ce  tas  d'ordures  ! 

M  Aïs  il  y  en  a  trouvé  des  lingots, 
dites -vous,  &  c'eil  là- même  qu'un 
de  nos  plus  heureux  génies,  le  célè- 
bre Douleur  Swift,  a  fourdement  pui- 
fé  une  partie  de  cette  humeur ,  qui  lui 
a  tant  fait  de  réputation  :  je  le  deman- 
derai à  Mylord  (  c  )  Orrery ,  &  voici , 
en  attendant,  ^i  je    ne    trompe,  les 

^  éclair- 
er) Les  deux  petits  poè'mes  latins  de  Mr# 
l'Abbé  de  Marfy ,  l'un  fur  la  Peinture,  l'autre 
fur  la  Tragédie ,  publiés  il  y  a  feize  ou  dix-fept 
ans,  font  prefque  dignes  de  Virgile  Se  à'Hora^ 
ce,  &  fort  au  de  (Tus  de  Lucrhe,  autant  qu'on 
en  peut  juger  dans  ce  fiècle. 

{c)  Qui  a  fait  la  Vie  du  Doâeur  Swift ^  qu€r 
je  vous  annonçai  il  y  a  un  an, 

p  2 
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éclaircifTemens  que  vous  me  demandés 
fur  ce/que  nous  entendons  par  le  mot 
d'humor  (d).  C'efî:  une  queftion  qu'on 
m'a  faite  mille  fois ,  à  laquelle  j'ai  tou- 
jours mal  répondu  ,  &  que  perfonne , 
que  je  fâche  ,  n'a  parfaitement  dé- 
brouillée. Je  ferai  long,  je  vous  en 
avertis:  mais  il  faut  que  ceci  paffe 
pour  differtation ,  &  j'ai  un  projet  de 
le  faire  adopter  dans  les  Mémoires  de 
quelqu'une  de  vos  trente.  Académies 
de  Province. 

//  me  paroit,  dit  Mr.  de  Murait , 
Lettre  (e)  féconde,  qu'on  entend  par 
ce  mot  /i'humor  une  certaine  fécondité 
d'imagination  ,  qui  d'ordinaire  tend  à 
renverfer  les  idées  des  chofes ,  tournant 
la  vertu  en  ridicule  &  rendant  le  vi- 
ce agréable.  Si  cette  définition  n'a  pas 
tout- à -fait  le  mérite  de  l'exaftitude, 

■  elle 

(rf)  H  feroit  mieux  d'écrire  humour, 
(^)  Voies  fes  Lettres  fur  les  Anglois^ 


r: 


p    * 
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elle  a  du  moins  celui   de  porter  fon 
exemple  avec  foi,  &  d'être  un  modè- 
le de  cette  humor  fuivant  l'idée  qu'elle 
en  donne;  car  on  ne  pouvoit  guère 
renverfer  plus  ridiculement  tes  idées  des 
chojes.     Un  homme  qui  a  de  /'humor, 
dit   Mr.   (/)  l'Abbé  Le  Blanc ,  ejï  un 
homme  qui   ejl  tout  à  la  fois  plaifant 
&  JingiUier:  on  dit  qu'un  écrit  ejl  rem^ 
pli  ^'humor  lorf qu'il  y  règne  une  piai- 
Janterie  Jlngulière:  cela  ell  vrai,  mais 
vague,  &  n'éclaircit  rien:  aufïï   vous 
allés  voir  où  cela  le  mène  quand  il  fe 
demande  enfuite  à  lui-même  pourquoi 
V humor   eft.  moins  commune  à  Paris 
qu'à  Londres;  c'ejl  ^  dit -il,  parce  que 
le  goût  ejl  plus  commun  en  France  y  que 
ton  y  écrit  plus  naturellement  ;  c'ejl  par- 
ce  qu'on  y  refpeâe  plus  les  bienjeances , 
que  l'on  y  vit  plus  uniment,     C'eft  fans 
doute  aufli  ce  qui  fait  que  votre  fille 

eft 

(/)  Voïés  fes  Lettres  d'un  François, 

P  3 
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eft  muette.  Et  gue  perdons-nous  à  ci' 
ta ,  ajoute  - 1  -  iî ,  que  quelques  éerivains 
bizarres  dans  (es  Lettres  ^  &  quelques 
houfons  dans  la  fociété? 

Je  n'entre  point  dans  la  queflion, 
fi  le  goût  eft  plus  ou  moins  conimun 
en  Angleterre  qu'en  France  ;  ni  même 
encore  dans  celle ,  où  je  viendrai  peut- 
être,  s'il  y  a  plus  ou  moins  d'humor 
en  France  qu'en  Angleterre;  mais  jç 
croi  pouvoir  affurer  Mr.  l'Abbé  Le' 
Blanc  que  ce  que  nous  entendons  par 
notre  humor  efl  une  plaifanterie  aulïï 
naturelle  que  fingulière ,  naïve  même, 
&  qui  n'a  rien  de  particulièrement  op- 
pofé  ni  au  bon  goût ,  ni  aux  bienféan- 
ces.  En  un  mot^  fi  j'ai  bien  démêlé 
la  penfée  du  plus  grand  nombre  en 
comparant  les  avis  &.  les  exemples , 
Vhumor  efl:  cette  forte  de  plaifanterie 
fingulière,  dont  la  fource  femble  moins 
être  dans  l'efprit  que  dans  le  tempéra- 
ment. 
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ment,  dans  ce  que  vous  appelés  bu- 
meiir  en  françois,  dans  lecaraftère  di- 
flinftif  d'une  perfonne ,  &  dans  fa  paf- 
fion ,  ou  fîmtaifie  adluelle.  Tout  prend 
couleur  fous  ce  point  de  vue  ;  tout  ce 
qui  entre  dans  le  fens  du  mot  s'apper- 
çoit  nettement  du  premier  coup  d'œil: 
plaifanterie  riante ,  ou  fournoife  ;  plai- 
fanterie  avec  intention,  ou  fans  def- 
fein;  celle-ci  eft  moins  une  plaifan- 
terie qu'une  chofe  plaifante  ,  &  d'au- 
tant plus  plaifante  qu'elle  eft  moins 
plaifanterie  ;  )  enfin  plaifanterie  d'ac- 
tion, trait  comique,  tout  cela  eft  hu- 
7nor,  Vous  voies  aufii ,  que  (i  le  mot 
(g)  vous  manque  ,  vous  avés  la  cho- 
fe ;  que  même  Vhiimor  au  fourire 
ouvert ,  &  de  franche  gaité ,  eft  plus 
commune  à  Paris  ;  que  celle  au  vifage 
riant  fous  cape  eft  beaucoup  plus  com- 
mune 

(g)  Eh,  que  ne  nous  prenés-vous  ce  mot, 
puifque  vo  is  en  avésbefoin?  Nous  vous  l'aa- 
rioiis  bien  fu  prendre,  fi  vous  l'aviés  eu  avant 
nous. 

P4 


232  No  U  VE  L  L  E  s 

niune  à  Londres;  qu'à  tout  prendre 
il  y  a  plus  à'hmnor  ici ,  &  plus  de  for- 
tes d'humor  ;  non  parce  que  nous  avons 
moins  de  goût ,  mais  parce  que  nous 
avons  plus  de  liberté,  par  conféquent 
plus  de  variété  de  caraftères  &  de 
caprices ,  &  des  caradtères  plus  fière- 
ment décidés;  peut-être  auiÏÏ  un  peu 
par  la  raifon  du  climat.  Mais  ce  qu'on 
peut  reprocher  à  notre  goût  c'eft  un 
peu  trop  de  bas  dans  notre  hum  or , 
qu'il  y  en  a  trop  de  ce  genre  dans 
nos  comédies,  dans  nos  romans,  &c. 
&  ce  qui  eft  bien  pis,  dans  nos  tra- 
gédies, où  il  ne  dcvroit  y  en  avoir 
d'aucune  efp.èce.  Une  autre  chofe 
qui  nous  fait  paroitre  beaucoup  plus 
humorijles  que  vous,  &  à  jufte  titre, 
c'efl  que  nous  appuïons  plus  volon- 
tiers fur  une  idée,  ou  fur  un  fenti- 
ment,  que  nous  relions  plus  long- 
tems  dans  le  (/;)  riiode,     Vous  avés 

des 

(/;)  In  the  mood» 
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des  faillies  &humor,  des  étincelles, 
de  ces  petites  fufées  qui  fe  jettent  à 
la  main;  &  nous  des  fufées  longues, 
à  baguettes,  à  ferpenteaux,  des  gerbes 
de  fufées ,  fouvent  même  pouffées  juf- 
qu'à  fe  perdre  dans  les  airs ,  ou  à  fa- 
tiguer Tœil  qui  les  fuit:  c'étoit  avec 
l'amour  du  bas  un  peu  le  défaut  de 
notre  cher  (/')  Doïen,  ce  qui  fait 
auiïi  que  fon  Immor  n'efl  pas  toujours 
de  la  première  naïveté  ;  mais  après 
tout,c'efl  fans  difficulté  l'homme  d'An- 
gleterre qui  en  a  eu  le  plus  de  la  vé- 
ritable ;  &  chés  vous  La  Fontaine  y 
Molière ,  Regîîard ,  Diifréni ,  Le  Sage, 
Mr.  Piron ,  &c.  en  font  pleins.  Il 
eil  à  remarquer  que  Boileau  &  Ronf- 
feau  y  dont  le  genre  le  comportoit ,  en 
ont  eu  fort  peu;  on  ne  fe  donne 
point  un  naturel;  prefque  toute  leur 
plaifanterie  efl  à  la  pointe  de  l'ef- 
prit. 

Il 

(0  Le  Docleur  Sivîft. 
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Il  y  a  de  la  plaifanterie,  de  Tima- 
gina  ion ,  &  des  vivacités  très  agréa- 
bles dans  la  nouvelle  Reponfe  de  Mr. 
de  la  Condamine  à  Mr.  Bouguer  ,  au 
fujet  de  leurs  tracafferies  équinodtia- 
les  :  tout  ce  que  je  cralndrois  c'efl  que 
l'agrément  de  la  forme  ne  fît  un  peu 
de  tort  au  fond  dans  l'efprit  de  quel- 
ques juges  fuperficiels  ;  je  ne  fuis  point 
en  peine  des  vrais  juges. 

La  réflexion  de  votre  dernière  Let- 
tre au  fujet  des  réputations  à  demi  ufur- 
pées  m'a  paru  injufte  par  rapport  à  Mr. 
de'Maupertuis,  C'eft  un  ufage  de  tous 
les  tsms  &  de  tous  les  métiers  que  le 
chef  d'une  entreprife  en  ait  la  principa* 
le  gloire  ;  mais  en  revanche  fi  l'entre- 
prife  ne  réufTit  pas,  il  en  a  le  blâme. 
Celle  de  Mr.  de  Maupertuis  a  été  exé- 
cutée en  un  an ,  avec  toute  la  diligence 
&  tout  le  fuccès  qu'on  pouvoit  defî- 
rer:  je  dis  celle  de  Mr.  de  Maupertuis  y 

car 


i 
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car  je  fais  de  bonne  part  qu'il  fut  l'au- 
teur {k)  unique  du  projet  du  voïage 
au  Pôle ,  du  plan ,  &  du  choix  des 
moïens.  Il  a  rendu  juftice  dans  fon 
livre  à  tous  ceux  qui  Font  accompagné  ; 
ce  qu'il  y  a  mis  de  Géométrie  étoit  à 
lui ,  il  l'avoit  donné  à  l'Académie  avant 
fon  départ;  les  calculs  font  à  tout  le 
monde ,  &  il  l'a  dit.  Mr.  Clairaut  eft 
peut-être  le  plus  grand  Géomècre  de 
l'Europe;  je  ne  fâche  guère  que  Mr.  Eu-* 
1er  qui  puiffe  le  lui  difpucer;  mais  il 
n'étoit  pas  befoin  d'une  Géométrie  fu- 
blime  pour  les  opérations  du  Nord. 

Le  déchainement  de  Mr.  de  Foltai* 
re  contre  Mr.  de  Maupertuîs ^  joint  à 
quelques  autres  licences ,  lui  a  attiré 
l'indignation  du  Roi ,  qui  lui  a ,  dit- 
on,  défendu  la  Cour  &  de  fortir  de 
Berlin.    La  porte  eft-elle  ouverte,  ou 

fer- 

(k)  A  quelques  délibérations  près  avec  Mr. 

Clairaut» 
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fermée?  En  tout  cas  le  Poëte  à  la  ref- 
fource  du  Cardinal  Quermi,  &  (/)  Ta- 
mitié  de  Mr.  Tiriot.  Mais  je  fuis  bien 
trompé  fi  ceci  dure  auiTi  longtems  que 
la  colère  d'AchUle':  Sa  Majefté  a  beau 
£e  fâcher,  elle  l'aime,  elle  ne  peut  fe 

paf- 

(/)  Pardonnes  moi  cette  réminifcence  de 
répi!>ramine  de  Mf.  Piron ,  qui  faifoit  dîte  à 
Mr.  de  Volrëtre; 

Que  tous  les  autres  me  détejîentj 

Je  fuis  trop  content  de  mon  lot. 

Deux  illuftrcs  amis  me  rejient. 

Le  R. . .  de &  Tiriot. 

Celle-là  n'eil  pas  fi  amère  que  l'impromptu 
du  Poëte  Roi  chés  feu  Mde.  de  Mailly  à  Ver- 
fcilies,  à  prap€)5  de  ce  qu'on  lui  difoit  que  le 
Ivir.  de  Voltaire  l'avoit  accufé  de  maigrir  de 
fon  embonpoint  poétique  ; 

Le  délire  de  fes  écrits , 
Joint  à  l'opprobre  de  fa  vie , 
Le  met  vis  -à-  vis  du  me'pris , 
Mais  fort  au  dejjbus  de  l'envie, 

Mr.  de  Voltaire  n'eft  ni  vis  -  à  -  vis  du  mé"* 
pris,  ni  au  defTous,  ni  au  delTus  de  l'envie» 
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pafTer  de  lui ,  elle  reviendra ,  &  fi  j'é- 
tois  Mr.  de  Foltaire,  je  lui  tiendrois 
rigueur  à  mon  tour  en  franche  maitref- 
fe.  Que  de  peine  à  réduire  ces  Maî- 
tres du  Monde  au  refpect  qu'ils  doi- 
vent à  la  Poefie  ! 


LET- 
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LETTRE    CXV. 

Paris  y  15.  Janvier,  1753. 

IL  m'eil  impoffible ,  Monfîeur ,  de 
vous  envoïer  ce  Tombeau  de  ta  Sor- 
bonne;  il  n'y  en  a  peut -être  pas  qua- 
tre exemplaires  dans  Paris.  C'eft  une 
partie  de  l'Apologie  de  Mr.  l'Abbé  de 
Prades  ,  trop  hardie  pour  n'être  pas 
de  fon  ami  Mr.  de  Voîtaire.  Le  Pré- 
fident  de  l'Académie  de  Berlin,  qui  fe 
trouve  encor  fourré  là  à  propos  de  Jé- 
fuites  ,  d'Avocat  -  Général ,  &  d'an- 
cien Evéque  de  Mirepoix ,  en  feroit 
une  nouvelle  preuve ,  s'il  en  étoit  be- 
foin:  c'eft-à-dire,  l'Abbé  a  fourni  le 
Sapin,  &  le  Poëte  l'a  mis  en  œuvre. 

Je  leur  demande  pardon  à  l'un  &  à 
l'autre  fi  malgré  leur  précaution    de 

pren- 
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prendre  Dieu  à  témoin  de  tout  ce 
qu'ils  nous  content ,  je  n'ai  pu  rece- 
voir comme  article  de  Foi  le  Duel  à 
coups  de  poing  des  DoSieuvs  Foiiches 
&  Grageon  en  pleine  Sor bonne.  Et 
que  me  confeillez-vous  de  croire  de 
1  embarras  de  ces  MelTieurs ,  &  de  leurs 
Confrères ,  à  exprimer  dans  la  Cenfu- 
re  latine,  pour  raifon  de  ce  qu'ils  a- 
voient  d'abord  approuvé  fans  la  lire 
cette  Thèfe  depuis  condannée  fans 
l'entendre,  que  la  dite  '1  hèfe  étoit  im- 
primée trop  menu?  Ils  députèrent,  dit- 
on  ,  au  Sieur  le  Beau  ProfefTeur  de 
Rhétorique ,  pour  lui  demander  com- 
ment-cette phrafe,  une  Thèfe  impri- 
mée menu,  pouvoit  être  rendue  en  la- 
tin :  celui-ci  envoïa  par  écrit  Thcjim 
litterarum  fufilium  tenuitate  digefiam  ; 
&  alors  il  n'y  eut  plus  de  difficulté  à 
l'Anathème. 

Il  e/î  aifé  de  trouver  par  tout  deî 

Hé- 
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Uéré/les  ;  on  en  trouver  oit  dans  fOraî- 
Jon  Dominicale-,  &  fi  quelqu'un  difoit 
aujourd'hui  pour  la  première  fois ,  ne 
nous  induifez  pas  en  tentation,  il fiff' 
fi r oit  d'une  cabale  pour  faire  condanner 
au  feu  cette  Prière.  Pour  cette  fois- 
ci  ,  &  fans  conféquence,  je  croi  à  l'Au- 
teur du  Tombeau:  ne  feroît-ce  point 
même  une  des  plus  dangereufes  hérc- 
fies  que  cette  facilité  à  en  trouver  par 
tout  ?  Je  vous  laifTe  à  juger  raffaire. 

E  T  que  diroient  donc  ces  Meflieurs 
d'une  autre  Thèfe  qui  m'arrive  d'Al- 
lemagne ,  oïl  l'Auteur  prétend  qu'il 
n'eil  pas  plus  dangereux  pour  la^  Reli- 
gion d'attribuer  dufentiment,  de  l'in- 
flinft,  &  de  la  mémoire  aux  parties 
de  la  matière ,  qu'aux  animaux  ?  Il  dif- 
tingue  la  penfée  de  l'étendue  ,  mais 
il  afTiire  que  l'une  &;  l'autre  peuvent 
fe  trouver  dans  le  même  fujet  ;  &  con- 
clut, en  admettant  les  particules  or- 

ga- 
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ganiques  obferv^ces  par  Mr.  de  Bujfbn 
dans  la  matière  féminale,  que  chaque 
particule  ,  émanée  de  la  partie  dont 
elle  doit  former  la  pareille,  confer- 
ve  une  forte  de  réminifcence  de  fà 
première  fituation  &  une  diQvofi- 
tion  à  s'y  rétablir  le  plus  tôt  pof- 
fible  ,  &  concourt  de  cette  maniè- 
re à  Torganifation  du  fœtus  ;  de  là  la 
Gonfervadon  des  efpèces,  la  reflem-' 
blance  du  fils  au  père>  ou  à  la  mère, 
&  tout  ce  qui  s'enfuit*  Il  y  a  15.  ou 
16.  mois  que  cette  Thèfe  a  été  foute- 
nue  à  Erlang  par  un  Mr.  Baumann  ,- 
&c  qu'elle  eil  imprimée  point  trop  menué 

A  propos  de  cela,  ou  à^peu  près, 
lifez  la  Lettre  de  Mr.  de  Maupertuîî 
fur  la  Génération  dès  animaux;  c'el^ 
à  mon  gré  la  plus  curieufe  des  19.- 
qu'il  vient  de  publier  à  Dresde^  Adieu 
le  Syftème  des  œufs ,  &  celui  des  ani- 
maux fpermatiques  :   des   conféquen- 

Q,  ces 
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ces  précipitamment  tirées  de  quelques 
expériences  imparfaites  nous  y  avoient 
conduits;  des  obfervations  &  des  rai- 
fonnemens  plus  approfondis  nous  ra- 
mènent à  Topinion  {a)  commune. 
Tel  ejl  le  progrès  des  Sciences ,  dit  Mr. 
de  Maupertuis  ;  ainfi  va  le  Mond€  phi- 
lofophique. 

Dans  le  genre  des  Poules,  dit  {b'y 
Mr.  de  Réaumiir ,  il  n'ell  pas  rare 
de  voir  des  races  qui  naifTent  avec 
cinq  doigts  à  chaque  patte ,  ou  fans 
croupion:  il  faudroit,  ajoute-t-il,  ap- 
parier une  Poule  à  cinq  doigts  avec 
un  Coq  à  quatre  doigts;  une  Poule  à 
quatre  doigts  avec  un  Coq  à  cinq;  & 
faire  la  même  expérience  fur  les  Coq$ 
&  les  Poules  fans  croupLon;  &  Ton 
verroit  fi  le  fœtus  cft  le  produit;  du. 
père  feuj ,  de  la  mère  feule ,  pu  de 

Vun 

(a)  Que  l'homme  &  la  femme  ont  une  par^j- 
égale  à  l'ouvrage  de  Te  11  faut. 

(b)  Voïés  fon  ^n  de  faire  cclorre  tes  Pnutets 
Jans  lejeçours  des  JPoulcs  ;  tome  2.  mémoire  4« 
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l'un  &  de  l'autre  enfemble.  Mr.  d& 
Maupertuis  a  fait  mieux:  il  a  trouvé 
ces  doigts  furnuméraires  dans  refpèce 
humaine,  &  prouvé  par  la  Généalo- 
gie exa(5lement  fuivie  d'un  Chirurgien 
de  Berlin^  nommé  Jacob  Ruhe y  que 
cette  fingularité  s'étend  à  des  races 
entières ,  &  qu'elle  fe  tranfmet  égale- 
ment par  le  père  &  par  la  mère.  Mais 
la  plus  jolie  preuve  eft  fa  famille  de 
chiens  ardoife  à  tête  jaune.  Le  ha- 
zard  lui  avoit  donné  une  de  ces  chien- 
nes qu'on  appelle  Iflandoifes  à  Ber'^ 
Un,  qui  avoit  tout  le  corps  couleur 
d'ardoife  &  la  tête  entièrement  jau- 
ne :  il  voulut  perpétuer  cette  merveil- 
le ;  &  après  trois  portées  de  chiens  de 
différens  lits,  qui  n'en  tenoient  rien, 
à  la  quatrième  portée  il  lui  en  naquic 
Vin  précifément  comme  la  mère  :  puis 
elle  mourut  ;  &  de  ce  chien  après  di- 
vers mariages  en  naquit  un  autre  ^  qui 

Qs  lui 
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lui  refTembloit  parfaitement.  Le  Phi^ 
lofophe  a  adtuellement  les  deux ,  & 
moi  point  ,  ce  qui  me  pique  ;  mais 
fon  expérience  eft  d'autant  plus  déci- 
five,  que  la  pareille,  ou  l'équivalen- 
te a  été  faite  avec  fuccès  un  million 
de  fois. 

J'avoue  que  la  Lettre  fur  la  Di- 
(pination y  qui  fuit  celle-ci,  m'a  paru 
foible  &  un  peu  chimérique  :  vous 
connciflez  la  19e.  fur  le  Progrès  des 
Sciences  y  (c)  qui  avoit  déjà  été  im- 
primée il  y  a  plus  d'un  an.  A  tout 
prendre,  il  règne  dans  ces  Lettres  un 
grand  goût  de  Philofophie,  mêlé  d'u- 
ne certaine  rêverie  favante  qui  plait, 
&  d'une  envie  de  fe  rapprocher  des 
idées- communes,  qui  n'eft  peut-être 
pas  tout -à- fait  exemte  de  fmgularité. 

A  v  E  z  -  v  o  u  s  vu  les  trois  apologies 
de  ce  célèbre  Préfident,  par  Mr.  Euler, 

Mr. 

(c)  Voïés  ma  Lettre  du  15.  Avril  1752, 
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Mr.  Mérian,  &  le  R.  deP,  ;  la  premiè- 
re digne  d'un  Philofophe  piqué ,  la 
féconde  d'un  Rhéteur,  &  la  troifièmc 
digne  d'un  Ami  ?  J'apprens  qu'on  fait 
réimprimer  quelque  part  cette  derniè- 
re, jointe  à  deux  Eloges  de  la  même 
main ,  le  tout  fous  cette  épigraphe , 
prife  d'une  Ode  {d)  que  vous  avez 
pu  voir  à  la  tête  d'un  volume  des  Mé- 
moires de  l'Académie  de  Berlin  y 

De  fes  mains  toujours  challes 
Il  écrit  dans  leurs  Fartes 
Quelques  noms  immortels. 

Les  trois  noms  de  cette  fois -ci 
feront  Jordan  ,  de  ta  Mettrie,  &c  dd 
Maupertuis,  Il  ne  falloit  fùrement  pas 
moins  que  la  main  d'un  Roi  pour  im- 
lïiortalifer  le  nom  de  Mr.  Jordan, 

Réjouissez-vous;  voici  une 
Satire  (e)  de  notre  Opéra,   en  Hile 

Hé- 

(d)  Auffide  S,  M, 

(^)  Intitulée  Les  21.  Chapitres  de  ta  Prophé'^ 
lie  de  Isîepomuctne, 

Qs 
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Hébraïque,  mal  imité,  qu'importe 
elle  eft  plaifante  ;  &  je  me  trompe  fo 
fi  Mr.  d'Alembert,  doublé  d'un  (/)' 
Genevois  &  d'un  {g)  Allemand  fran- 
cifé,  n'y  a  la  meilleure  part.  On  n'a 
pas  manqué  de  relever  ce  qui  vous  a 
tant  choqué  dans  notre  Orcheftre  :  le 
Prophète- Violon  Gabriel- Joannes-Ne^ 
pomucenuS'FraneiJcus  de  Paula  IVaid-- 
Jlorch,  de  fon  grenier  en  Bohême  eft 
tranfporté  à  l'Opéra  de  Paris;  „  & 
„  tout  à  coup,  dit-U,  je  trouvai  que 
y,  rOrcheftre  avoit  commencé  à  jouer 
^y  fans  que  je  m'en  fufTe  apperçu ,  & 
„  ils  jouoient  quelque  chofe  qu'ils  ap- 
„  peloient  une  ouverture. 

Et  je  vis  un  homme  qui  tenoit  un 
bâton ,  &  je  crus  qu'il  alloit  châtier 
les  mauvais  Violons,  car  j'en  enten- 
„  dis  beaucoup  parmi  les  autres  qui 
étoient  bons ,  &  qui  n'étoient  pas 
„  beaucoup. 

w  Et 

(/)  Mr.  Rouffeau, 
^g)  Mr,  Grimm, 
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I  w  E  T  il  faifoit  un  bruit  comme  s'il 
H  eût  fendu  du  bois ,  &  j'étois  étonné 
„  de  ce  qu'il  ne  fe  démettoit  pas  l'é- 
f,  paule ,  ôc  la  vigueur  de  fon  bras  m'é- 
,f  pouvanta. 

»  Et  je  fis  des  réflexions,  car  j'aî- 
„  me  à  faire  des  réflexions  quand  j'en 
„  ai  le  tems ,  &  je  me  difois  à  moi- 
n  même  : 

„  O  H  !  que  les  talens  font  dépla- 
n  ces  dans  ce  monde ,  &  comme  pour- 
„  tant  le  génie  fe  montre  encor  qu'il 
f,  foit  mal  à  fa  place! 

w  Et  je  difois,  fi  cet  homme -là 
h  étoit  né  dans  la  maifon  de  mon 
père ,  -qui  efl:  à  un  quart  de  lieue  de 
la  foret  de  Boehmifchbroda  en  Bohê^ 
9y  me  y  il  gagneroit  jufqu'à  trente  de- 
f^  niers  par  jour ,  &  fa  famille  feroit 
yy  riche  &  honorée,  &  fes  enfans  vi- 
M  vroient  dans  l'abondance, 

Q  4  w  Et 
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„  Et  l'on  diroit  ;  voilà  le  Bûche-» 
»>  ron  de  Boehmifchbroda ,  le  voilà  1  &: 
^,  fon  favoir-faire  ne  feroit  pas  de  trop 
^,  ici ,  où  il  ne  doit  pas  gagner  de  quoi 
,>  manger  fon  pain,  ni  de  quoi  boire 
ty  fon  eau. 

w  Et  je  vis  qu'on  appeloit  cela  bat-? 
„  tre  la  mefure  ;  &  encor  qu'elle  fùc 
„  battue  bien  fortement ,  les  Muficiens 
^^  n'alloient  jamais  enfen^ble. 

Le  Créateur  de  la  Mufique  Fran-» 
çoife  n'eft  pas  plus  ménagé  que  le 
batteur  de  mefure  :  Et  tu  fês  choijî  l& 
J^lormtin  fans  me  conftdter ,  dit  le  Pro- 
phète ;  ou  la  Voix  qui  parle  par  fa 
bouche  au  Peuple  François,  „  &  ta 
„  t'es  écrié  dans  la  flupidité  de  ton 
«  ignorance,  ah  voici  le  Créateur  du 
,,  Chant,  ah  le  voici» 

„  Et  parce  que  dans  la  pauvreté  de 
^  fes  idées  il  a  fait  comme  il  a  pu ,  tu 

v  l'ap^ 
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t9  rappelles  Créateur  jufqu'à  ce  jour, 
»>  lorfquïl  n'a  rien  créé  ,  &  que  les 
f9  Allemands  fatiguent  mes  oreilles  & 
,^  me  rompent  la  tête  depuis  deux 
„  cens  ans  dans  leurs  Eglifes  &  dans 
„  leurs  Vêpres,  par  un  chant  que  tu 
9,  appelles  ton  récitatif  à  toi,  (quand 
M  il  eft  à  eux,  encor  qu'ils  ne  s'en 
„  vantent  pas  ,  parce  qu'ils  le  trou^ 
„  vent  mauvais ,  )  &  que  dans  Timbé- 
„  ciliité  de  tes  idées  tu  crois  inventé 
„  par  le  Florentin  que  tu  appelles  Mr, 
„  de  Lutly  jufqu'à  ce  jour. 

Vous  devinez  bien  à  ce  préambu- 
le que  c'eft  ^e  Prophète  Rameau  que 
le  Ciel  nous  envoie  pour  nous  déniai- 
fer  Toreille  &  la  dégoûter  de  la  mo- 
notonie du  Florentin  :  on  y  joint  l'A- 
pôtre Manelli ,  choill  fur  cinq  cens 
qui  valent  mieux  que  lui  dans  fa  pa^ 
trie,  mais  choifi  exprès  pour  nous  hu- 
îiîilier,&ncus  faire  admirer  avec tranf-^ 

Q  5  port 
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port  d€  bonne  mufique  Italienne  mal 
chantée.  ,>  Et  quand  ils  l'auront  en- 
„  tendue  pendant  trois  mois,  ajoute  ta 
,9  Prophétie ,  ils  ne  pourront  plus  fou- 
w  frir  la  lenteur  de  leur  chant ,  qu'ils 
„  appellent  récitatif,  ôc  que  j'appelle 
fy  moi  plain- chant. 

„  Et  leurs  mo^nologues  qu'ils  difent 
toucbans ,  les  feront  bâiller  ;  les 
Scènes  qu'ils  difent  intéreffantes  les 
ennuieront;  &  ils  s'endormiront  a'ux 
Scènes  qu'ils  difent  gaies. 

Et  un  efprit  de  vertige  s'empa- 
rera d'eux,  ôc  ils  ne  fauront  plus 
,y  ce  qu'ils  veulent ,  ni  ce  qu'ils  ne 
„  veulent  pas. 

Voilà  précifement  011  nous  en  fom- 
mes.     Priez  pour  nous. 


9> 

Si 
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LETTRE    CXVI. 

Paris,  31.  Janvier,  1753. 

JE  mourrai,  Monfieur,  fans  avoir  vu 
VEpicharis  (a)  de  Mr.  le  Marquis 
de  Chimène  ;  j'avois  compté  fur  la  fé- 
conde repréfentation ,  &  la  Tragédie 
n'en  a  eu  qu'une ,  mais  devani  la  plus 
brillante  aiïemblce  qu'on  eut  de  long- 
tems  vue  au  Théâtre.  Le  valet  de 
chambre  bel-efprit,  que  j'avois  pris 
la  précaution  de  députer  au  Parterre 
pour  lever  le  plan  de  la  Pièce  &  m'eti 
rapporter  les  premières  nouvelles ,  me 
dit  au  retour  que  le  premier  afte  lui 
avoit  plu  ainfi  qu'au  Public;  que  le 
fécond  lui  avoit  paru  long,  6c  les  trois 
derniers  immenfes  3  mais  qu'avec  plus 

de 

{a)  Epicharîs ,  ou  îa  Mort  de  Néron.     C'elt 
le  deux  de  ce  mois  qu'elle  a  été  jouée*. 
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de  conduite ,  plus  crintérêt ,  plus  de 
bons  vers,  des  caraftères  &  du  fentî- 
nient ,  il  feroit  aifé  à  un  Gentil-hom- 
me de  faire  un  chef-d'œuvre  de  ce  coup 
d'eflai.  Qui  l'auroit  plutôt  fait  que 
l'Auteur,  qu'on  afTure  avoir  voulu 
parier  cent  Louis  qu'en  36.  heures  il 
feroit  une  Tragédie  mieux  conduite 
c\\i'Antipater  {b) ,  6c  mieux  écrite  que 
Varon  (c)?  Ce  n'eil:  rien  que  d'avoir 
de  l'ef^rit,  il  faut  en  avoir  plus  que 
deux  autres  enfemble  &c  en  cent  fois 
moins  de  tems.  Il  eft  fur  que  Mr.  de 
Chimène  en  a  beaucoup,  &  bien  delà 
facilité  :  on  a  trouvé  des  vers  heureux 
dans^  fa  Pièce  :  que  dites-vous  de  ce- 
lui-ci, qu'on  lui  a  retranché  à  la 
Police , 

La 

(h)  Tragédie  de  Mr.  Portelance;  voïez  mg 
Lettre  du  premier  Décembre  175 1. 

(c)  Tragédie  de  Mr.  le  Chevalier  de  Grave  ^ 
yoiez  ma  Lettre  du  15.  Janvier  17^^. 
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La  relTource  du  Peuple ,   &  la  leçon   dei 
Rois, 

en  parlant  d'un  poignard  ?  Je  doute 
fort  que  le  Commis  de  Mr.  le  Duc  dû 
Grafton  l'eût  fou  fer  t  dans  une  Pièce 
nouvelle  au  Théâtre  de  Londres. 

I L  nous  en  revient  une  autre  cet  hi- 
ver ,  VJEgyptus  de  Mr.  Marmontet, 
dont  les  {d)  HéracUdes  font  impri- 
més. Le  Duc  de  Foix  de  Mr.  de  l^oU 
taire  Tefl:  aufTi.  J'ai  penie  vous  en- 
voïer  la  Diatribe  de  ce  dernier ,  ou 
du  Do6teur  Akakia  ,  anagramme  de 
{e)  aï  kaka ,  cri  de  douleur  de  ceux 
qui  foufrent  des  maux  d'entrailles; 
mais  vous  Taures  reçue  d'ailleurs  fans 
doute:  les  apologies  voïagent  lente- 
ment, mais  les  fatires  ont  des  ailes  ^ 
ôu  pour  le  moins  des  nageoires,   les 

fa- 

(d)  Voïésma  Lettre  du  let.  Août  1752. 
(  <f  )  Ce  n'eH:  pas  ma  faute  fi  le  Dofteur  porte 
un  nom  fi  jnal-propr£. 
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fatires  brûlées  furtout.  On  m'écrit  de 
Berlin  queTAuteur  de  celle-ci,  regar- 
dant les  flammes,  de  l'œil  qui  lui  relie, 
(  car  il  vient  d'en  perdre  à  peu  près  un 
par  une  fluxion)  difoit  qu'il  n'étoit 
point  à  une  brûlure  près ,  &  qu'il  en 
avoit  bien  éprouvé  d'autres  à  Paris ,  & 
à  Rome  chés  le  Pape  (/)  fon  ami.  Il 
jugea  à  propos  cependant  de  faire  ren- 
dre le  même  jour  au  Roi  fa  clé  de 
Chambellan  &  fon  Ordre  du  Mérite , 
comme  ne  s'efliimant  plus  digne  de 
porter  ces  marques  de  la  bienveillance 
de  Sa  Majefl:é ,  qui  les  lui  renvoïa  fur 
le  champ  avec  une  lettre  confolante. 
Je  vous  avois  bien  dit  qu'il  n'en  fe- 
roit  autre  :  mais  Mr.  de  Voltaire  eft 
trop  bon. 

Si 

(/)  On  faitqueMr.  de  Voltairea.  été  en  com- 
nierce  de  lettres  avec  Sa  Sainteté:  on  m'a  mê- 
me alTuré en  Italie  qu'illui  avoit  dédié  ïonMa^ 
/'0772c; par  une  Epitre  en  vers  Italiens,  dont  la 
première  idée  étoit,  A  qui  peut-on  j)r(fcnter  te 
Faux  Prophète /?/Mi  décemment  qu'au  Véritable? 
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S I  au  lieu  de  brûler  triflement  ces 
petits  libelles,  que  le  vent  eût  bien 
emportés  fans  cela,  on  s'égaïoit  à  fai- 
re des  feux  violets  de  ces  épais  volt- 
mes  dont  on  nous  accable  depuis  quel- 
que tems  à  propos  de  la  Reine  Chrif- 
tine,  du  Maréchal  Faberi,de  Grotius , 
&  du  Douleur  TiUotfon;  trois  mille 
pages ,  qu'il  feroit  aifé  de  réduire  à 
cent  fans  rien  omettre  d'utile,  mais 
plus  commode  de  réduire  à  rien;  ôc 
dont  il  (g)  conviendroit  pour  l'hon- 
neur du  Siècle  de  faire  un  exemple 
réjouiffant. 

Voila  Mr.  à'Atembert  qui  ne  veut 
pas  que  vous  perdiés  tout,  &  qui 
vous    met    en    quatre-vingts    pages, 

(  dont 

{g  )  J'en  demande  pardon  au  nouveau  Se- 
crétaire de  votre  Société  Roïale,  Auteur  de  la 
Vie  de  Tilloîfon ,  &à  Mr.  de  Burigni  Auteur  de 
celle  de  Groiius  ;  l'un  &  l'autre  capables  d'ex- 
cellentes chofes  &  des  plus  profondes  recher- 
ches; mais  auiïï  trop  minucieux,  trop  prodi- 
gues de  leur  tems,  &  faifant  trop  peu  de  cas 
du  nôtre. 
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(  dont  pîus  de  la  moitié  eft  de  Tes  pro- 
pres réflexions,  )  les  deux  in-quarto! 
de  Mémoires  fur  Chrijlîne  :  cet  extrait 
raifonné,  qu'on  accufe  déjà  d'un  gros 
anachronifme  {h) ,  fait  partie  des  Mé- 
langes de  Littérature ,  d'Hifioire  &  de 
Philofophie ,  qu'il  vient  de  publier  en 
deux  petits  volumes.     Diverfes  piè- 
ces de  ce  Recueil  avoient  déjà  paru  ; 
VEffai  fur  les  Gens  de  Lettres  e/l  touE 
neuf,  plein  de  traits  vigoureux  &  de 
fierté  philofophique.     Je  crains  que  la 
force  des  vérités    fur  les  Mécènes  ne 
falTe    des    ennemis    à   l'Auteur:    Mr. 
Algaroîti ,  qui  ne  manque  {i)  guère 
de  citer  à  propos  un  pafTage  de  col- 
lège ,  diroit  ici  f^eritas  odium  parité 

J'ai  retrouvé  dans  ces  Mélanges  PE- 

loge 

(h)  A  propos  de  Grotîus ^  de  fà  retraite  eri 
Suède,  &  de  fon  AmbalTade  en  France  de  la 
part  de  la  Suède. 

(0  Témoin  fa  Lettre  écrite  aufiijet,  &  pu- 
bliée à  la  tête  du  Jules  Cajar  de  Mr,  de  Vol-- 

tdi't'c» 
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loge  du  célèbre  Jean  Bernoutli y  {k) 
&  je  Tai  comparé  (car  j'aime  à  faire 
des  comparaifons  quand  j'en  ai  le  tems) 
avec  celui  du  même  Philofophe  ,  que 
nous  donne  aujourd'hui  Mr.  de  Fouchy 
dans  fon  (/)  Hijîoire  de  V Académie  des 
Sciences  ;  quelle  différence  pour  la  nar- 
ration, le  choix  des  détails,  &;  les  ré- 
flexions qui  en  réfultent!   Le  Secré- 
taire  (772)  de  V Académie  ell   furtout 
malheureux  en  réflexions  :   de  cinq , 
dont  il  s'efl:  efforcé  de  broder  les  pé- 
riodes de  fon  panégyrique,  une  (w) 
efl:  puérile,  deux  (0)  font   infipides 
pour  le  moins  ;  &  la  cinquième  ,  j^ar 
où  il  conclut ,  manque  de  juflieffe  &  fe 
néïe  dans  les  mots. 

C'est 

{k)  Par  Mr.  à*Alembert, 

f  l)  Pour  l'année  1748. 

(  m  )  Mr.  de  Fouchy. 

(  n  )  Sur  un  Collège  réformé  par  Mr.  Ser-^ 
noulli. 

(  0  )  L'une  fur  le  mariage  de  Mr.  Bcmoidlî  ; 
l'autre  au  fujetde  la  jaloufie  de  fon  frère,  à  la 
fin  du  premier  paragraphe  de  la  page  129» 
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C  E  S  T  Népomucène  qui  les  fait  bofl^ 
nés.  Ah.\  que  je  voudrois  bien  être 
aufîi  favant  que  lui>  ou  que  Mr.  de 
Fouchy ,  pour  pouvoir  louer  avec  au- 
torité la  nouvelle  Théorie  Harmoni- 
que de  mon  cher  compatriote  Mr. 
Serre,  né  Muficien,  Peintre,  Philo- 
fophe ,  homme  de  génie  &  de  talens! 
J'en  entens  dire  beaucoup  de  bien  à 
ceux  qui  s'y  connoifTent;  jugés  fi  je 
fuis  aife  d'avoir  à  le  répéter,  &  pafTés 
moi  cette  digrefiiori  d'amitié  ;  je  re- 
viens bien  Vite  à  V Académie. 

Mais  comment  vous  ébaucher,  en 
ce  qui  me  refte  de  papier,  les  mille 
&  une  curiofîtés  de  ce  nouveau  Vo- 
lume? Tenons-noûs  à  l'hifloire  de 
VEfzfant  de  Joigny^  qui  a  réfidé  tren- 
te &  un  ans  dans  le  ventre  de  fa  mè- 
re :  il  mourut  probablement  à  Tâge  de 
neuf  mois ,  ou  environ  ;  ce  qui  ât  qu'il 
s'ennuïa  moins  d'un  fi  long  féjour,  6c 

qu'en- 
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(qu'enveloppé  dans  une  rédincotte  pref- 
que  aulTi  dure  qu'un  os ,  il  naquit  frais 
&  bien  confervé,  à  l'ouverture  du 
corps  de  (a  mère,  morte  en  1747,  à 
foixante  &  un  ans,  d'une  fluxion  de 
poitrine.  Mr.  Morand  vous  dira  le 
refte  des  merveilleufes  circonftances  , 
&  vous  expliquera  le  fait  en  bon  Phy- 
ficien  qu'il  eft,  fans  négliger  les  con- 
féquences  qu'on  en  peut  tirer  pour 
fecourir  la  mère  en  pareil  accident: 
il  vous  contera  même  ^\^  hiftoires  (  dont 
trois  à  rejeter  )  de  femmes  qui  fe  font 
trouvées  dans  le  cas,  6c  dont  une  ^ 
cette  même  grofTeffe  tenant,  a  eu  deux 
autres  enfans  qui  ont  vécu. 

Bagatelle  que  tout  cela  au  prix 
de  la  Meunière  de  Thuringe ,  qui  en 
1672  accoucha  d'une  fille  grofTe  d'une 
autre  fille*  Cette  dernière  fille  étoic 
de  la  longueur  du  doigt,  &  parut  iî 
\dvante  qu'on  jngea  à  propos  de  la  ba- 
il 2,  tifer: 
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tifer  :  elle  mourut  un  jour  après  ave 
fa  mère,  laiflant  la  grand-mère,  o 
la  femme  du  Meunier,  en  bonn 
fanté.  {p) 

J'ai  trop  de  peine  à  me  taire  fu 
les  Miroirs  ardens  (q) ,  perpétuelle- 
ment enrichis  de  nouvelles  propriétés, 
de  nouvelles  formes,  de  nouveaux 
ufages ,  par  Mr.  de  Biiffbn  ;  fur  fa  dé- 
couverte de  la  matière  féminate  des 
femelles,  peuplée  des  mêmes  animaux 
qu'on  avoit  cru  n'appartenir  qu'à  celle 
du  mâle  ;  fur  l'ingénieux  Aflromètre 
de  Mr.  Bouguer ,  à  deux  verres  objec- 
tifs, l'un  fixe,  Tautre  mobile;  qui 
vous  fait  diflinftement  voir  à  la  fois 
deux  objets,  ou  deux  parties  du  mê- 
me objet  confidérablement  éloignées 
l'une  de  l'autre 3  fur  le  fmgulier  moïen, 

trou- 

(/))  Voïés  les  ISfouvelles  de  ta  République  des 
Lettres  ^  mois  d'Odobre  1685.  page  1105. 

{q)  Toujours  d-e  ce  Volume  de  V Académie 
pour  1748. 
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trouve  par  Mr.  Duhamel,  de  rafraîchir 
les  Salles,  ou  Fair  des  Infirmeries,  en 
les  échaufant  ;  enfin  fur  la  Fontaine 
(r)  aux  brochets  aveugles,  ou  pour 
le  moins-  borgnes  de  l'œil  droit,  ou 
Mr.  le  Marquis  de  Montatembert  a  eu 
la  bonne  fortune  d'en  pécher  un  lui- 
même  ,  précifément  borgne  de  ce  mal- 
heureux coté;  quel  dommage  qu'il 
n'ait  pas  fulvi  cette  affaire-là ,  &  don- 
né carrière  à  fes  conjectures  ! 

PÉCHER  des  brochets  borgnes  de 
l'œil  droit  !  J'aimerois  pourtant  mieux 
encore  avoir  trouvé  le  Cerf-volant 
ékdrique  de  votre  Quaker  de  Phila- 
delphie. Je  (j")  vois  d'ici  voler  & 
fcrpenter  le  mouchoir  qui  va  s'allu- 
mer au  nuage  orageux.  CqH  un  Phi- 
lofophe  charmant  que  ce  Mr.  Fran- 
klin, 

(r)  Voies  les  pages  27.  &  28.  de  VHiJîoire. 

(s)  En  attendant  la  defcription  que  doit 
nous  en  donner  Mr.  le  Dr.  Maty,  dans  le  1er» 
Vol.  qui  paroitra  de   fon  Journal  Britannique» 

R  3 
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klin  y  &  je  veux  mal  à  notre  Abbé  NqU\ 
Ut  de  n'en  pas  convenir    (?)  d'aflés 
bonne  grâce. 

,  Je  finis  (afin  que  vous  me  regrettiés) 
par  vous  annoncer  un  ouvrage  excel- 
lent de  Mr.  le  Comte  de  Caykis,  fes  ^f«- 
iiqiiités  Egyptiennes  f  Etrufques ,  Grec- 
ques &  Romaines,  recueil  'in-4to.  de 
107.  planches  très  bien  gravées  &  très 
agréables  à  l'œil ,  d'explications  net- 
tes &  ]5récifes,  de  réflexions  intéref- 
fantes  fur  la  pratique  des  Arts,  de 
nouvelles  lumières  &  conjedlures  gé- 
nérales extrêmement  heureufes.  J'y 
en  ajouterois,  fi  j'ofois,  une  petite  ^ 
qui  m'a  frappé  à  la  première  vue  de 
quelques  Figures  en  regard  fur  les  va- 
fes  Etrufques  des  planches  37,  38,  & 
39.  Ce  font  des  fujets  de  Divination^ 
J'oifeau  attaché  à  un  fil  ^  qui  s'envole 

du 

0)  Dans  fes  nouvelles  Lettres  fur  l'Elec- 
tricité, 
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<îa  plat  de  l'ofrande  ,  planche  38  ,  ne 
permet  guère  d'en  douter.  On  fait 
que  les  Augures  &  confultations  de 
Devins  étoient  la  folie  particulière  des 
Etrufques.  Il  ne  tiendroit  qu'à  moi , 
fi  j'étois  de  l'Académie,  de  faire  venir 
à  l'appui  de  mon  idée  le  refte  du  def- 
fein  de  ces  monumens.  Je  fuis  furpris 
qu'elle  ait  échappé  ad  favant  Anti- 
quaire ,  dont  je  ne  puis  me  laffer  d'ad- 
mirer l'intelligence ,  les  vues,  le  zèle 
pour  le  progrès  des  Arts,  Férudition 
aufïï  profonde  que  noble  &  peu  faf- 
tueufe.  Il  s'efl  particulièrement  atta- 
ché à  repréfenter  l'efprit  &  la  main 
des  Artifles ,  le  goût  du  Siècle  &  du 
Païs  où  ils  ont  vécu. 


R  4  LET- 
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LETTRE    CXVII. 

Londres,  30  Décembre,  1753. 

CE  s  Oeuvres  de  Mylord  Botinghro- 
ke  ,  Monfieur ,  que  vous  avés  vues 
tout  imprimées  il  y  a  près  d'un  an , 
ne  font   point  encor  publiques:  foit 
que  Mr.  Mallet,  qui  en  eil  l'éditeur  & 
l'héritier ,  ait  voulu  fe  donner  le  tems 
de  faire  valoir  en  détail  quelques  pe- 
tites  pièces   favorites  ,   foit    qu'il  ait 
emploie  cette  année  à  purger  le  grand 
ouvrage  d'une  infinité  de  penfées  fur 
la  Religion  auiïi  dangereufes  pour  les 
uns  qu'inutiles  pour  les  autres.     J'ai 
vu  moi-même  une  partie  du  livre  chés 
l'imprimeur ,  &  je  doute  fort  que  tous 
ces  gros  volumes  foutiennent  la  répu- 
tation de  l'Auteur  au    point  où  elle 
écoit  quand  il  mourut. 

Je 
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Je  ne  penfe  pas  que  le  célèbre 
Dodleur  Blackwell  gagne  beaucoup 
plus  à  la  publication  de  fes  Mémoires 
fi  long-tems  promis  de  ta  Cour  ^'Au- 
gufle.  Le  premier  in-quarto  paroit 
enfin;  mais  Augujle  ne  paroit  point 
encore;  il  ne  s'agit  ici  que  des  évé- 
nemens  qui  ont  précédé  fon  règne: 
on  prend  feulement  la  précaution  de 
nous  avertir  que  ce  fameux  règne  e/t 
peu  connu,  que  tout  ce  qui  s'en  efl 
écrit  jufqu'à  préfent  n'a  été  que  le 
fruit  de  quelques  recherches  fuperfi- 
cielles,  &  que  Mr.  Blackwell  eft  le 
premier  qui  ait  fû  profiter  des  fecours 
nécefTaires  pour  en  parler  pertinem- 
ment. 

U N  ouvrage  annoncé  {a)  avec  élo- 
ge, &  qui  n'a  rien  perdu  à  voir  le 
jour,  ce  font  les  Ruines  de  Palmyre. 
Cinquante  planches  en  taille  douce  , 

& 
(a)  Voies  la  Lettre  du  15.  Avril  1752. 

R5 
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&  autant  de  planches  d'explicationg  J 
imprimées  far  le  plus  grand  papier 
impérial ,  forment  le  magnifique  in-fo- 
lio. Ces  fuperbes  Ruines ,  (toutes 
de  marbre  blanc, en  plus  grande  quan- 
tité &  en  meilleur  état  qu'aucunes 
que  Ton  connoifTe,  {b)  )  comparées 
avec  les  infcriptions  dont  elles  font 
chargées ,  indiquent  pour  date  des 
édifices  de  Palmyre  les  trois  premiers 
fiècles  de  notre  Ere,  où  cependant 
les  beaux  arts  commençoient  à  décli- 
ner. Le  plan  de  la  Ville  donne  la 
fituation  des  objets ,  dont  le  Temple 
du  Soleil  efl:  celui  qui  domine.  Les 
Infcriptions  font  en  partie  Grecques, 
en  partie  Palmyréniennes ,  &  celles-ci 
quelquefois  placées  au  deflbus  des  au- 
tres, comme  une  efpèce  d'interpréta- 
tion, 

(h)  Ordre  Corinthien,  comme  vous  favés, 
L'Arrhitefture  l'emporce  fur  les  ornen^.ens  de 
la  Sculpture ,  dont  quelques  -  uns  font  admi- 
jables. 
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tion,  pourront,  au  ino'ien  des  noms 
propres,  fournir  des  lumières  fur  une 
langue  jufqu  ici  inconnue,  Quelle  moif- 
fon  pour  les  favans!  Quand  iis  ne 
trouveroient  qu\m  Alphabet  î  N'eft- 
ce  pas  votre  Abbé  Barthélémy  que  je 
vois  qui  s'évertue  à  le  deviner:  mais 
je  l'avertis  que  Mr.  Swinton  à  Oxford 
eft  bien  avancé  fur  les  mêmes  voles  , 
Ôc  qu'il  apperçôit  déjà  que  c'eft  au  Sy- 
riaque que  la  nouvelle  langue  a  le  plus 
de  rapport. 

Les  Ruines  de  Baiheck,  décrites 
dans  le  même  goût,  par  les  mêmes 
mains ,  &  avec  la  même  magnificence, 
fuivront  bientôt  celles  de  Paîmyre, 

J  E  ne  doute  pas  que  la  vue  de  cc^ 
monumens  n'ait  confirmé  dans  fa  pen-* 
fée  le  fameux  Peintre  Hogarîh ,  qui 
vient  aufïï  de  dégager  fa  parole,  & 
de  publier  fon  Anatyfe  de  ta  Beauté , 
(ians  la  vue  de  fixer  le  goût.  Il  ell:  heu- 
reux 
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reux  qu'un  Artifte  qui  n'a  prefque  ja- 
mais peint  que  des  {c)  difformités, 
ait  trouvé  l'idée  la  plus  axafte  du 
beau.  Cependant,  comme  il  n'efl:  point 
encor  parvenu  à  toute  la  précifion 
qu'on  pourroit  defirer,  fa  Ligne  Scr^ 
pentine ,  ou  de  circon flexion  ,  mère 
des  Grâces,  fa  Ligne  Ondoïante ,  ou 
d'inflexion,  mère  de  la  Beauté,  (figu- 
rés-vous  des  efpèces  d'S)  ont  donné 
lieu  à  quelques  réflexions  qui  ne  font 
pas  tout-à-fait  à  l'honneur  de  fa  Théo- 
rie; &  mon  ami,  Mr.  Hay ,  que  la 
nature  a  formé  fur  le  modèle  ^JEfopey 
Aq  Scarron,  &  &Hudibras,  fe  félicite 
déjà  que  ce  fqit  dans  les  lignes  cour- 
bes qu'il  faille  chercher  le  caraftère 
de  l'élégance  {d). 

Je 

{c)  Vous  connoifTés  fes  tableaux  hiilori- 
ques  de  la  Courtifane ,  du.  Débauche,  &c. 

(ci)  Mr.  Hay  eil  un  Membre  de  la  Chambre 
bafle,  qui  s'efl  égaïé  dernièrement  dans  un 
fort  joli  Ejfai  fur  la  Laideur  y  ou  plûrôt.  Air 
la  piopre  Qiffonnité.  U  y  en  a  déjà  deux 
éditions. 
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Je  ne  puis  m'empêcher  de  rendre 
juflice  à  Mr.  Hogarth-,  quoique  Ton 
fyilcme  ne  me  paroifTe  à  beaucoup 
près  ni  auflTi  jufte,  ni  aufTi  neuf  qu'il 
Iccroiroit  bien,  on  y  apperçoit  un  efTor 
de  génie,  une  hardieffe  de  vues,  qui 
plait  à  l'imagination.  Ce  qu'il  dit  fur 
la  Beauté  du  vifage  eil  furtout  inté- 
reffant:  il  y  montre  une  grande  pre- 
dileflion  pour  les  vifages  ovales  qui 
finifTent  en  pointe  ;  il  ne  faut  pas  s'en 
étonner ,  c'ell  la  forme  la  plus  remar- 
quable dans  ceux  de  fon  païs:  mais 
s'il  paroit  un  peu  Anglois  fur  cet  ar- 
ticle ,  il  fe  rapproche  de  vous  en  con- 
damnant la  roideur  des  tailles,  le  man- 
que de  jeu,  de  fouplelTe,  &  de  déve- 
loppem.ent  dans  la  démarche.  Le  plus 
fur  feroit  peut-être  d'imiter  la  marche 
du  ferpent  ?  Point  de  plaifanteries  fur 
les  yvrognes:  la  plus  noble  de  tou- 
tes les  danfcs,  le  menuet  efl-il  autre 

chofe 
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chofe  qu'une  ligne  Serpentine ^  une  S 
gracieufement  tracée?  Il  ne  s'agiroic 
que  d'adoucir  un  peu  Vinflexion  dans 
la  démarche  ordinaire. 

Si  nous  poufTions  cette  affaire -là 
jufqu'aux  ouvrages  d'efprit  &  à  la 
beauté  du  ftile?  Vous  n'êtes  pas  bien 
éloigné  de  cette  idée  :  je  me  fouviens 
d'une  certaine  lettre  {e)  que  vous 
m'écrivîtes  il  y  a  deux  ans;  relifés-la 
il  vous  en  avés  gardé  copie.  Ce 
charme  de  la  narration ,  ce  vague ,  ce 
plein ,  &  ce  par  -  dejjiis ,  que  vous  ad- 
miriés  dans  La  Fontaine,  &  plus  en- 
cor  dans  r^rfq/?^,neferoient-ils  point 
cette  Ligne  ondoiante  que  vous  aviés 
dans  l'efprit  fans  le  favoir?  On  trou- 
ve à  la  fin  la  fource  de  tout  ce  qu'on 
a  rêvé ,  pour  peu  qu'on  ait  de  com- 
merce avec  les  Philofophes.  Nous 
avons  bien  auffi  notre  flile  Serpentin 

nous 

{e)  Du  15  Octobre ,  175 1, 


iî-^ 
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îious  autres  Anglois  :  j'avoue  que  le 
plus  fouvent  c'ell  plutôt  diffufion  que 
beau  contour  ;  ce  n'efl  point  là  cette 
Serpentine  précife ,  ce  ruban  qui  part 
de  la  dentelle  du  tour  de  gorge  ;,  va  fe 
jouant  autour  de  la  taille,  &  fe  j^er- 
dre  au  bas  du  corfet.  Mais  le  livre 
de  Mr.  Hogarth  va  donner  à  penfer  à 
nos  beaux- efprits,  &  j'ofe  efpérer  que 
dans  peu  de  tems  nous  le  difputerons 
à  VAriofte  même. 

Vous  verres  le  premier  roman 
que  nous  donnera  Mr.  Richardfon, 
•comme  il  fera  tourné,  rond,  ou  pour 
mieux  dire  circonflexe.  Il  vous  deman- 
de grâce  en  attendant  pour  fon  Hif- 
toire  du  Chevalier  Grandîfon ,  qui  vient 
de  paroitre  en  fix  volumes,  tour  à 
tour  amufante  &  ennuïeufe ,  plus  de 
longueur  que  d'inflexion ,  c'efl  la  for* 
me  de  fa  Pamète  &i  de  fa  Cian'ffe  ;  il 
n'avoit  pas  encore  eu  le  tems  de  pro-» 
fiter  des  nouvelles  découvertes. 

Me- 
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MÊME  défaut   dans  la  Boadicée  de 
Mr.  Glover,  qu'on  a  jouée    cette  an- 
née à  Drury-tane.    Trop  peu  de  va-' 
riété ,  trop  de  roideur ,   mais  une  ré- 
gularité peu  commune  à  nos  Drama- 
tiques, &  de   l'enflure  pour  remplir 
le  vuide  d'aftion.     On  reconnoit  l'Au- 
teur  de  Léofiidas  ,  poëme  de  Parti, 
qui  efl  tombé  avec   le  Parti  même.i 
Mr.  G/ow r  avoit  qmtiéVu4poUon-Phé'\ 
bus  pour  Mercure  te  Négociant  y  on  l'ai 
vu  avec  plaifir  rentrer  au  fervice  de 
fon  premier  Maître.     Il  a  du    talent! 
pour  la  verfification^du  nerf  dans  l'ef-j 
prit ,  l'imagination  ornée ,  du  coloris , 
du  pathétique  même  ;   enfin  prefque 
tout  ce  qu'on  peut  aquérir  fans  privi- 
lège bien  particulier  de  la  Nature. 

Le  printems  prochain   Mr.  White- 
head  doit  faire  repréfenter  fur  le  mê- 
me théâtre    une    tragédie    beaucoup 
moins  régulière,  mais  bien  plus  tou- 
chante 
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chante  à  mon  gré:  c'efl:  I'Ion  d'Eu- 
ripide ^  qu'il  a  naturalifé  Anglois  fous 
le  nom  de  Creuse,  Reine  d'Athènes^ 
Les  plus  belles  fituations  de  là  Méropè 
entrent  dans  fon  plan>  &  lui  donnent 
Ides  fcènes  admirables.  Je  fuis  tout- 
à-fait  de  mon  Païs  :  Mikon,  Sbakes- 
pear  ;  vingt  défauts  ,  &  un  grand  coup 
Ide  Soleil  qui  les  couvre  de  l'éclat  de 
fes  raïons.  C'eft  trop  exiger  de  l'hu- 
manité que  de  lui  demander  le  par^ 
fait  accord  de  toutes  les  proportions  ^ 
&  la  fouveraine  beauté  de  chaque! 
partie. 


LET- 
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LETTRE    CXVIII. 

Paris,  31.  Décembre,  1753. 

J'Ai  dû  vous  paroitre  bien  difco 
reur  pendant  ces  cinq  ans ,  Mo 
fleur  ;  je  me  le  fuis  reproché  plus  d' 
ne  fois:  mais  û  au  lieu  de  vous  fair 
pafTer  en  revue  tant  de  bagatelles 
mefure  qu'elles  arri voient  &  que  I 
nouveauté  en  faifoit  le  prix ,  j'en 
attendu,  comme  aujourd'hui,  à  vo 
rendre  compte  de  l'année  au  bout  d 
l'année  même,  peut-être  auffi  vous  a 
rois -je  paru  trop  laconique.  Je  n 
vois  plus  dans  celle  que  nous  finiffo 
que  les  nouveaux  volumes  des  Acadé- 
mies des  Sciences  &  des  Infcriptions. 
le  4e.  tome  de  VHiJloire  Naturelle  de 
Mr.  de  Biiffon^  le  3^.  de  V Encyclopédie , 
l'original  de  la  Thèfe  du  Dodeur  Bau 

jnanm 
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mann  fur  la  Formation  des  Corps  organi^ 
fés ,  deux  jolies  {a)  Comédies ,& cinq 
ou  fix  livres  fur  les  Arts  ;  prefque  touc 
le  refle  a  difparu ,  &  je  ne  faurois  que 
vous  en  dire.  Déjà  pour  les  tracaffe- 
ries  particulières  des  favans ,  les  libel- 
les, &c.  vous  y  avés  renoncé,  ainfî 
qu'à  la  ridiculement  fameufe  querelle 
muficale  entre  le  Genevois  de  mau- 
vaise humeur.  &  cinquante  François  de 
bonne  volonté  qui  ont  eu  la  fimplici- 
té  de  lui  répondre  ôc  prefque  la  mal- 
adreffe  de  fe  laifTer  battre.  Auriés- 
vous  regret  à  quelques  romans?  On 
vous  a  vanté  les  {b)  IJles  Flottantes, 
je  m'en  étonne;  non  que  je  n'y  ai© 
trouvé  quelques  images  neuves ,  quel- 
ques defcriptions  riches  &  fmgulières, 
quelques  fixions  ingénieufes,  celle  de 

{a)  La  Frivolité  de  Mr.  de  JBoiJfy ,  &  Les  Hom* 
mes  de  Mr.  de  Saintefoy. 

{b)  Le  Naufrage  des  IJles  Flottantes ^  efpècc 
de  roman ,  ou  de  poème  héroïque. 

s  3 
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Vljle  {c)  Centrale ,  par  exemple  :  maïs 
dans  quel  abîme  de  mots  ,  d'idées 
louches,  creufes,  gauches,  furabon- 
dantes  ;  d'éxprefTions  impropres,  ou 
barbares;  de  longueurs  &  de  langueurs 
touc  cela  ell  neïé  î  Des  mœurs  mal  gar- 
dées, c'eft-à-dire  fuppofées  de  la  plus 
•grande  fimplicité ,  &  oii  la  flatterie 
{^d)  &  la  fadeur  fe  mêlent:  un  héros 
qu'on  dit  qui  fait,  mais  qu'on  ne  voie 
prefque  rien  faire,  médiocre,  froid, 
prefque  jamais  intéreffant,  même  dans 
le  danger  :  des  allégories  au  lieu  d'é- 
vénemens  ;  c'eft  ici  la  grande  maladie 
de  l'Auteur  ;  il  s'en  efc  nlême  fait  un 
{e)  fyftème;  il  perfonifie  éternelle- 
ment des  idées  morales ,  parce ,  dit-il, 
qu'elles  lui  préfentent  une  peinture 
emblématique  des  attions  &  des  pen- 
fées  des  hommes  ;  au  Ireu  que  les  mon- 
tres 

(c)  Tome  2  ,  page  55.  &c. 

{d)  Voïés  les  pages  S5 J^  112 ,  tome  i. 

{e)  Voies  la  note  de  la  page  126,  tome  i. 
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ftres  chimériques  des  anciens  poctes, 
les  Centaures,  les  Harpies ,  les  Sirè- 
nes,  les  Pégajes  y  les  Médvfes ,  &c. 
font  des  chofes  qui  ne  fjgnifient  rien. 
Premièrement  je  ne  trouve  guère  plus 
de  fens  dans  quelques  unes  de  fes  fic- 
tions morales;  car  qu'eft-ce  que  c'eil: 
que  la  Vérité  (/)  mère  de  la  Nature? 
Pourquoi  pas  la  Nature  mère  de  la 
Vérité'^  Qu'eft-ce  que  c'eft  que  la 
Propriété  (g)  mère  de l'/w^e'V^f? Pour- 
quoi pas  fille  ?  Mauvaifes  filiations , 
généalogies  arbitraires,  pures  niaife- 
ries  métaphyfiques.  Il  y  a  fans  doute 
des  perfonifications  métaphyfiques  qui 
font  permifes  &  d'un  bel  effet  en  poë- 
fie  :  mais  c'efl  l'affaire  d'un  goût  délicat 
de  fentir  celle^  qu'il  faut  admettre, 
ou  celles  qu'il  faut  rejeter;  -celles 
qu'on  peut  pouffer  jufqu'à  un  certain 
point,  ou  celles  qu'il  ne  faut  ernploïer 

qu'en 

(/)  Voïés  la  page  57 ,  tome  i. 
(^)  Voies  la  page  38,  tome  2. 

s  3 
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qu'en  pafTant,  &  dont  la  fréquence, 
ou  la  continuation  ne  feroit  pas  fup-' 
portable.  Enfin  j'aime  encor  mieux' 
les  Centaures ,  les  Sirènes,  &  les  au-i 
très  chimères  anciennes ,  qui  du  moins 
difent  quelque  chofe  à  mon  imagina- 
tion, que  la  plupart  de  ces  fixions 
creufes ,  qui  ne  parlent  qu'à  mon  en- 
tendement pur,  langage  qui  n'efl  nii 
celui  de  la  Nature,  ni  celui  des  paf- 
fions,  ni  guère  celui  de  la  Poëile.  (/;) 

Je  n'ai  point  encor  achevé  de  lire 
le  4^.  volume  de  VHiJloire  Naturelle 
de  Mrs.  de  Buffon  &  Daubenton;]Q  n'ai 

pas 

(h)  Les  premiers  chants  font  les  plus  agréa- 
bles. En  tout  on  voit  que  l'Auteur  eft  un 
homme  qui  penfe,  &  qui  même  fe  donne  la 
quellion  pour  penfer.  Son  but  ell  de  faire 
voir  qu'ôtés  de  la  Terre  l'ambition,  la  pro- 
priété des  biens  &  la  pudeur ,  c'efl  un  Para- 
dis. J'imagine  qu'il  a  une  jolie  fœur,  car  il 
paroit  furtout  avoir  beaucoup  de  goût  pour 
Pincefle;  ce  n'eft,  dit-il,  que  refferrer  les 
liens  du  fang  par  ceux  de  l'amour.  Voies 
la  fin  du  premier  chant. 
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pas  même  defTein  de  Tachever;  ce  font 
des  hiftoircs  d'animaux  domefliqucs, 
des  defcrip dons. du  cheval,  de  l'ane, 
du  taureau,  qui  ne  m'intéreflent  guè- 
re ;  mais  le  Difcours  fur  la  nature  des 
Animaux  qui  précède  ces  détails,  & 
qui  fait  la  cinquième  partie  du  volu- 
me ,  je  l'ai  lu  d'un  bout  à  l'autre  avec 
un  plaifir  infini.  Vous  y  reconnoitrés 
bien  Mr.  de  Buffon ,  fdn  flyle  plein, 
élevé,  harmonieux,  rapide  &  philofo- 
phique  fans  féchereffe,  fa  grande  ma- 
nière de  penfer  &  d'écrire  ;  mais  il  me 
femble  que  de  tems  en  tem^^  il  affirme 
un  peu  plus  qu'il  ne  prouve;  j'y  trou- 
ve quelquefois  une  certaine  déclama- 
tion d'idées,  un  enthoufiafme  de, rai- 
fonnement,  un  ton  de  Maltebranche , 
fait  pour  entraîner  l'imagination ,  mais 
qui  ne  fatisfait  pas  toujours  les  efprits 
févères:  fur  les  rêves  (/)  raifonneurs, 
par  exemple ,  qull  nie ,  ou  qu'il  vou- 

droic 
(1)  Les  révci  où  l'on  raifonnc. 

S4 
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droit  rendre  indépendans  de  Tamej'^ 
fur  rétendue  du  pouvoir  de  ce  qu'il 
appelle  Jens  intérieur  matériel,  qui 
nous  eft  commun  avec  les  autres  ani- 
jnaux;  fur  la  mémoire  qu'il  refufe  à 
ces  animaux;  fur  la  nature  de  l'efpèce 
de  réminifcence  mater ielk  qu'il  leur 
accorde  ,  &  qui  n'efl ,  dit  -  il ,  que  le 
yenouvelkment  de  leurs  fenfations, 
ou  plutôt  des  ébranlemens  qui  les  ont 
produites,     Ah  les  beaux  cris  que  va 

faire  Mr.  de far  fa  Républi^ 

que  des  Abeilles  ruinée  î  Leur  archi- 
tedure,  leur  géométrie,  leur  politi- 
que, leur  morale,  leur  Théologie, 
toutes  les  merveilles  que  leur  a  j^rété 
la  demi-philofophie  de  tant  d'obfer^ 
vateurs,  difparoiflent  à  l'œil  de  Mr. 
de  Buffon,  ou  fe  réduifent  à  un  pur 
méchanifmc.  Pour  les  fourmis  il  y  a 
long-tems  qu'elles  font  perdues  de 
l-éputation ,  que  leur  prévoïance   eft 

décriée. 
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décriée ,  enfin  qu'on  s'bfî:  afTuré  qu'el- 
les font  engourdies  tout  l'hiver  &  que 
leurs  provifions  ne  font  que  des  amas 
fuperflus,  accumulés  fans  vues  &  fans 
connoiflance  de  l'avenir,  puifque  par 
cette  connoiflance  même  elles  en  au- 
roient  prévu  l'inutilité. 

Vous  trouvères  à  la  tête  de  ce  vo- 
lume les  propofitions  que  Mrs.  de  la 
Faculté  de  Théologie  ont  desapprou- 
vées dans  les  précédens,  avec  les  ex- 
plications de  Mr.  de  Buffbn  pour  fe 
réconcilier  avec  la  Foi  de  l'Eglife  ;  & 
vous  verres  que  ces  MefTieurs  font  de 
JDonne  compofition  avec  les  efprits 
dociles. 

Je  fuis  furpris  que  vous  n'aïés  point 
encor  reçu  le  troifième  volume  de 
V Encyclopédie  ;  il  y  a  plus  d'un  mois- 
que  vous  devriés  l'avoir.  On  con- 
vient déjà  qu'il  ell  fupérieur  au  fécond , 
qui  l'emportoit  fur  le   premier.    En 

S  5.  gé- 
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général  on  a  trouvé  beaucoup  à  dire 
à  la  Métaphyfique ,  à  la  Critique  ,  à 
la  Littérature  Ancienne,  à  l'Hiftoire 
Eccléfiaflique  ,  à  la  Théologie  (  le 
tnoïen  ?  )  à  la  Morale ,  à  la  Géographie , 
à  la  prolixité  de  certains  articles  peu 
imporcans,  ôc  à  la  brièveté  de  quel- 
ques autres  qui  le  font  davantage  : 
mais  j'entens  louer  univerfellement 
ceux  de  la  Grammaire,  de  THiUoire 
Naturelle  (  ^  ) ,  des  Arts  &  des  Métiers , 

qui 

(i^)  Il  y  a  quelques  fufFrages  de  moins  fur 
cet  article ,  celui  des  Journalijîes  de  Gottingiie , 
par  exemple ,  qui  eût  été  d'un  grand  poids  : 
mais  ces  Meflleurs  ne  feroient-ils  point  un  peu 
piqués  de  certaines  o'miflîons,  quoique  non 
malicieufes,  par  rapport  à  quelques  grands 
hommes  de  leur  nation?  Je  m'intérefTe  à  leur 
refîentiment;  mais  je  l'aurois  voulu  plus  fier , 
&  qu'il  n'eut  rien  pris  fur  leur  équité  ordinai- 
re dans  la  compenlation  des  petites  négligen- 
ces qu'ils  ont  relevées  dans  cette  partie,  avec 
le  grand  nombre  d'obfervations  précieufes , 
peu  communes ,  &  foigneufement  rapprochées, 
qu'ils  n'ont  pu  s'empêcher  d'y  appercevoir. 
Voïés  le  ler.  Volume  de  leur  Journal  latin, 
pages  443  >  444  >  ^445. 
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qui  font  immenfes,  de  TAflronomie, 
de  la  partie  fcicntifique ,  pas  tant  ceux 
de  la  partie  hillorique  des  Mathémati- 
ques. Quoiqu'il  en  foit ,  le  nombre 
des  Ouvriers  augmente  ,  l'attention 
des  Editeurs  ne  fe  rallentit  point ,  & 
ils  vont  tirer  de  nouveaux  fecours 
des  deux  in-folio  de  Supplément  au 
Didionnaire  de  Chambers ,  que  vient 
de  publier  Mr.  Scott  (/).  La  nou- 
velle Préface ,  nouveau  chef-d'œuvre 
de  goût ,  de  raifon  &  de  véritable  élo- 
quence ,  contient  les  avertifTemens  né- 
cefiaires,  la  réponfe  aux  remarques 
fui*  les  volumes  précédens,  &  la  ré- 
pétition d'une  partie  de  la  première 
Préface,  de  peur  qu'on  ne  l'oublie, 
&  parce  qu'on  fembloit  l'oublier.  Je 
ne  fais  ce  qu'on  a  fait  à  Mr.  d'Alem- 
bert  y  que  je  croi  avoir  tenu  la  plu- 
me; 

(/)  Mr.  Scott  n*eft-il  pas  Sous -précepteur 
tle  Mr.  le  Prince  de  Galles  i 
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me;  mais  il  paroit  ^\  détaché  du  mon- 
de ,  ^\  profondément  encloîtré  dans  fa 
Phiiofophie  ;  il  n'a  pas  quarante  ans , 
vous  lui  en  donneriés  foixante  &  dix. 

Qu  E  L  dommage  que  le  Compagnon 
de  Tes  travaux,  à  qui  on  ne  peut  refufer 
une  abondance  d'idées,  une  fagacité 
rare,  &  beaucoup  plus  de  lumières, 
qu'il  n'appartient  à  un  feul  homme  fur 
une  infinité  de  chofes  utiles,  foit  en- 
cor  Ci  merveilleux,  fi  hériffé,  fi  de- 
fefpérément  métaphyficien  !  Vous  al- 
lés voir  fes  Penfées  fur  f Interprétation 
de  ta  Nature-^  tantôt  un  verbiage  té- 
nébreux aulTi  frivole  que  favant;  tan- 
tôt une  faufTe  fuite  de  réflexions  à  bd- 
tons  rompus ,  &  dont  la  dernière  va 
fe  perdre  à  cent  lieues  à  gauche  de  la 
première  ;  il  n'efi:  prefque  intelligible 
que  lorfqu'il  devient  trivial.  Mais  fi 
vous  avés  le  courage  de  le  fuivre  à 
tâtons  dans  fa  caverne,    elle  pourra 

se- 
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s'éclairer  de  tems  en  tems  de  quel- 
ques lueurs  heureufes;  telle  eft  peut- 
être  fa  conjefture  fur  la  caufe  de  l'é- 
lafticité,  en  partant  du  frcmifTemenc 
d'une  corde  fonore  ;  quoiqu'il  y  ait 
encore  infiniment  loin  de  là  à  quelque 
chofe  de  précis,  de  vraiment  phyfi- 
que,  &  dont  on  puifTe  faire  aucun 
ufage. 

Quelque  goût  pour  les  faits  & 
les  expériences  qui  femble  s'établir  dans 
ce  Siècle,  j'y  vois  un  penchant  à  re- 
tomber dans  une  Philofophie  nomina- 
le qui  ne  mène  à  rien  de  réel ,  qui 
n'éclaircit  rien ,  ou  qui  ne  fait  que 
mettre  une  difficulté  à  la  place  de  l'au- 
tre. Tel  qui  après  un  long  rêve  ap- 
perçoit  une  idée  vague  dans  les  efpa- 
ces  intellectuels,  s'imagine  avoir  trou- 
vé le  fecret  du  Créateur  &  fe  met  à 
interpréter  la  Nature.  Le  plus  ingé- 
nieux peut-être  &  le  plus  chimérique 


■^-■.■:i.\r 
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Métaphyficien  qui  jamais  ait  gâté  la 
Piiilofophie ,  le  grand  Leibnitz,  &  fon 
volumineux  plus  que  Commentateur 
Wolf^  cette  tête  inébranlable  à  la  mul- 
tiplicité des  aflauts ,  cet  œil  à  cent  Re- 
gards fimultanés,  ont  commencé  avec 
leur  Raifon  fi'ffifante ,  leur  Meilleur 
Monde  y  &  leurs  Monades,  Mr.  de^ 
Maupertuis  y  afïïs  à  la  place  du  pre- 
mier &  à  côté  du  fécond ,  a  voulu 
auffi  imaginer  des  Principes.  Je  ne 
parle  pas  de  celui  de  la  Moindre  Ac* 
tion ,  parce  qu'il  l'avoit  avant  d'aller 
à  Berlin ,  &  que  j'y  entends  trop  peu 
de  chofe  (  m  )  ;  je  veux  parler  de  fa 
nouvelle  Hypothèfe ,  qu'il  annonça 
d'abord  en  latin  (w)  ,  fous  le  nom 
d'un  Dofteur  Baumann ,  &  qui  paroit 
aujourd'hui  fans  déguifement  dans  VEf- 

fat 

(m)  Mr.  le  ProfefTeur  JCœnig,  nous  expli- 
quera tout  cela  au  premier  jour. 
{nj  En  1751. 


iî»T?y.«>  rr. 
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fai  fur  la  Formation  des   Corps   or^ 
ganifés. 

Cette  hypothèfe  confifte  à  don- 
ner l'intelligence  à  la  matière ,  le  de- 
fîr,  l'averfion,  'la  mémoire,  la  fenfibi- 
lité  (  0  )  :  chaque  particule  organique , 
féminale ,  ou  élémentaire ,  aura  fa  pe- 
tite perception,  fe  fouviendra  de  fa 
fituation  originelle,  cherchera  à  s'y 
remettre,  parce  qu'apparemment  elle 
s'en  fera  bien  trouvée,  &  s'y  remet- 
tra à  la  première  occafion.  De  là  la 
confervation  des  Ëfpcces,  la  refiem* 
blance  aux  Parens,  6cc.  Et  de  toutes 
ces  petites  perceptions  réunies  &  com- 
binées réfultera  une  perception  uni- 
que ,  beaucoup  plus  forte  &  beaucoup 
plus  parfaite ,  dans  laquelle  chaque 
élément  aura  perdu  le  fentiment  par- 
ticulier duybf  pour  former  la  confcien- 
ce  du  Tout  3  entendes  -  vous  bien  ? 

Je 

(0)  Rappelés-vous  ma  Lettrt  àM  J5.  Janvier 
de  cette  année. 
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Je  n'entre  point  dans  les  confé- 
quences  odieufes  qu'on  peut  tirer  de 
cette  opinion  par  rapport  à  la  nature 
de  l'ame  ,  de  Dieu,  &  de  l'Univers; 
je  pafTe  par-defTus  lés  difficultés,  les 
incompréhenfibilités  de  détail ,  par- 
defTus  la  contradiftion  pour  le  moins 
apparente  de  la  thèfe  41 ,  où  l'on  fup- 
pofe  Voubli  polTible  dans  les  éîémens  ^ 
avec  la  thèfe  51 ,  où  l'on  établit  que 
leur  perception ,  étant  une  propriété 
efTentielle,  ne  peut  ni  périr,  ni  dimi- 
nuer ,  ni  s'accroître  ;  mais  je  deman- 
de, qu'ai -je  appris?  Que  m'éclaircit 
de  plus  cette  petite  Mémoire  que  ne 
fait  la  fuppofition  d'une  attraction  di- 
verfifiée  félon  la  malîe,  la  figure,  la 
difpofition-,  la  diflance  des  élémens , 
&  l'impreiTion  des  corps  qui  les  en- 
vironnent ?  Mais  cette  attradlion  efl 
une  idée  vague.  Mais  cette  Mémoire 
l'efl-elle  moins?  Efl -ce  autre  chofe 
qu'un  mot ,   que  Mr.  de  Maupcrtuis 

nous 
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hous  permet  de  changer  ,  qu'il  efl 
prêt  à  nous  abandonner  pour  celui 
(ïinjlinôi  y  d'animalité ,  pour  tout  ce 
qu'il  nous  plaira?  Voies  Jes  thèfes  57. 
&  5S.;  c'eft  là  que  la  découverte  de 
Mr.  de  Maupertuis  eft  réduite  par  lui- 
hiéme  à  fa  jufte  valeur  {p).  On  ne 
peut  s'empêcher  d'admirer  le  pouvoir 
du  génie  dans  l'expofition   de    cette 

con*- 

(/))  C'efl  dommage,  car  elle  fembloit  bon- 
ne à  tout;  elle  expJiquoit  également  la  con- 
fervaLion  de  l'uniformité  des  efpèces,  &  ia 
poilîbilité  de  leur  altération  fuccefîive  au  point 
que  toute  cette  infinie  diverfité  d'animaux  qui 
couvre  la  Terre ,  aiiroit  pu  ne  provenir  en 
première  origine  que  de  deux  ÏgmXs  individus  i 
lifés  les  proL-ohtions  43.&44.  Un  autre,  qui 
feroit  de  maiivaiie  humeur ,  diroit  que  cette 
hypothèfe  n'ell  bonne  à  rien,  puifqu'on  n'en 
peut  tirer  aucun  ufage  efFeftif,  aucune  facili- 
:é  pour  opérer  fur  les  élémens  aucun  nouveau 
□ao 'en  d'aider,  ou  de  nuire  à  la  formation,  ou 
ï  la  multiplication  du  plus  j)etit  animal,  ou 
irégétal.  Mais  ne  voïés-vous  pas  bien  que 
:  eit  le  propre  de  la  plupart  des  idées  Meta* 
phyfKjues  ? 

T 
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conje6lure,  une  adrefle  d'expreflioi 
tout -à- fait  embarraiTante  pour  ceux, 
qui  ridée  répugne,  une  forte  de  fai 
jour  fingalicrement  bien  répandu  poi 
faire  imaginer  qu'on  voit  quelque  ch( 
fe  quand  on  ne  voit  rien.  Encoj 
une  certaine  de  fyftèmes  de  cette  ej 
pèce,  &  nous  voilà  tout  aufll  avance 
dans  la  bonne  Phyfique  qu'on  Tait  él 
du  tems  à'AriJJote. 


P,  S,  du  8  Septembre  1754. 

A  peine  y  avoit-il  neuf  mois  que  j'i 
vois  achevé  ma  lettre ,  &  je  l'allois  fei 
mer  pour  vous  Tenvoïer ,  lorf^^ue  j'ai 
reçu  ce  billet  de  Plombières,  dont  il 
faut  que  je  vous  fafle  part  puifque  j'en 
ai  le  tems  : 

w  Mr.  de  Fckaire  efl:  reparti  poui 
»  Colmar  •  après  avoir  pafle  ici  un( 
yy  quinzaine  de  jours.    Il  n'y  étoit  ve^ 
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f,  nu  que  pour  voir  fon  bon  ami 
„  Mr.  d'Argentat,  &  négocier,  je 
w  croi ,  fon  retour  à  Paris  ,  ou  aux 
„  environs ,  en  quoi  il  ne  paroit  pas 
qu'il  ait  réufTi.  Il  a  vécu  avec  fes 
,y  nièces  &  s\^  peu  communiqué  au 
yy  grand  monde.  Voici  pourtant  des 
M  vers  qu'il  a  faits  pour  Mde.  la  Mar- 
„  quife  de  BeleJIat,  fille  de  Mde.  d^ 
yy  Chateaurenaiid ,  l'une  &  l'autre  Da- 
^y  mes  de  Mesdames.  Il  faut  favoir 
9y  qu'il  y  avoit  un  grand  procès  entre 
w  Mde.  de  Bekjlat  &  Mr.  le  Comte  de 
9,  Lorge ,  qui  s'accufoient  réciproque- 
,y  ment  de  s'être  volé  au  jeu  deux 
„  contrats  ;  cela  pouvoit  monter  à  dou- 
»  ze  francs.  Il  y  avoit  eu  des  afiîgna- 
w  tions,  des  requêtes  préfentées  au 
M  Juge  de  Plombières ,  ôcc.  Après 
,y  bien  des  mouvemens  départ  &  d'au- 
»>  tre  ,  on  prit  Mr.  de  Voltaire  pour 
„  Arbitre  3   &  voici  la  Sentence  qu'il 

T  3  ,y  écri- 
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„  écrivit  fur  le  Mémoire  de  Mde.  de 
„  Betejlat  : 

Vous  vous  plaignes  à  tort,  on  ne  vous  al 
rien  pris  : 

Ceft  vous  qui  ravijQTés  des  biens  d'un  plus 
haut  prix. 

Qui  fur  nos  libertés  ne  cefles  d'entrepren- 
dre. 

Votre  cœur  attaqué  fait  trop  bien  fe  dé- 
fendre , 

Et  la  Mère  des  Jeux ,  des  Grâces  &  des  Ris 
Vous  condamne  à  le  laifler  prendre. 

Je  reçois  prefque  dans  le  même 
moment  cette  efpèce  d'Annonce  de 
l'ouvrage  de  Mr.  le  ProfefTeur  Kœnig^ 
que  je  vous  avois  promis  : 

Fragment  d'une  Lettre  de  Mr.  le  Pro- 
fejfeur  Kœnig  à  Mr.  T 

5^  Tout  ce  que  Mr.  de  Maupertuis 


^'S^ 
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t>  a  avancé  fur  VEpargne  de  PAâion  a 
„  pour  fondement  l'eflimation  mathé- 
„  matique  de  TAftion,  qu'il  dit  avoir 
,^  inventée,  mais  qu'il  n'a  ni  démon- 
w  trée ,  ni  expliquée ,  &  qu'ont  expli- 
9>  que  &  démontré  Mrs.  Leibnitz  6c 
w  ^^olfy  dont  il  ne  daigne  pas  faire 
,^  m.ention. 

A  l'égard  des  Calculs  fondés ,  fé- 
lon lui,  fur  fon  Principe  de  la  Moin^ 
dre  Aâiouy  par  où  il  prétend  avoir 
99  trouvé  les  règles  de  la  communica- 
M  tion  du  mouvement  dans  le  Choc 
,,  des  Corps,  je  démontrerai  que  ces 
,>^  Calculs ,  bien  entendus,  bien  dé- 
n  barraffés  de  toute  fauffe  application 
fi  d'une  vaine  métaphyfique,  ne  peu- 
9,  vent  s'appliquer  au  Choc  des  Corps, 
j^  mais  à  une  loi  de  fmiple  Tranflation^ 
„  abfolument  indépendante  de  la  ren- 
99  contre  ;  d'où  réfulte  une  vérité  pu- 
9i  rement  géométrique,  qui  n'a  aucune 

T  3  «  liai- 
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„  liaifon  avec  les  principes  phyfico- 
9f  méchaniques*  du  mouvement  danj 
5^  le  cas  du  Choc  des  Corps ,  foit  mous,] 
9j  foit  élalliques. 

t>  Mais  cette  vérité  même  pure- 
ment géométrique  n'eft  point  nou- 
velle, elle  étoit  connue  à  diven 
»  Gégmètres,  à  Mr.  Leibnitz  en  par- 
5,  ticulier,  &  à  Mr.  S'gravefande ,  qui] 
»  l'a  développée  en  piufieurs  pages] 
dans  fes  Etèmens  de  Phyfique  im- 
primés il  y  a  plus  de  20  ans. 

y,  Il  en  efl  à  peu  près  de  même  d< 
la  féconde  partie  du  Calcul  de  Mréj 
9}  de  Maupertuis ,  par  où  il  fe  flatte 
V  d'avoir  trouvé  la  loi  de  VEquilibn 
^§  dans  fon  Principe   de   la    Moindn 
,>  Aâiion,   Je  démontrerai  que  ce  Q2IÀ 
cul  efl:  fondé   fur  des  hypothèfes,] 
ou  pour  parler  plus  exaftement,  deî 
AJfzimpta,  qui  n'ont  aucun  rapport 
au  cas  de  V Equilibre .  &  que  Mr.  d(^ 

Mau- 


S} 


Si 


3y 


9P 


yy 


97 


sy 


9i 


a 


Littéraires^  &c.    295 

Mcmp?rmïs  a  rcfolu  un  problème 
tout  différent  de  celui  qu'il  s'ima- 
ginoit  avoir  réfolu. 

„  J'expliquerai  pour  la  pre- 
w  mi  ère  fois  en  quoi  confifte  ce  fameux 
„  paralogifme  ,  ce  que  n'avoient  pu 
f,  faire  quelques  Mathématiciens ,  quoi- 
„  que  perfuadés  de  fa  réalité.  Voici 
„  ce  que  c'efl  :  Le  Calcul  du  Problè- 
5,  me  3  (a) ,  dont  Mr.  de  Maupertii^s 
f,  veut  déduire  les  loix  de  VEqiiiti^ 
,y  bre ,  eft  fondé  fur  les  mêmes  prin- 
w  cipes,  &  conduit  aux  mêmes  véri- 
„  tés  qu'on  peut  tirer  des  calculs  des 
„  problèmes  i.  &  2.,  vérités  que  ni 
,,  Mr.  de  Maupertms  y  ni  fon  fécond 
9,  Mr.  Euler ,  n'ont  pas  fù  apperce- 
5^  voir  dans  ces  calculs:  il  y  a  cette 
„  feule  différence ,  que  les  calculs  des 
„  problèmes  i.  &  2.  fe  rapportent  au 
9}  cas  du  mouvement  direct,  &  que 

celui 

(a)  Voïés  les  Mémoires  de  Berlin  y  vol.  2. 
pag.  191  &  193. 

T4 
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,,  celui   du  problème   3.  fe  rapporte 
„  au  cas  du  mouvement  de  rotation. 

,,  Cet  ouvrage,  compofé  en  latin 
9)  depuis  près  de  deux  ans ,  auroit  im- 
médiatement fuivi  V Appel  au  Public, 
fi  je  n'avois  été  averti  que  d'habiles 
Géomètres  avoient  la  plume  à  la 
„  main  pour  combattre  la  nouvelle 
99  chimère.  Prévenu  en  faveur  de  leurs 
„  talens ,  &  perfuadé  qu'après  ce  qui 
w>  s'étoit  pafTé  la  vérité  gagneroit  da- 
„  vantage  à  être  propofée  par  tout  au- 
„  tre  que  par  moi,  je  me  fuis  tenu 
„  tranquile  :  mais  les  écrits  annoncés 
„  aïant  paru,  &  n'aïant  pas  répondu 
„  à  l'attente  de  cette  partie  des  Gens 
„  de  Lettres  qui  a  droit  de  connoitre 
„  de  ces  matières,  je  me  détermine 
w  à  publier  le  mien,  où  vous  trouve- 
M  rés,  fi  je  ne  me  trompe,  une  réfu- 
„  tation  complette  de  la  Théorie  de 
^y  mon  Adver faire. 

FIN. 
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gufte &C,  lOJ 

Bloc, 
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Blot,  (Mde.  )  furnommée  le  Mignon  de  Luxera'- 
bourg,  verS  de  Mr.  le  Chevalier  de  Bifly  fur  cet- 
te Dame  ,  *  107, 

Boindin,  (Mr.)  fa  mort,  fon  portrait,  fon  épita- 
pbe,  93. 

BûifTy  ,  (Mr.  de)  fon  Apologie  des  Femmes,  ou 
Prix  du  filence  ,  71.  73. 

Bolingbroke  ,  (Mylord)  fes  Réflexions  fur  l'Exil  écri- 
tes en  François,  9).  Mifes  en  Angloîs  par  lui-mê- 
me, page  22,  vol.  4.  fes  Lettres  fur  l'Etude  de 
l'hiftoire,  fon  tableau  de  l'Europe  ,  &c.  pag.  34  & 
35.  vol.  4.  &  Lettre  109.  Sa  manière  d'écrire  quel- 
quefois fatigante  ,  pourquoi ,  page  36.  vol.  4.  & 
tettre  98.  Mémoires  fur  fa  vie  &c.  m.  112.  fes 
œuvres  poflhuraes,  117, 

Bonhommie ,  (Les  Anecdotes  de  la  Cour  de)"  ro- 
man de  Mr.  de  la  Solle,  *  iir^ 

Bougainville,  (-Mr.  de)  fon  parallèle  de  l'expédi- 
tion d'Alexandre  avec  celle  de  Thamas  Kouli-Kan  , 

88.  93. 

Bouguer  ,  (Mr.)  fon  nouveau  loch,  ici.  fa  difpute 
•avec  Mr.  de  la  Condamine ,  107.  fon  Aftroraètre, 

ii<5. 

Bourgogne,  (Mr.  le  Duc  de)  bisn  fêté  &  mal  chan- 
té i  vers,  fur  fa  naiffahce,  de*  Mrs.  Roi,  d'Ar- 
naud ,  Pavaut  de  Jaulfal ,  93. 

Bjze,  (Mr.  de)  fon  Mémoire  fur  une  Médaille  de 
Tetricus,  113, 

Brandebourg ,  (  Mémoires  pour  fervir  à  l'hiftoire  de  ) 
nouvelle  édition  de  ce  livre  ,  6ç). 

Bret,  (Mr.)  fon  Hiftoire,  ou  fes  Mémoires  fur  Ni- 
non de  l'Enclos ,  77. 

BrU- 
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Brillant,  (Mdle.)  fa  demangeaifon ,  ^         to8.  logi 

Bruhier,  (Mr.)  fadifputo  avec  Mr.  Louis  fur  l'in- 
certitude des   fïgnes  de  la  mort,  93. 

Buache ,  (Mr.)  fa  Carte  niinéralogique ,  fa  Carte 
de  quelques  parties  du  fond  de  la  Mer,  90.  Son 
idée  des  montagnes  continuées  fous  la  Mer,  90, 

113. 

BufFon,  (Mr.  de)  fes  torts  avec  Mr.  de  Réaumur  » 
90.  Sa  découverte  du  Miroir  d'Archimède  ,  loi- 
116.  Son  4e.  Volume  de  l'Hiftoire  Naturelle ,  ii8. 

Burette,  (Mr.)  fa  Coraparaifon  de  l'ancienne  Mu- 
fique  avec  la  moderne,  90» 

Burigny ,  (  Mr.  de)  fa  Vie  de  Grotius,  116. 

C. 

\^Afetière,  (.de  Paris)  métromane,  fes  vers  pour 
le  Roi  de  PrufTe  ,  72. 

Caille,  (Mr.  l'Abé  de  la)  fes  Obfervations  au  Cap 
de  Bonne  Efpérance ,  fou  extrait  de  la  Relation 
du  voïage  du  Père  Feuillée  ,  88. 

Calincioncino  ,  inflruraent  de  mufique  ,  très  agréa- 
ble ,  90. 

Canitz,  (Mr.  le  Baron  de)  fes  poëfies,  108. 

Capperonier ,  (Mr.)  fa  Vie  de  Peregrinus,  annon- 
cée, '  113. 

Cariftini,  mot  d'une  petite  fille  au  fujet  de  fa  voix  , 

83. 

Caylus ,  (  Mr.  le  Comte  de  )  fa  differtation  fur  le 
Théâtre  de  Curion ,  88.  fes  Antiquités  Egyptien- 
nes &c.  116. 

Chanfon,  néologique,  78. 

Chauf- 
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ChaufTée,  (Mr.  de  la)  fon  Homme  de  fortune ,  72, 

Clieviier.  (  IVIr.  )  fes  Ridicules  du  fiècle,  97, 

Chimène ,  (Mr.  le  Marquis  de)  fa  Tragédie  d'E^i- 
chiris,  fon  pari,  ^  nô, 

Clairaut ,  (Mr.)  fon  mérite  mathématique  compa- 
ré à  celui  de  Mr.  de  Maupertuis,  fon  voïage  au 
Pôle,  ,        113.  114* 

C'éron,  (  Mdie.  )  82.  S3.  108. 

Clinopale  ,  fcience  qui  manque  à  l'arbre  encyclo- 
pédique de  Mr.  Diderot ,  8d. 

Club  ,  (  Old  and  new  )  fameufes  coteries,  ou  Socié- 
tés du  CafFé  de  White  à  Londres,  91, 

Cochois,  Babet,  Marianne,  Marionette  ,  la  Reine 
mère,  toute  la  famille j  la  maifon  érigée  en  Aca- 
démie de  Peinture,  83. 

Compagnie,  (bonne)  où  eft-elle  ?  97. 

Comparaifon ,  de  chofes  de  genre  différent ,  pofTi- 
ble,  109. 

Concile,  (de  filles  d'Opéra  )  70, 

Condamine ,  (  Mr.  de  la  )  fon  Journal  du  Voïage  à 
l'Equateur,  fon  caraftère  d'efprit  &  de  cœur  ,  94. 
fa  mtfure  univerfeile ,  lor.  Sa  difpute  avec  Mr. 
Bouguer,  107.  Sa  Réponfe  à  Mr.  Bouguer,  "  114. 

Conjuration,  (Pièces  de)  ce  qui  intéreff^  dans  ces 
fortes  de  pièces ,  iq2, 

Corfe  ,  (  Académie  de  )  établie  par  Mr.  de  Cnrzay  , 

74. 
Couci-couci,  mot  du  Parterre  à  la  première  repré- 

fentation  de  l'Adélaïde  deMr.de  Voltaire,     106, 
Coupée  ,(  Mdle.)  préfide  à  un  Concile  de  filles  d'O- 
péra, 70.    Son  fouper-coucher  de  trois  jours,  77. 
ne  chante  plus ,  io3. 

Cour 


TABLE 

Courtois,  (Le  Père)  Jéfuite  ,  fon  Difcours  qm  à 
remporté  le  prix  d'Eloquence,  io8. 

Crébillon  père,  (Mr.  de)  fon  Catilina  comparé 
avec  celui  de  Mr.  de  Voltaire,  vol.  4.  page  12. 
&  Lettres  102.  &  103. 

Crébi:ion  fils,  (Mr.  de)  dîxit,  8.[. 

Criiloii,  (  ^Ir.  le  Marquis  de)  éloge  d'une  Epitre 
qui  lui  e£t  adreffée ,  éloge  de  Mde.  la  Marquire 
fa  femme  ,  9^. 

Critique,  état  de  la  Critique  d'aujourd'hui,  fenti- 
nient  dé  l'Auteur  fur  ce  point,  74. 

JLy  Agueiteau  ,  (  Mr.  le  Chancelier  )  fon  éloge  fu- 
nèbre ,  8S. 

Dante,  (Le)  vers  de  ce  poëte  fur  le  fapplice  de 
.certains  damnés,  106.  Examen  de  fa  Divine  Co- 
ngédie, '  112, 

Dâubenton,  (Mr.)  fes  torts  avec  Mr.  de  Réaumur, 

90. 

Dawkins,  (Mr.)  fes  Ruines  dé  Palmyrè  ,  98. 

Décadence  prochaine  des  Sciences  &  des  Lettres  en 
France,  qu'on  nous  annonce,  pas  û  prochaine j 
grands  hommes  qui  nous  reftentj  74. 

Découverte  ,  ce  qui  fait  le  mérite  de  l'Auteur  d'u- 
ne découverte,  96. 

DefFant,  (Mde.  du)  bon  mot  qu'on  lui  attribue  ,  92. 

Dehefle,  (Mr.)  Compofîieur  de  ballets,  fa  fécorl- 
dité,  fon  ballet  des  Vendanges ,  du  Pédant,     73* 

Dénoumens  imprévus,  où  font-ils?  72. 

Derfchau  ,  (Mr.  de)  ion  ode  hiftorique ,  108. 

Deslande?,  (Mr-)  fa  brochure  intitulée  La  Fortr- 
ne^  8o<i 

Detoa- 
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Desmahis,  (Mr.)  vers  de  lui,  71,  Son  Epitre  fitr 
une  Rupture,  looi 

Deftouches,  (Mr.)  fa  Comédie  du  Jeune  hommes 
l'épreuve,  72. 

Devine  fi  tu  peux  ,  titre  d'une  brochure ,  79. 

Diderot,  (Mr.)  l'un  des  Editeurs  de  l'Encyclopé- 
diî  ,  70.  Sa  Lettre  fur  les  Aveugles,  fa  Lettre 
fur  les  fourds  &  Muets,  fa  Lettre  au  Père  Eer- 
thier.  Echantillon  de  fon  Encyclopédie  fur  le  mot 
Art ,  73.  7S.  Avis  à  Mr.  Diderot  fur  fon  édition 
de  l'Encyclopédie  ,  78.  Son  Apologie  ,  82.  Vers  au 
fujet  de  fon  Encyclopédie,  85.  Ses  Penfées  fur 
l'Interprétation  de  la  Nature,  ii8« 

Dion  Chryfoftome  ,  (  Traduction  de  quelques  mor- 
ceaux de)  105- 

i)om  Quichote  femelle ,  mauvais  rorqan  Anglois ,  tôt. 

Duclos,  (Mr.  )fes  Confidérationsfur  les  Mœurs  de 
ce  fiècle,  74.  78.  Son  caraftèré  d'efprit,  74.  Ses 
Mémoires  pour  fervir  à  l'hilloire  des  mœurs  da 
i8e.  Siècle,  89.92. 

i)uhamel,  (Mr.)  fon  Traité  de  la  Gultnre  des  Ter- 
res, fes  nouvelles  expériences  à  ce  fujet,  73.  Ses 
greffes  animales ,  90.  Sa  manière  de  rafraîchir 
les  falles  des  Infirmeries,  116; 

Dulec,  (  Hittoire  de  )  103  ,  5c  104. 

Dupin,  (Mr. )fa  critique  ûe  l'Efprit  des  Loix,  69. 

E. 

JUjColede  l'homme,  (L')  mauvais  livre,  97» 

Economie  de  la  vie  humaine,  (L*)  ouvrage  du  Li- 
braire Dodfiey  ,  &  non  de  Mylord  Chefterfield ,  97, 
Ecrivains  Anglois,  voient  peu  le  monde,  Ç7* 

y  Edtt- 


TABLE 


Education,  (Lettre  fur  r)idée  de  cette  brocliuri 

85! 

Egerton,  (MilédiDy)  fon  portrait,  lo^ 

Eledricicé ,    préfente    tous  les  jours   de   nouvellej 
vues,  7' 

Enclos,  (Mdle.  Ninon  del')  deux  Hiftoires  de 
vie ,  fon  caraftère  ,  fon  idée  de  l'amour ,  fon  bil^ 
let  à  Mr.  de  la  Châtres,  /, 

•Encyclopédie,  (L')  édition  de  Mrs.  Diderot  &  d' 
lembert,   annoncée,  70.    Ce   qu'on  en   dit  mal 
propos ,  §5.   Profcrîte   &  fouraife  à   de  nouveau: 
Cenfeurs,  page  21.  vol.  4.  Ce  qu'on  tn  dit,  Let 
tre  iiî 

Engagemens  indifcrets,   (Les)  Comédie  d'un  ftilij 
précieux,  réflexion  à  ce  Sujet,  iilï 

Efpagnols  ,  leur  génie  pour  les  Sciences  fe  réveille 
récompenfe  des  Officiers  Efpagnols  qui  ont  accorn^ 
pagné  nos  Géomètres  à  l'Equateur,  8Î 

Efprit ,  ce  qu'on  apelle  de  l'efprit  eft  l'antipode  d( 
l'efprit  divin,  105 

Efprit  des  Loix,    ce   qu'on  en    penfe  à  Paris  & 
Londres,    69.   Dix -huit  propofîtions  de  ce  livrf 
cenfurées  par  la  Sorbonne  ,  1071 

Eugénie,  de  Mr.  Francis,  efpèce  de  parodie  tragi 
que  de  la  Comédie  de  Cénie,  page  318,  3e.  voi 
lume  ,  &  Lettre  95J 

Euler,  (Mr.)  fa   difpute  avec  Mr.   de  Mairan  fuj 
les  Aurores  Boréales ,  îoii 

F. 

Jp  Antôrae  ,  (Le)  ou  Macate,  pièce  deMr.  deFoi 

tenelle,  épigramme  contre  lui  à  ce  fujet, 
■F-av^rt,  (Mr.)  fes  Amours  Champêtres,  Si 

Fel, 
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ilFcl,  (  Mdie.  )  Chanceufe  Françoife,  fa  voix  donce^ 
légère  &  pleine,  83. 

Félicité,  (Hifloirede  la)  petit  roman,  85. 

Ficlding  (Mr.)  fon  roman  d'Amélie ,  91.  Son  Co- 
vent-garden's  Journal ,  92.  ii2« 

Filles  femmes  &  Femmes  filles,  fiftion  fatirique  afTés 
ingénicufe,  75, 

Fontaine ,  (  La  )  comparé  à  l'Ariolle  pour  la  naï- 
veté ,  85. 

Fonce,  (  l'Amiral  de  )  laRélation  de  fes  Voïages,  m. 

Fontenelle  ,  (  Mr.  de  )  deux  nouveaux  volumes  de 
fcs  ouvrages ,  fon  caraftère  d'efprit  dans  fes  ou- 
vrages &  dans  la  fociété  ,  74*  Epigramme  contre 
lui ,  77.  A  donné  le  modèle  des  deux  extrêmes,  78. 
Son  mot  au  fujet  du  Préfident  Rofe ,  Lettres  fur 
lui,  jugement  à  la  mode  fur  fon  efprit,  87.  Sa 
Théorie  des  Tourbillons  &c.  98.  Hérite  de  fon 
héritier  préfomptif,  m.  Juflification  de  mesfen- 
timens  à  fon  égard,  113. 

■Formey,  (Mr.)  Sa  dilTertation  fur  TUfure ,  par 
quoi  elle  commence,  89. 

Fouchet ,  (Mr.  le  Dodeur)  fon  duel  avec  le  Dofteur 
Grageon ,  ii5» 

Fourmis,  (Les)  perdues  de  réputation,  118. 

Franc,  (Mr.  le)  fes  Poëfies  Sacrées,  105. 

Franklin  ,  (  Mr.  )  fes  expériences  éleftriques,  loc» 
Son  Cerf-volant  éleftrique  ,  ii5. 

Frafi,  (Mdle. )  Chanteufe  Italienne,  fon  goût  de 
chant ,  83. 

Fréron,  (Mr.)  Ses  Nouvelles  Littéraires,  80.  In- 
terrompues, recommencées,  m- 

V  3  Car- 
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G. 


'Arrick  ,  (Mr.)  excellent  Se  premier  AAeurd 
Théâtre  Anglois  ,  80. 

Cafparibout ,  jolie  poliflbnnerie  du  Comédien  Granri- 
val ,  10 

Gauflln,  (Mdle.  )  joue  Bérénice  avec  grand  fuccè 
raifon  particulière  qu'on  en  donne,  11 

Génie,  ce  que  c'eflj  de   deux  fortesi  Comparaifo 
de  divers  Auteurs  à  cet  égard,  7 

Géomètres,  commencent  à  s'humanifer,  10 

Glover,  (Mr.)  fa  Boadicée,  11 

Godin,  (  Mr.  )  fait  direfteur  de  l'Académie  des  Ga 
des  de  la  Marine  à  Cadiz,  8 

Gottingue  ,  (  Mrs.  les  Joarnaliftes  de  )  leur  Jugement 
fur  quelques  Arlicles  de  l'Encyclopédie  ,  iiS. 

Goût  du  beau,  quel  il  doit  être,  vol.  4.  page  11. 

Goût  des  Anglois,  s'étend  à  plus  d'objets  que  celui 
des  François,  pag.  24.  vol.  4.  Efpèce  d'apologie 
des  François  à  cet  égard  ,  Lettre  97. 

Graffigny,  (Mde.de)  fa  Cénie  ,  72.  95. 

Guettàrd  ,  (  Mr.  )  fa  Géographie  intérieure  &  phyfî- 
que ,  90. 

Gunning,(Les  Demoifelles)  deux  fœurs,  de  la  plus 
grande  beauté  ,  leur  portrait ,  73»  Le  Mariage  de 
la  Cadette,  page  317.  3e.  volume;  de  l'ainée,  pa- 
ge 24*  vol.  4^ 
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H. 


Aller,  (Mr.)  fes  poefies,  108. 

Hareng  ,  (  La  pèche  du  )  Réflexion  fur  le  fuccès  àt 
cette  pêche  entreprife  par  les  Anglois  ^  92 

Hay,  (  Mr.)  fon  EfTay  far  la  Laideur,  117, 
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Herculaneura,  (Lettre  Air  les  Peintures  d')  fcnti- 
ment  de  Mr.  Venuti  fur  ces  Peintures,  8o. 

Hériflant,  (Mr.)  fon  Anatomie  du  Coucou,  annon- 
cée, ir?. 

Hill,  (Mr.  le  DoAeur)  quelques-uns  de  fes  ouvra- 
ges,  112.  die  avoir  vu  couler  les  efprits  animaux, 

112.  113, 

Hiftoire  Parlementaire ,  le  meilleur  livre  Anglois 
de  1751,  86, 

Hiftoire  Littéraire  du  Règne  de  Louis  14.  par  Mr» 
l'Abbé  Lambert,  89. 

Hogarth,  (Mr.)  fon  Analyfe  de  la  Beauté ,  fon  idée 
appliquée  à  la  beauté  du  ftile,  117- 

Houzard  ,  occupé  à  chafler  les  mouches  pendant  Iç 
diner,  92, 

Humor,  ce  que  c'eft ,   difcuflion  à  ce  fujet,  réfuta- 
tion de  Mr.  de  Murait  &  de  Mr.  l'Abbé  Leblanc, 
les  François  ont  leur  humor,  114. 

HuflTe,  ou  Hus,  (  Mdle.  )  débutante  à  la  Comédie 
Françoife  fous  les  Aufpices  de  Mdle.  Cléron  ,  82. 
83.  Perd  d'un  coté  &  gagne  de  l'autre ,  loS, 

I. 

J  Allabert,  (Mr.)  a  connu  le  pouvoir  des  poin- 
tes en  éleftricité,  106» 

Janfénifles  ,  fe  foumettent  aux  volontés  du  Roi  ,  72- 

Jéfuites  ,  (  Dernière  Affemblée  des)  propofîtion  fai-i 
te  àcette  Affemblée  ,  88. 

Impôt  fur  la  Galanterie ,  iir 

Job,  inoculé,  dit-on,  parle  Diable,  108. 

Joigny,  (L'Enfant  de)  qui  a  été  31.  ans  dans  le 
ventre  fa  mère,  ii£>, 

Jordan,  (Mr.)  fon  éloge,  •    iif. 

V  3  Ir- 
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îrlandois  ,  balourdifes  qu'on  leur  prête  ,  vengeanc( 
qu'i's  en  tirent  ,  m, 

Ifles  flottantes,  (Le  Naufrage  des)  roman  trop  ah 
légorique,  ii8, 

Ifocrate,  (Traduftion  de   quelques  morceaux  d' 

K. 

j\.Ing,  (Mr.)  fon  Tpeftacle  de  Phyfique  estpérî-J 
mentale ,  io6, 

Kœnig  ,  (Mr.  le  Profeffeur)  fa  difpute  avec  Mr.  d< 
Maupertuis,  107.  118.  Annonce  de  fon  nouvel  ou- 
vrage, 118J 

J  j  Angage  poétique ,  avantage  des  Anglois  &  de 
Italiens  fur  les  François  à  cet  égard  pas  fi  confi 
dérable  qu'ils  le  penfent  3  les  François  ont  u 
langage  poétique  très  rigoureux;  combien  pea 
l'ont  obfervé ,  &  combien  de  fois  les  meilleur 
poètes  y  ont  manqué,  103 

Lattagnant,  (Mr.  de)  Confeiller  au  Parlement,  fa 
Comédie  du  Fat,  tracaflerie  à  ce  fujet ,  73 

Lattagnant,    (Mr.  l'Abbé  de)  frère  du  précédent 

-  Tes  jolies  chanfons  ,  73 
Launoi ,    (  Mr.  de  )    fa  manière    d'en   ufer  avec  les 

Saints,  71 

lyaurès,  (Mr.  le  Chevalier)  fon  Epître  au  Roi  fur 

l'Etabliflement  de  l'Ecole  Roïale-Militaire  ,  74.  fes 

petits  poèmes  couronnés  à  l'Académie  F'rançoife, 

en  I7SI,  84 

Leblanc,    (Mr.  l'Abbé  )  fes  Lettres  fur  les  Anglois 

,  comparées  avec  celles  de  Mrs.  de  Voltaire  &  de 

-  Murait  j  71. 

Le- 
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Leboeaf,  (Mr.  l'Abbé)  fon  anecdote  fur  la  Reine 
de  Saba ,  88.  fes  diiTertations  fur  les  Ufages  des 
François  dans  leurs  repas,  90. 

Lépicié,  (Mr.)  fon  Catalogue  des  Tableaux  du  Roi, 

106, 

Lewis,  (Mdle. )  grande  &  belle  demoifelle  de  la 
Cour  d'Angleterre,  107, 

J/iotard ,  (Mr.)  très  célèbre  Peintre  Genevois,  fon 
fentiment  fur  l'effet  des  tableaux,  83.  Les  fem- 
mes  de   moïenne  beauté  craignent  fon  pinceau, 

107. 

Lifle ,  (Mr.  de)  fa  carte  des  nouvelles  découvertes 
des  Ruffes  &c.  iir, 

Lopès  de  Véga ,  comme  il  fait  parler  l'apiour,   87. 

Louis,  (Mr.)  fa  difpute  avec  Mr.  Bruhier,        93. 

Lulfan,  (Mdle.  de)  penfionnée  ,  69. 

Luxembourg ,  (  Mde.  la  Duchefle  de  )  fes  jolis  vers 
à  Mde.  la  Duchefle  de  la  Valière ,  8-}, 

Lyttelton  ,  (Mr.  le  Chevalier)  fdit  élever  une  Rui- 
ne au  bout  de  fon  parc ,  page  23.  vol.  4. 

M. 

iVl  Ably ,  (  Mr.  l'Abbé  de  )  fes  Obfervations  fur  les 
Romains ,  74.  78.  Son  caraûère  d'efprit ,  d'hu- 
meur, 74. 

Macclesfield  (Mylord)  élu  Pr.éfident  de  la  Société 
Roïale  de  Londres,  112. 

Macquer ,  (  Mr.  )  fa  théorie  du  bleu  de  Prufle  an- 
noncée, 113. 

Maintenon ,  (Mde.  de)  fes  Lettres,  fon  carac- 
tère ,  112. 

Mainvillers ,  (Mr.  de)  fon  Petit -maître  Philofo- 
phe,83.    Ses  Huit  Phiiofophes  Aventuriers,    9^. 

V  4  Mai- 
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Maîran ,  (  Mr.  de  )  fa   difpute  avec  Mr.   Euler  fut 
les  Aurores  boréales,  lor, 

Manon,  (la  chaflieufe  ,  )  fon  Portrait,  91. 

^larivaux ,  (Mr.  d?)  fes  complimens  au  nom  de 
l'Académie  F/ançoile ,  fa  manière  d'écrire ,  74. 
fes  réflexions  fur  les  Homnaes  &c. ,  dixit ,  84. 
Marmontel,  (Mr.)  fon  Epicre  au  Roi,  avec  l'En- 
voi à  Mde.  de  Rompadour,  69.  72.  Amis  l'épéQ 
à  la  main  contre  Mr.  Fréron,  72.  Son  ^gyprus,  73. 
Ses  pièces  vantées  avant  la  repréfentation , 
Ion  Poërae  fur  l'Ecole  Roïale-militaire  j  vers  de 
ce  Poème  comparés  avec  ceux  de  Corneille  en 
pareil  casi  fécond  Poëe  de  France  s'il  fe  corrige 
de  quelques  défauts,  79.  Sa  Guirlande  ,88.  Son 
Opéra  d'Acanthe  &  Céphife ,  90.  Ses  Héracli- 
dts,  105.  Ses  vqrs  fur  la  cpnvalefcence  de  Mr. 
le  Dauphin ,  108, 

!Marfy  ,  (Mr.  l'Abbé   de)  fon  édition  de  Rabelais, 
fes  Poèmes  latins,  114J 

>IartinelU,  (Mr.)  fon  Illoria  critica  délia  vita  ci- 
vile ,       _  III.  112. 
Malon,  (Mr.)  fa  tragédie  d'Elfride,  critiquée,  98 

&  100. 
Mafque  de  fer,  (L'homme  au)  99. 

]yiaty  ,  (  Mr.  le  Dofteur  )  fon  Journal  Britannique,  80. 
Jylaupe.'tuii,  (Mr.  dç  )  Revue  badine  de  quelques- 
uns  de  fes  ouvrages ,  &:c.  79.  Sa  Lettre  fur  le 
Progrès  des  fciences,  84,  98.  H5.  Sa  réputation 
lembie  décliner  un  peu,  ion  éloge,  excufes  à  ce 
pbilofophe  au  fujet  de  la  Lettre  79.  Réflexions  à 
propos  de  cela  fur  la  liberté  &  la  fincérité  litté- 
raiies,87.  Sa  difpute  avec  Mr.  Kœnig,i07.  Le 
voiage  au  Pôle,  à  qui  an  apartient  la  gloire  ,  117. 
ji^.    Son  mériie  macUéfnatique ,  fon   mérite  mal 

évalué 
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évalué  par  Mr.  de  Voltaire  ,  fa  brouillerie  avec 
(Ce  Poëte,  113.  Sa  Lettre  fur  la  Génération,  fur 
la  divination,  Tes  19  Lettres  ,.  fes  3  Apologies, 
fa  race  de  chiens  lUandois,  115.  Son  Eflai  fur  la 
formation  des  corps  organifés,  118. 

Méchante,  (La)  Comédie  de  Mr.  le  Marquis  da 
Rollet ,  94» 

Mémoires  d'une  Femme  de  qualité ,  ou  de  Mylé- 
di  V  . . . ,  72.  7.T. 

Mémoires  du  24e-  Siècle  pour  fervir  à  l'Hiftoire 
du  18. ,  projet  de  livre,  107. 

Metrrie,  (Mr.de  la)  faMort,fon  Art  de  jouir,  89, 
Son  éloge,  iiS- 

Milan,  (Vers  à  une  Dame  de)  82. 

Molière,  la  plupart  de  fes  pièces  feroient  refufées 
aujourd'hui  à  la  Police ,  81. 

Monet ,  (  Mr.  )  Ton  fpe^lacle  .  108. 

Monnier  le  cadet,  (Mr.  le)  fa  découverte  en  élec- 
tricité ,  ic6.  Ses  expériences  fur  l'éleftricité  an- 
tifulminante, II3» 

Montalambert ,  (  Mr.  le  Marquis  de  )  fa  Fontaine  aux 
brochets  aveugles,  ou  .borgnes,  ir6^ 

Monteipan  ,  (Mde.  de)  queiques-uns  de  fes  amufe- 
mens,  réflexion  à  ce  fujet,  112, 

Montefquieu  ,  (Mr.  de  )  fon  Efprit  des  Loix,       69. 

Mot ,  (  Le  Mot  &  la  Chcfe  )  brochure  fur  la  bonne 
&  la  mauvaife  Compagnie,  pr. 

Motte,  (Mr.  de  la)  fon  caradlère  d'efprit,  mot  de 
Mr.  de  Voltaire  au  fujet  de  fa  Tragédie  d'Inès,  72. 

Mufique  Italienne  ,  triomphe  des  oreilles  françoifes, 
réflexion  à  ce  fujet  fur  l'expreflion  muficale,  109. 
Cau'e  delà  fupériorité  de  cette  Mufique  félon  Mr. 
ly^arcinclli,  112. 

V  s  Népo- 
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N. 

X   .  Epomucène  ,  fa  Prophétie,  Trj. 

Neuville ,  (  Le  Père  de  la)  prêche  devant  l'Académie 

Françoife ,  iio. 

N  . . . ,  (  Mr.  le  Duc  de  )  fes  Réflexions  fur  le  génie 

d'Horace,  6cc.  79. 

O. 


O 


Eftacles  aux  progrès  de  l'eTprît  en  France,    74. 

Opéra  de  Paris,  (Nouvelles  des  CoiilifTes  de  1')  95. 

Opéra  Ccmique  rétabliv  fous  la  direftion  deMr.  Mo- 
net,  94» 

Opicz  ,  fon  Poè'me,  108. 

Oppofition ,  Corruption ,  mots  qui  ne  Cgnificnt  plus 
rien  en  Angleterre  ,  67. 

Orpheline,  (L')  roman  Anglois ,  mis  en  François 
par  Mr.  de  la  Place,  77. 

Orréry  ,  (  Mylord  Comte  d'  )  fes  remarques  fur  Swift, 
page  300  &z  fuiv.  3e.  volume.  Son  idée  d'un  Hô- 
pital de  Gens  de  Lettres,  ibid. 

P.    . 

JrAlmyre,  (  Les  Ruines  de)  pag.  23.  vol.4.  àLet" 
très  98.  117, 

Parodies,  rétablies  au  Théâtre,  73, 

Parterre ,  difFérence  du  Parterre  de  Londres  à  ce-» 
lui  de  Paris  par  raport  au  goût ,  95.  C'eft  le  Par- 
terre qui  fait  les  fuccès ,  vol.  4.  page  ir. 

Peintres  du  Roi,  (Vies  des  premiers)  ic6.  Jeunes 
Peintres  de  l'Ecole  Françoife  établie  à  Rome ,  ce 
qu'ils  y  font  ,  leur  goût,  106, 

Peintures ,  avantage  des  peintures  antiques  déter- 
rées ,  8e. 

Peregrinus,  fe  brûle  vif  par  belle  gloire  ^  113. 

Perru- 
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Perruches  ,  (  Dercrîption  d'une  efpèce  de  ç(5. 

Petit -maitre  philofophe,  (Le)  hiftoire ,  ou  roman, 
de  Mr.  de  Mainvillers,  83. 

Petit -raaicre,  (Mémoires  d'un)  roman  Anglois ,  86. 

Philofophie  nominale,  femble  renaître  dans  ce  fiè- 
cle,  118. 

Philofophie,  (La  vieille)  perfeftion  de  fa  defola- 
tion  prédite  pour  1756,  8S. 

Pierre,  (Mr.)  ProfelTeur  de  Peinture,  homme  de 
goût,  83. 

Pigalle,  (Mr.)  fameux  fcalpteur,  fa  Vénus  de  Ber- 
lin ,  celle  de  Verfailles,  72. 

Piron,  (  Mr. )  fes  deux  Tonneaux,  109, 

Pitt,  (Mdé.  )une  des  plus  belles  femmes  d'An- 
gleterre ,  io5. 

Place  ,  (  Mr.  de  la  )  fa  traduûion  de  l'Orpheline  , 
77.  Ses  Mémoires  de  Cécile ,  87. 

Pôlnitz ,  (  Mr.  le  Baron  de  )  fon  fermon  à  Charlot- 
tembourg  ,  l'impreffion  qu'il  fit  fur  le  Roi  fon  maî- 
tre, 83- 

Pompadour,  (Mde.  la  Marquife  de)  versa  fa  louan- 
ge ,  69-  72.  Sa  maifon  de  Bellevue  ,  72, 

Porte  ,  (  Mr. l'Abbé  de  la)  fes  Obfervations  fur  l'Ef- 
pritdes  Loix,  69.  Ses  Nouvelles  Littéraires,  80, 

Prades,  (Mr.  l'Abbé  de)  fi  c'étoit  la  peine  de  l"a- 
nathématifcr ,  pag.  21.  vol.  4.  Son  Apologie,  fes 
talens,    nom    que    lui  donne   le    Roi  de    Prufle, 

113.  1I4* 

Prufle  ,  (  Le  Roi  de  )  Differtation  de  ce  Prince  ,  traie 

de  cette  diffcrtation ,  éloge  de  S.  M. ,  89. 

Pyramides  dé  Quito ,  aufll-tôt  détruites  qu'élevées, 

Q.  ''' 


u 


U'en  dira-t-on?  Ouvrage  de   Mr.  de  la  Beaii- 

mellej 
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ïnelle,  94.  En  partie  attribué  à  Mr.  le  Baron  de 
Bernsdorf,  95.  Revendiqué  à  Mr.  de  la  Beau- 
melle,  97» 

X\Abelais ,  réformé  par  Mr.  l'Abbé  de  Marfy , 
réformé  par  le  Père  Garaffe  ,  114. 

Racine,  fils,  (Mr.)  fes  réflexions  fur  Içs  Pièces  de 
fon  Père  &c. ,  103, 

Rambler,  (  Le  )  Feuille  périodique  Angloife  de  Mr. 
Johnfon  ,  86.  Idée  de  l'Auteur  fur  la  caufe  de  la 
mauvaife  honte,  génie  de  l'Auteur,  échantillon 
de  Ion  ouvrsge ,  lio. 

Rameau,  (Mr.)  fon  idée  de  mettre  en  mufique  la 
Gazette  d'Hollande,  69.  Sa  Guirlande,  88.  Son 
Opéra  d'Acanthe  &  Céphife  ,  9o» 

Réauraur ,  (  Mr.  de  )  fa  découverte  d'une  forte  de  bou- 
chon ,  fon  Hiftoire  des  Infedes ,  90.  Sou  obferva- 
tion  fur  les  Poules  à  4  ou  5  doigts,  115. 

Renaud,  (Le  Père)  Prêche  devant  l'Académie  deç 
Sciences  &c. ,  iio« 

Refnel,  (Mr.  l'Abbé  du  )  fes  Réflexions  fur  l'Uti- 
lité des  Belles  Lettres  ,  90* 

Réputations  ,  combien  peu  de  parfaitement  bier^ 
acquifes,  113. 

Rézéda,  roman,  77» 

Richardfon  ,  (  Mr.  )  fon  Hiftoire  du  Chevalier  Gran- 
difon,  117, 

Ridicule,  (La  Crainte  du)  fes  effets,  fujet  donné 
par  l'Académie,  manière  de  le  traiter,  iio. 

Rochefoucaut ,  (Mr.  le  Duc  de  la)  fon  idée  de  la 
galanterie,  77. 

]p.ouge ,  (  Origine  de  la  mode  de  mettre  du  )       9^^ 
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k  . . . .  ,  (  M  de  la  Marquire  de  )  qui  faifoit  des  culo- 

tes  aux  pauvres ,  97^ 

Ruhe,  (  Mr.  Jacob  }  Singularité  dans  fa  famille ,  115. 


S 


s. 


Aba ,  (la  Reine  dé)  Anecdote  fur  les  pieds  dé 
cette  Reine ,  88. 

Salons  du  Louvre  ,  106, 

Sardanapale,  ou  Zarès,  tragédie,  77.  79, 

Saxe ,  (  Mr.  le  Maréchal  de  )  fon  aventure  à  Mit- 
taw ,  lor, 

Scott,  (Mr.)  fon  fupplément  au  Didlionnaire  de 
Charabers,  118, 

Scudéri,  (Le  bonheur  de)  112. 

Sermon,  fur  l'inoculation  de  la  petite  vérole,  fur 
l'Eau  de  vie ,  108. 

Serre  ,  (  Mr.  )   fa  Théorie  harmonique  ,  ii5. 

Sévigné,  (Mde.de)  fes  nouvelles  Lettres,  com- 
parées avec  celles  du  Chevalier  d'Her ,  &c.     71, 

èimfon,  (Mr.)  ProfefTeur  de  Médecine,  fes  Recher- 
ches fur  le  cerveau  &c.  Trois  hommes  célèbres 
de  ce  noiïï,  ira. 

Société  Roïale  de  Londres,  trop  peii  de  choix  dans 
fes  adoptions,  112. 

Sorbonne  ,  (Tombeau  de  la)  partie  de  l'Apologie 
de  Mr.  l'Abbé  de  Prades,  irj, 

Soûferraiers,  leur  Requête  au  Roi  au  Sujet  des  biN 
lets  de  Confeflïon,  traduftion  Angloîfe  de  cette 
brochure,  iio. 

Staniflas,  (Le  Roi)  fon  Entretien  d'un  Philofo- 
phe  &c.  II/. 

Stile,  (  Go1it  de)  eil  France  &  en  Angleterre,    86, 

Swifc,  (LeDodeur,ou  Dôïen)  fon  caraftère  à'cC- 

prit 
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&  de   cœur,    pag.  300  &  fuiv*  3e.  Volume, 
humor ,  Lettre  114. 


prît      tx.    »-it      \.VA.ui   ,       t"*&'     J^"''    "^    *«*¥•     ;jc«      ■»  Wll 

Son  humor ,  Lettre 
Swinton,  (Mr.)  fes  recherches  fur  la  langue 
myrénienne  , 


4. 
Pal- 
117. 


T. 


i  Aliacotius,  le  rapetaflfeur  de  nés,  vers  d'Hu- 
dibras  fur  fon  compte  ,  92. 

Tantalifer  une  femme,  ce  que  c'eft,  75. 

Tapin ,  Mr.  )  Ton  profond  favoir ,  fon  génie  poéti- 
que ,  ii3« 

Tencin ,  (  Mde.  de  )  les  étrennes  qu'elle  donnoit  à 
fes  Bêtes,  89, 

.Tertre ,  Mr.  du  Port  du  )  fon  Abrégé  de  l'Hiftoire 
d'Angleterre,  85-  86.  Son  idée  fur  le  goût  des 
Anglois  pour  les  fpeftacles  cruels,  8î, 

Théâtre,  (Etat  aftuel  de  notre)  72. 

Thétis  &  Pelée,  (Parodie  de)  73- 

Thuringe,  (  La  Meunière  de)  accouche  d'une  fille 
groffe  d'une  autre  fille,  116^. 

Tofter  une  femme,  ufage  Anglois,  fingulier  à  quel- 
ques égards ,  97. 

Traité  de  l'Origine  &  de  l'Antiquité  duMonde,  at- 
tribué au  fameux  Comte  de  Boulainvilliers,     74. 

Troy  ,  (Mr.  de)  célèbre  Peintre,  fa  manière,  83. 

Tunbridge,  Defcription  des  amufemens  de  ce  lieu, 
portrait  de  quelques  demoifelles  Angloifes  que 
j'y  ai  vues  en  1752  ,  ^06, 


V. 


V. 


Ar,  (Le  Paflage  du)  Poëme, 
de  ce  Poëme, 


6g, 


Echantillon 

74- 
Va- 
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Varon ,   tragédie    de   Mr.  «le  Chevalier  de  Grave  y 

92.  94. 

Venife ,  fon  Ridotto ,  fes  cafins ,  Adieux  d'un  Poë* 
te  à  cette  Ville,  vers  de  Sannazar  fur  la  même, 
traduftion  françoiTe  de  ces  vers  ,  S6.  Autres  vers 
françois  fur  les  araufemens  de  cette  ville ,  fa  Ca- 
méra longa ,  87. 

Vergi ,  (Mr.  de)  fon  hifloire  imaginée  par  Mr. 
Duclos,  92, 

Vers  d'une  Demoifelle  de  Bayonne,  93, 

Vedri,  excellent  Danfeur,  portrait  de  fa  fœur  Té- 
réfine ,  "  109, 

Virginité  pénétrative ,  ce  que  c'eft,  8r. 

Voltaire,  (Mr.  de)  fon  Mahomet,  hiftoriettes  & 
affiche  à  ce  fujet,  85.  Son  Hifloire  du  Siècle  de 
Louis  14. ,  94.  99.  Son  Microraégas ,  96.  Son 
Eloge  de  Mde.  du  Chaflelét,  100.  Sa  Rome  fau- 
vée,vol.  4.  page  10.  &c  fuiv.  &:  Lettre  102.  Compa- 
raifon  de  cette  tragédie  avec  le  Catilina  de  Mr. 
de  Crébillon ,  102  &  103.  Son  Epitre  au  Cardi- 
nal Querini ,  105.  Au  Roi  de  PrufTe ,  105  107. 
IC9.  Comme  il  parle  de  Dieu  dans  cette  der- 
nière,  105.  Son  Duc  de  Foix ,  ou  fon  Adélaïde 
retournée ,  106.  107.  Sa  tirannie ,  nouvelle  édi- 
tion de  fon  fiècle  de  Louis  14.,  m.  Son  extrait 
des  Oeuvres  de  Mr.  de  Maupertuis,  fa  brouille- 
fie  avec  ce  Philofophe,  fa  Réponfe  à  un  Acadé- 
micien de  Berlin,  fon  nouveau  plan  d'Hifloire  , 
113.  Sa  difgrace  à  la  Cour  de  Berlin,  vers  de 
Mrs.  Piron  8c  Roi  fur  ou  contre  lui ,  114.  Sa  Dia- 
tribe,  ce  qu'il  dit  en  la  voïant  brûler ,  fon  pro- 
cédé avec  le  Roi^  fon  commerce  de  lettres  avec 

le 
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le  Pape,  Ton  Mahomet  dédié  à  Sa  Sainteté,  ii^. 
Ses  vers  fur  Mde.  1    *       uife  de  Béleftat,     ii8. 

W. 

W  Hite,  (LeCafféde)  oùfe  tient  l'Old  &  le  new 

Club,  91. 

Whitcb ?5d ,    (  M r.  )  fa  Créw fe ,  11 7. 

Wood,  (Mr.)  Editeur  des  Ruines  dés  Palniyre,9S. 

Z- 

^jAnetll  ,  (Mr.  Antonio  Maria)  fon  goût  powr 
les  antiques,  .pour  un  Antinous  furtout,  fes  cari- 
catures ,  fa  mailbn  à  la  glace  ^  fa  manière  de  ia 
réchaufer,  83. 


Errata  des  Volumes  3,  ôc  4. 

Page  3.  ligne '6.  vol.  3.  ds ,  lifés  lie 

Page  202.  lignes  3  «Se  4.  vol.  3«  IVhlte's^  lifés  J^hitf, 

Page  211.   avant-dernière    ligne  de  la    note,  vol.  3^ 

Z/^.,  lifés  83. 
page  225.  ligne  13.  voî.  3.  onze,  lifés  79. 
Page  95.  ligne  25.  vol.  4.  élégance ,  lifés  élégance. 
Page  171.  lignç  i.  vol.  4.  i7,  lifés  ils. 
Même  page,  ligne  17.  la,  lifés  le. 
Page  236,  ligne  14.  vol.  4./,  lifés/. 
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